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Un Revenant
i 'Il pleut des statues. Chacun de nous 
est membre de plusieurs comités ; cela 
fait partie désormais du devoir mon­
dain. Un refus d’adhérer équivaudrait à 
un brevet d’impolitesse, et nous voulons 
rester, dans le bouleversement des 
iriœurs, une société facile et courtoise. 
Continuons donc d’adhérer à droite et à 
gauche, au petit bonheur. Tout au plus 
risque-t-on, à ce jeur-là, de défigurer la 
rue parisienne. Mais tant de choses au­
jourd’hui se défigurent ! L’ancien décor 
ne saurait suffire au drame nouveau qui 

î se, prépare. Il importe de s'habituer à 
un Paris autre que la petite ville de flâ­
nerie où nos pères ont respiré de la sa­
gesse et de la douceur. Tout marche à 
présent d’un train d’enfer et les gloires 

■ s’improvisent, comme tout le reste, 
parce qu’elles se-méfient de leur lendc- 

■'main.

Parmi toutes les vertus qui se démo­
dent, il en était une, gracieuse et fière : 
lâ vertu de savoir attendre. Elle se conci­
liait à merveille avec le pouvoir d’admi-.. 
ration. De hautes renommées subissaient 
un long stage avant de prétendre à l’éter­
nité. On trouvait sage, et plus pieux 
aussi, de se recueillir avant d’accorder 
le marbre ou le bronze à l’héroïsme et 
au génie. Lorsqu’une statue se dévoilait 
aux yeux de la foule, elle, était saluée 
d’un, murmure.qui signifiait « Enfin ! » 
Aujourd’hui, devant tant, d’hommages 
hâtifs, c’est un autre petit mot que le 
passant profère. Il dit : « Déjà! », avec 
un mauvais rire. Dit-il même encore 
quelque chose ? Rien n ’étonne plus, rien 
n ’indigne, rien n’effraye, tout s’accepte.

. Ce siècle est épouvantablement intelli­
gent.

De quelle planète éteinte descendent 
les quelques personnes qui viennent ré­
cemment de se réunir afin de doter Pa­
ris d’une statue de plus? Un comité s’est 
.constitué pour honorer Adam Mickie- 
(W.icz. Songer à un Polonais, mort depuis 
. plus d’un demi-siècle ! Que nous veut ce 
fantôme? Et de quoi nous parlera-t-il? 
Choisit-il bien son heure, après avoir 
tant attendu ?

. Il va nous parler, ce revenant, de cho- 
sés si oubliées et si lointaines qu’elles 

■'sembleront d’étranges fantaisies. Il n’in­
carnera pas seulement sa folle et ma- 
,gnanime nation sacrifiée, mais un Paris 
■qui était lieu sacré d’asile pour toutes 
. les victimes de l'iiistoire, et la France de 
Uuillet, consolatrice, et cette fabuleuse 
;Europe romantique, l’Europe d’autrefois, 
qui avait un cœur.

Ce cœùr-là, c’est chez nous qu’il a 
ibattu. En un jour mémorable, où le so- 
‘leil du printemps incendiait les cervelles 
.parisiennes, une loule en délire se rua 
isur la maison de la Loi. L’Assemblée na- 
; tionale fut envahie, le 15 mai IS-iS, au cri 
J de : « Vive la Pologne ! » Ce fut un tort. 
'Un peuple avisé ne doit jamais pénétrer 
dans l’enceinte où ses délégués organi- 

fsent son bonheur. L’acte nous paraît in- 
' sensé aujourd’hui, et le cri plus dénient 
encore. Aussi bien devions-nous cruel­
lement apprendre ce qu’il en coûte d’a­
voir eu la clientèle des opprimés. L’aban­
don où nous laissa le monde, en 1870, fut 

:1a revanche de la force contre notre 
vieille chevalerie du droit. Mais alors 
rien ne faisait peur à l’iniquité comme 
une colère de là France. Et c’était fou, 
et c'était absurde, et peut-être aussi 
était-ce coupable, mais au moins les fou­
les de ces temps légendaires s’irritaient 
et se trompaient en beauté 1

f

Il était venu à nous, ce poète d’un 
peuple égorgé, comme aux hôtes obligés 
des grandes douleurs. Le Paris du len­
demain de 1830 tenait l’auberge de tous 
les vaincus. Adam Mickiewicz, fugitif, 
chassé à vingt-six ans d’une patrie qu'il 
ne devait plus revoir, avait erré, à tra­
vers l’Europe, à la recherche d’mi asile. 
A Weimar, il avait eu réblouisscment 
de la souveraineté spirituelle de Gadhe. 
Le foyer d’un proscrit ne pouvait pas être 
au pied de cette hauteur glacée. Poète, 
Mickiewicz salua en l'Olympicn un 
patriarche de poésie. Il admira et ne de­
meura point. 11 eut froid au cœur dans 
■cette atmosphère de sommet. Sa poésie, 
â lui, était bien autre chose qu'une aris­
tocratique volupté. La muse de Gœthe 
siégeait sur les cimes. Celle du barde li- ‘

thuanien cherchait à descendre au fond 
des vallées de la souffrance. Elle  ̂ne se 
plaisait qu’au milieu de la mêlée des 
âmes. Le-chantre errant de la Pologne 
pensa faire halte à Rome, parmi les 
ruines. Il aimait la ville de la mort. H 
craignit de s’y ensorceler. L’air romain 
parle du passé et roule du renoncement 
dans ses poussières. Mickiewicz ne vou­
lait pas dormir. 11 courut à la ville du 
réveil. Paris l’adopta, à bras ouverts, le 
Paris des âmes orphelines, infatigable 
conseiller d’espérance.

Pourquoi osé-jc parler de cela, moi, 
fils d’une autre époque, tard venu qui ne 
peux témoigner ? Un rayon de cet en­
thousiasme de jadi§ a réchauffé mon 
enfance. Un père m’a dit, d’une voix qui 
ne s’oublie point, ce que fut cette prédi­
cation du Collège de France : réloquencc 
de ce triumvirat lyrique, Michelet, Qui- 
net, Mickiewicz, hunagnifique débauche 
d’illusions à laquelle conviaient ces trois 
voix d'en haut. Michelet vieilli frémis­
sait encore au souvenir de cet apostolat: 
« Je me sentais dans la poitrine une 
âme, celle de l’Europe. » Mickiewicz, avec 
son rude accent de Lithuanie, prêchait 
en français maladroit l’Evangile des peu­
ples. « Nous l’avons vu, dit encore Mi­
chelet, quelquefois plus qu’un homme. 
Des larmes mêlées d’éclairs erraient dans 
ses yeux sanglants. »

Que c’est donc vieux, et douloureux à 
relire, et aussi d’une jeunesse immor­
telle, ec sermon de la montagne Sainte- 
Geneviève appelant le monde aux ba­
tailles du droit ! Le messianisme d’Adam 
Mickiewicz était fait d’incorrigible can­
deur. Tout enfant, il avait cru voir le 
Messie. Il était perdu dans la foule, au 
passage de la chevauchée de Napoléon. 
Malgré l'atfreuse déception, il gardait 
au cœur l’enivrement de cette heure 
d’espoir. « O printemps de 1812, heu­
reux qui t ’a vu dans notre pays, prin­
temps mémorable de la guerre, prin­
temps de l’abondance ! Heureux qui t ’a 
vu riche en blés, en verdure, étincelant 
d’hommes, plein d’événements et gros 
d’espérances ! Je te vois encore, admira­
ble rêve. Né dans l’esclavage, enchaîné 
dès le berceau, je n’ai connu dans ma vie 
que ce printemps-là. » La vision le conso­
lait encore du cavalier surhumain qui pro- 
mettaitde recréer la patrie.Napoléon fut-il 
sincère ? Crut-il vraiment qu’il était de 
son devoir de refaire une Pologne ? C’est 
là une énigme dont l’histoire ne péné­
trera jamais le mystère. Le grand sol­
dat se réservait, "clans l’attente de la 
victoire. Aux nobles lithuaniens, qui sc 
pressaient autour de son cheval, il a dit 
une parole d’une terrible prudence qui 
trahit le secret de sa pensée : «^Je-verrai 
si vous méritez d’être une nation. »

Pour mériter cela, il ne suffit donc 
pas à un peuple de savoir combattre? 
Un des sages les plus profonds que nous 
ayons connus me fit un jour l’honneur 
de penser tout haut devant moi. J ’avais 
osé lui demander son sentiment sur le 
messianisme d’Adam Mickiewicz et sur 
la tragédie de la Pologne. « Admirable 
nation, disait l'homme de vérité, peut- 
être a-t-elle justement péri !-» Et il citait 
une fois de plus le mot si connu ; « La 
Pologne n'a pas su descendre de che­
val ». Ce maître avait raison peut-être. 
Et pourtant il n'est pas vrai de dire qu'un 
peuple puisse mourir justement. Mais 
certains crimes, s'ils ne sauraient être 
dans la justice, peuvent être dans la lo­
gique des choses. La Pologne, et ce fut 
sa faute inexpiable, était la terre de déso­
béissance. Cette race héroïque eut des 
soldats et point d’armée. Sa chevalerie 
turbulente se fit une élégance de l’anar­
chie. L’absurde cià des sociétés condam­
nées : « Nous sommes tous chefs ! » ser­
vait de mot d'ordre à ces diètes tumul- 
multueuses, où le vote d'un seul créait 
une loi d’un jour. Plus d’im siècle avant 
l’inévitable catastrophe, le bon roi Jean 
Casimir voyait venir le châtiment. Ce 
moine couronné n’avait régné que sur 
des désastres. A la diète de 16G1, il fut 
pris d’un délire prophétique. Il haran­
gua, en latin d’Eglise, la cohue étourdie 
des égoïsmes. « Ista mala immanent pa- 
triæ ! s’écriait-il. Plaise à Dieu que je 
sois un faux devin! » Il montrait aux 
magnats le triple monstre : Prussia, 
Russia, Austriaca domus. On lui rit au 
nez. Jamais souverain ne fut plus mo­
qué que celui-là. Ecœuré, épouvanté, il 
abdiqua et s’enfuit en France, pour mou­
rir en prière.

Mickiewicz aussi a prié chez nous; 
mais son oraison ne se résignait point. 
Ce qu’a crié ce poète est au-dessus des 
littératures. 11 n’est pas besoin, pour 
l’admirer et le comprendre, de savoir sa 
langue. Les artistes des mois no peuvent 
se traduire^ ; ceux-la ne chantent que 
pour les frères du même idiome. Mic­
kiewicz chantait pour la conscience uni­
verselle. Son Conrad s’écrie : « Je m’ap­
pelle million. » Il converse directement 
avec Dieu. « Moi, j aime toute une na­
tion. J ’ai saisi dans mes bras toutes ses 
générations passées et à venir. Je les ai 
pressées ici, sur ce cœur, comme uii 
ami, un amant, un époux, comme un 
père. » Et Conrad, à la fois chrétien et 
impie, sommait Dieu de faire un mi­
racle.

Le miracle ne s'est pas accompli. 
L’esprit messianique ne renonce point 
pour si peu. Attendre la venue d’un Mes­
sie reste quand même le constant besoin 
de l’humanité. Seulement, les messia­
nismes cliangcnt. Au temps des Miche­
let et des Mickiewicz, les gouvernements 
surveillaieiil les excès du pairfotismc. 
Un vent d'iiéro'ïsmc et de sacrifice soui­
llait sur les tumultes populaires. On 
allait au poste pour s'être fait de la 
France une idée tro]4 grande. Les foules 
exigeaient uii élargissement de l’âme na­
tionale. Maintenant, elles demandent de 
raugmentation. Nous sommes devenus- 
tout à fait incapables de conspuer nos 
députés à propos de la Pologne. C'est, 
paraît-il; mieux qu'un progrès. C’est une

aurore, nous assure-t-on... Toutes les 
aurores n’ont pas des doigts de rose.

On peut donc souscrire à la statue de 
Mickiewicz sans craindre de créer des 
difficultés au pouvoir. Il y a bel âge que 
les martyrisés de la force n’exhalent 
plus cette plainte sublime : « Dieu est 
trop haut et la France est trop loin ! »

H e n ry  R o u jo n .

L A  V IE  H O R S  P A R I S

A  M A D R ID

E n t r e  t o u t e s  l e s  c a p i t a l e s  d u  m o n d e ,  M a d r i d  
s e  d i s t i n g u e  p a r  l e  c o n t r a s t e  h e u r e u x  q u ’ o f ­
f r e n t  l a  d o u c e u r  e t  l e  c h a r m e  d e  s c s  a s p e c t s  
a v e c  l a  m a j e s t é  o b s é d a n t e  e t  l e  g r a n d i o s e  
i n c o n f o r t a b l e  d e s  n o b l e s  c i t é s  q u i  l u i  f o n t  e s ­
c o r t e .  E n t r e  l ’ a m è r e  s p l e n d e u r  d e  l ’ E s c u r i a l  
e t  l e  f r a i s  r e c u e i l l e m e n t  d e  T o l è d e ,  a p r e s  l e s  
i v r e s s e s  d e  G r e n a d e  e t  d e  S é v i l l e ;  i l  f a u t  u n e  
h a l t e .  L ’ e s p r i t  s c  l a s s e  d ’ a d m i r e r .  L e  p i t t o ­
r e s q u e  f a t i g u e .  N o u s  a i m o n s  M a d r i d  p a r c e  
q u ’ e l l e  s e  l a i s s e  a i m e r  g e n t i m e n t ,  s a n s  p h r a s e s  
d é c l a m a t o i r e s ,  —  à  l a  p a r i s i e n n e .

M a d r i d ,  c ’ e s t  à  p e i n e  l ’ E s p a g n e  e t  c ’ e s t  t o u t e  
l ’ E s p a g n e .  O n  e s t  u n  p e u  d é ç u  à  l ’ a r r i v é e ,  o n  
s ’ a t t e n d a i t  à  a u t r e  c h o s e  d e  p l u s  b r i l l a n t ,  d e  
p l u s  p e r s o n n e l  ;  a u  b o u t  d ’ u n e  h e u r e ,  o n  e s t  
r a v i ,  p a r c e  q u e  l ’ o n  c o m m e n c e  à  d é g a g e r  
d ’ u n  e n s e m b l e  d ’ a b o r d  c o n f u s  l e s  m i l l e  d e ­
t a i l s  q u i ,  s i  a g r é a b l e m e n t ,  c a r a c t é r i s e n t  l a  
v i e  m a d r i l è n e .  I l  y  a  l à  u n  p e t i t  t r a v a i l  d ’ a s s i ­
m i l a t i o n  q u e  f a c i l i t e  a u  n o u v e a u  v e n u  l a  p r é ­
s e n c e  d ' u n  c i c e r o n e  a v e r t i  p a r  s a  p r o p r e  
e x p é r i e n c e .  A  d é f a u t  d e  c e  c o n c o u r s ,  l e s  t o u ­
r i s t e s  d e  c e  p r i n t e m p s  v o n t  t r o u v e r  d a n s  l e s  
g a r e s ,  e n  s ’ e n  a l l a n t  v e r s  l e s  P â q u e s  e s p a ­
g n o l e s ,  u n  t r è s  b e a u  f a s c i c u l e  d u  F ig a r o  i l ­
lu s tr é ,  d o n t  l a  l e c t u r e  c o n s t i t u e r a  p o u r  e u x  
u n e  p r é p a r a t i o n  u t i l e ,  e n  m ô m e  t e m p s  q u ’ u n  
p l a i s i r  i n f i n i m e n t  d é l i c a t .

C ’ e s t  M .  E d o u a r d  C o n t e  q u i  s ’ e s t  c h a r g é  d e  
d é c r i r e ,  o u  p l u t ô t  d e  r é s u m e r  M a d r i d  d a n s  
c e t t e  s é r i e  d e s  C a p i t a l e s , q u i  o b t i e n t  s io F ig a ro  
i l l u s t r é  u n  s i  g r a n d  e t  s i  l é g i t i m e  s u c c è s .  I l  
l ' a  f a i t  a v e c  u n e  n e t t e t é  e t  u n e  p r é c i s i o n  r e ­
m a r q u a b l e s ,  e n  h o m m e  q u i ,  f a m i l i a r i s é  a v e c  
u n  s u j e t  v a s t e  e t  c o m p l e x e ,  t r o u v e  d u  p r e ­
m i e r  c o u p  l a  m é t h o d e  s i m p l e  e t  l e s  m o t s  e x ­
p r e s s i f s  q u ’ i l  f a l l a i t  p o u r  e n  d o n n e r  l ’ i m p r e s ­
s i o n  g é n é r a l e  e t  l e s  c a r a c t è r e s  d o m i n a n t s .  A  
p e i n e  d e s c e n d u  d u  t r a i n ,  i l  r e m a r q u e  q u e  l e s  
p o r t e f a i x  o n t  c h a r g é  s o n  b a g a g e  s u r  l e u r  
é c h i n e ,  e t  n o n  s u r  u n e  é p a u l e ,  e t  q u ’ i l s  m a r ­
c h e n t  p r o c e s s i o n n e l l e m e n t ,  a u  l i e u  d e  c o u r i r  :  
p a y s  a r a b e .  L a  g a r e  d u  N o r d  r e t e n t i t  d u  
g l o u s s e m e n t  d e  m i l l i e r s  d e  p o u l e s  p a r q u é e s  
d a n s  d e s  w a g o n s  à  c l a i r e - v o i e  :  n u l l e  p a i ' t  q n  
n o  m a n g e  a u t a n t  d ’ œ u f s  q u ’ e n  E s p a g n e .  A  l a  
s o r t i e ,  l e s  p i s t e u r s  d ’ h ô t e l s  v o u s  a l l è c h e n t ,  
n o n  e n  v o u s  p r o m e t t a n t  d u  c o n f o r t ,  m a i s  
e n  v o u s  a n n o n ç a n t  q u e  v o u s  a u r e z  p o u r  
c o m m e n s a u x  d e s  d u c s  e t  d e s  m a r q u i s  ;  
p a y s  o ù  l a  d i g n i t é  p a s s e  a v a n t  l e  b i e n -  
v i v r e .  E t  c ’ e s t  a i n s i  p e n d a n t  v i n g t - q u a t r e  
p a g e s  c o p i e u s e s ,  u n e  s u i t e  d e  t a b l e a u x ,  d e  
p o c h a d e s ,  d e  c r o q u i s ,  d e  r e m a r q u e s  e t  d ’ a n e c ­
d o t e s ,  n o t é e s  a v e c  u n  a r t  s o b r e ,  a u s s i  à  l ’ a i s e  
d a n s  l e s  g é n é r a l i t é s  q u e  d a n s  l e s  d é t a i l s .  
■ V r a i m e n t  c e t t e  d e s c r i p t i o n  d e  M a d r i d  e s t  u n  
m o d è l e  d u  g e n r e ,  e t  M .  E d o u a r d  C o n t e  a  s u  
f a i r e  u n  o u v r a g e  o r i g i n a l  a v e c  u n  s ü j e t  q u ’ o n  
p o u v a i t  c r o i r e  u s é  j u s q u ’ à  l a  c o r d e .  A  c ô t é  
d e  l u i  d e s  i l l u s t r a t e u r s  p a r i s i e n s  e t  m a d r i l è n e s  
—  c e u x - c i  e n  m a j o r i t é ,  —  n o u s  i n i t i e n t  a u x  
s p e c t a c l e s  d e  l a  r u e .  U n e  B a ï la d o r a ,  d e  
G r e n a d e ,  p e i n t e  p a r  M .  J e a n  S a l a ,  a g i t e ,  s u r  
l a  c o u v e r t u r e , s e s  c a s t a g n e t t e s  e n r u b a n n é e s ,  e t  
v o i c i  d e s  P ic a d o r s  e t  u n e  F a m i l le  m a d r i lè n e  
d e  M .  H .  A .  Z o ,  d e s  d a n s e u s e s  d o  M .  L u n o i s ,  
u n  p i t t o r e s q u e  S e r e n o  d e  M .  S a n c h a ,  d e s  
d e s s i n s  s a v o u r e u x  - e t  s i n c è r e s  d e  M .  R .  D e -  
l e t a n g  :  l a  M a n t i l l e  n o ir e ,  l a  M a n t i l l e  b la n ­
ch e ,  l a  F o u le  a u x  ta u r e a u x - ,  e t  d e  M .  J e a n  
S a l a  e n c o r e  d o n t  l e s  a m i s  d u  F ig a r o  v i s i t a i e n t  
c e s  j o u r s  d e r n i e r s  l a  c h a r m a n t e  e x p o s i t i o n ,  
d e s  c i g a r i è r e s ,  d e s  g i t a n e s ,  d e s  s e r v a n t e s .  
M .  M e n d e z  B r i n g a  e t  M .  C .  P l a ,  a v e c  l e u r s  
d é l i c i e u x  t y p e s  f é m i n i n s ,  M .  E s t e v a n  a v e c  s e s  
s c è n e s  m i l i t a i r e s ,  M M .  D i a z  H u e r t a s ,  M u n o z ,  
L u c e n a ,  A l b c r t i ,  G .  R a m o s  a v e c  d e s ' a s p e c t s  
v a r i é s  d e  l a  f o u l e  m a d r i l è n e  c o m p l è t e n t  c e  
b e a u  f a s c i c u l e ,  a t t r a y a n t  e t  v i v a n t  c o m m e  u n  
c a r n e t  d e  v o y a g e ,  s o m p t u e u x  c o m m e  u n  p o r ­
t e f e u i l l e  d ’ a m a t e u r .

C ’ e s t  l à  u n e  h e u r e u s e  i n t r o d u c t i o n  à  M a ­
d r i d ,  d e  m ê m e  q u e  M a d r i d  e s t  u n e  a i m a b l e  
i n t r o d u c t i o n  a u x  s é v è r e s  m e r v e i l l e s  d e  l ’ I b é -  
r i e .  L a i s s o n s - n o u s  s é d u i r e  p a r  c e t t e  i n v i t a t i o n  
a u  v o y a g e .  A u s s i  b i e n ,  c ’ e s t  m a i n t e n a n t  q u ’ i l  
f a u t  p a r c o u r i r  l ’ E s p a g n e .  H i e r ,  c ’ é t a i t  p r e s q u e  
a v e n t u r e u x .  D e m a i n ,  c e  s e r a  b a n a l .  P r o f i t o n s  
d u  t e m p s  o ù  l e  p i t t o r e s q u e  n e  s ’ e f f a c e  p o i n t  
e n c o r e  d u  f r a c a s  d e s  a u t o c a r s  e t  d e  l a  t ê t e  d e  
l o u p  d e s  a u b e r g i s t e s  z é l é s .  P r o f i t o n s  d ’ u n e  
h e u r e  e x c e p t i o n n e l l e  o ù  l ’ E s p a g n e  e s t  e n c o r e  
s i n g u l i è r e  e t  d é j à  c o n f o r t a b l e .

A n d ré  N ède.Échos
La Température

L e  c i e l  e s t  e n c o r e  d ’ u n e  a d m i r a b l e  l i m p i d i t é  
e t  l a  t e m p é r a t u r e  s e  r e l è v e .  A  s e p t  h e u r e s  d u  
m a t i n ,  h i e r ,  à  P a r i s ,  l e  t h e r m o m è t r e  m a r q u a i t  
4 “  a u - d e s s u s  d e  z é r o  e t  a t t e i g n a i t  1 7 °  l ’ a p r è s -  
m i d i . ,  L a  p r e s s i o n  b a r o m é t r i q u e  a c c u s a i t  à  
m i d i  7 6 8 " ’ ' " .  L a  j o u r n é e  a  d o n c  é t e  t r é s  b e l l e .

L e  b a r o m è t r e  e s t  e n c o r e  t r è s  h a u t  s u r  t o u t  
l e  c o n t i n e n t ,  s u p é r i e u r  à  7 7 5 " ’ " '  s u r  l ’ A l l e m a ­
g n e  e t  l a  m e r  d u  N o r d .  O n  s i g n a l e  q u e l q u e s  
p l u i e s  s u r  l a  N o r v è g e  e t  l a  R u s s i e  ;  e n  F r a n c e ,  
l e  t e m p s  e s t  r e s t é  b e a u  p a r t o u t .  S u r  n o s  c ô ­
t e s ,  l a  m e r  e s t  g é n é r a l e m e n t  c a l m e  o u  p e u  
a g i t é e .

L a  t e m p é r a t u r e  a  a u s s i  m o n t é  d a n s  l ’ o u e s t  
e t  l e  c e n t r e  d e  l ’ E u r o p e .

Départements, le matin, au-dessus de :̂ éro ; 
2 "  à  D u n k e r q u e  e t  à  B e l f o r t ,  3 °  à  C l e r m o n t  e t  à  
N a n c y ,  / | °  à  N a n t e s  e t à  C h a r l e v i l l c ,  5 °  à  B r e s t  
à  R o c h e f o r t ,  a u  M a n s  e t  à  B e s a n ç o n ,  6 “  à  B o u ­
l o g n e ,  à  C h e r b o u r g ,  à  L o r i e n t ,  à  B o r d e a u x ,  à  
L i m o g e s ,  à  T o u l o u s e  e t  à  P e r p i g n a n ,  7 0 ’  à  
l ’ i l e  d ’ A i x ,  à  B i a r r i t z  e t  à  L y o n , V  à  M a r ­
s e i l l e ,  q "  à  C e t t e ,  1 2 0  à  O r a n ,  1 3 ®  à  A l g e r ,  i . i «  
a  C a p - B e a r n .

E n  F r a n c e ,  l e  t e m p s  v a  r e s t e r  b e a u  a v e c  
t e m p é r a t u r e  e n c o r e  u n  p e u  b a s s e  l a  n u i t ,  
m a i s  a s s e z  é l e v é e  d a n s  l a  j o u r n é e .

( L a  t e m p é r a t u r e  d u  6  a v r i l  1 9 0 8  é t a i t ,

à  P a r i s  :  3 °  a u - d e s s u s  d e  z é r o  l e  m a t i n  e t  
h ’ a p r è s - m i d i  ;  b a r o m è t r e  :  7 5 8 “ “ ;  g i b o u -  

l é ’ ç s , )  ’
M o n te -C a r lo  : T e m p é r a t u r e  ( t e r r a s s e  d u  

C a s i n o ) ,  à  d i x  h e u r e s  d u  m a t i n ,  2 0 ° ;  à  m i d i ,  
2 5 “ .  T e m p s  s u p e r b e .

N ic e .  —  T e m p é r a t u r e  :  à  m i d i ,  1 9 ®  ;  à  t r o i s  
h e u r e s ,  1 9 ® .

D u  i V e w  Y o r k  H e ra ld  :
A  N e w - Y o r k  :  T e m p s  b e a u .  T e m p é r a t u r e  :  

m a x i m a ,  1 7 0 ;  m i n i m a ,  8 ° .
A  L o n d r e s  :  T e m p s  b e a u .  T e m p é r a t u r e  :  

m a x i m a ,  1 3 “ ;  m i n i m a ,  3 ° .  V e n t  s u d - e s t .  B a ­
r o m è t r e ,  7 7 1 * " ™ .

A  B e r l i n  ;  T e m p s  b e a u .  T e m p é r a t u r e  ( à  
m i d i )  :  8 ® .  _ _ _ ^  ^

L es Courses
A u j o u r d ’ h u i ,  à  d e u x  h e u r e s .  C o u r s e s  à  

S a i n t - C l o u d .  —  G a g n a n t s  d u  F i g a r o  :

P r i x  de F le u r y  :  L i b a n  ;  P t o l o m é e .  *
P r i x  de L ’E t a n g  -  la  -  V i l l e  ;  E t i n c e l a n t e  ;  

N o ë l  I L
P r i x  de P a la is e a u  :  N o r t h e a s t  ;  P c r c y .
P r i x  de la  C h a u ssé e  :  P i e r r o t  H T ;  A u t o m n e .
P r i x  d u  P e t i t - T r ia n o n  :  E c u r i e  L i e u x ;  B i j o u  

R o y a l .
P r i x  d u  C a m p  :  F r a n ç o i s  J o s e p h ;  M i s t i g r i .

A Travers Paris
Lp Président de la République et Mme 

F^diières assisteront dimanche prochain 
aux courses d’Auteuil.

-00-0-
LL. MM. la reine d’Angleterre et l’im­

pératrice douairière de Russie, qui pas­
seront les l'êtes de Pâques à Snetlisham, 
près de Sandringham, comptent traver­
ser la France dans la seconde quinzaine 
d’avril.

La'reine Alexandra doit se rendre à 
Cônes, où l’attendra S. M. Edouard VII, 
dont le yacht Victoria and Albert, en 
route pour ce port, vient de passer à Gi­
braltar.

Leurs Majestés ont le dessein de.pas­
ser plusieurs semaines en croisière dans 
la Méditerranée, tandis que l’impéra­
trice Marie ferait à Biarritz sa saison ha­
bituelle. ■ ■■ 0-00-K3

L’archiduc Joseph-Ferdinand, général 
d'infanterie autrichienne, grand-duc de 
Toscane, parti avant-hier soir de Linz 
dans le ballon Ville-de-Salzbourg , avec 
M. Guillaume ïloff’ory, capitaine d’infan­
terie, officier de l’armée autrichienne, 
a atterri à trois heures de l’après-midi à 
Angrevillc, près d’Envermeu (Seine-In­
férieure), ayant traversé Munich, Augs- 
bourg et Strasbourg dans un parcours 
de 95Ü kilomètres.

Ce magnifique voyage a été favorisé 
par un temps superbe, mais avec un 
froid de 10 degrés au-dessous de zéro à 
2,500 mètres d'altitude.

Son Altesse impériale et royale, arri­
vée le soir à Paris, est descendue avec son 
compagnon de voyage au Grand-Hôtel.

Hier l’archiduc, en compagnie du 
comte Nemès - Hidvez , actuellement 
chargé d’affaires de l’ambassade austro- 
hongroise, s’est promené en automobile 
à travers Paris, a visité quelques monu­
ments de notre ville et est parti le 
soir parrOrient-Express, pour retourner 
à Linz.

Le 1®̂' Mai.
On recommence à s’en occuper. Se 

doute-t-on que les inventeurs de cette 
fête révolutionnaire en pourront célé­
brer — déjà! — lOi demi-jubilé dans 
deux ans ?

C'est au congrès ouvrier de Chicago, 
en 1884, qu’il fut pour la première fois 
question du « premier mai ». Le congrès 
avait décidé d’organiser une grève gé­
nérale dont le but était de conqui^ir 
« la journée de huit heures ». On sc don­
nait environ dix-huit mois de délai pour 
préparer sur tout le territoire des Etats- 
Unis cette gigantesque manifestation ; 
et l’on en fixa la date : i®'' mai 1886.

La grève eut lieu ; ou du moins on la 
commença. Mais les anarchistes s’étalent 
mêlés au mouvement. Une répression 
sanglante s’ensuivit. L’expérience avorta.

Deux ans plus tard, au congrès de 
Saint-Louis, les ouvriers décidaient de la 
recommencer. Et l'on se donna rendez- 
vous au 1®“' mai 1890.

Les socialistes français avaient orga­
nisé en février 1880 une manifestation 
analogue, dont le succès les avait encou­
ragés. A la fin de cette môme année
1889, ils tenaient un congrès internatio­
nal, qui décida que la prochaine mani­
festation en faveur de la journée de huit 
heures serait internationale, elle aussi. 
Et l'on accepta la date fixée, l’année 
précédente, par les Américains : l®"" mai
1890.

Il n’y eut pas de grèves, mais seule­
ment de nombreuses et bruyantes dé­
monstrations où déjà s’affirmait la force 
du parti.

On ne pouvait s’arrêter en si beau 
chemin. Le congrès internatiônal ou­
vrier de Bruxelles, en 1891, décida donc 
que désormais ces démonstrations au­
raient lieu chaque année dans le monde 
entier.

La tradition était fondée. On y est 
resté fidèle...

-rOOO-'O-

Noces d’argent académiques.
11 y a vingt-cinq ans, cette année-ci, 

que M. Louis Gailletet, l’éminent physi­
cien à qui l’on doit la liquéfaction de 
l’oxygène, de l’hydrogène, de l'azote et 
de l air atmospîiérique, sans compter 
d’aiilres nombreux et brillants travaux, 
a été élu membre de l’Académie des 
sciences.

Un groupe d’admirateurs et d’amis du 
savant a eu la pensée de lui offrir, à celle 
occasion, une médaille frappée spéciale­
ment pour lui. Un comité s’est constitué 
a cet effet, dont S. A. S. le prince de Mo­
naco et S. A. le prince Roland Bona­
parte, tous deux membres de l'Institut, 
ont bien voulu accepler la présidence 
d'honneur. Le président effectif eu est le

docteur d’Arsonval, de l’Institut, et il 
compte parmi ses membres MM. Dar- 
boux, secrétaire perpétuel de l’Académie 
des sciences; Perrier, Painlevé, mem­
bres do l’Institut ; le docteur Regnard, 
directeur de l’Institut océanographique ; 
M. le comte de La Vaulx, vice-président 
de l’Aéro-Glub ; le professeur Berget, an­
cien président de la Société française de 
navigation aérienne ; M. Georges Besan­
çon, secrétaire général de l’Aéro-Glub, 
etc., etc.

M. Georges Besançon a bien voulu ac- ' 
cepter la tâche de centraliser les sous­
criptions, qui pourront être adressées à 
l’Aéro-Glub, 63, avenue des Champs- 
Elysées, par le comité Gailletet.

Tous ceux qui s’intéressent à la navi­
gation aérienne tiendront à contribuer à 
cct hommage rendu au savant qui, à 
l’âge où d’autres prendraient un repos 
justement mérité, consacre son inlassa­
ble activité au progrès de la conquête de 
l’air, en présidant l’active société qu’est 
l’Aéro-Glub de France.

TRISTESSE DU VIEUX MAJOR

« Les champs, n’étaient point noirs ; les deux
[n’étaient pas mornes. » 

(V. Hugo, T ris tesse  d ’O lym pio .)

L’horizon n’est plus noir; les deux ne sont plus
[mornes ;

Nous avons d’un hiver cruel franchi les bornes, 
Et j ’ai même entendu

Du renouveau joyeux la grande voix sonore... 
Voilà qui me perturbe et qui me déshonore. 

Vraiment, je suis perdu !...
Pour cet Avril mignon, chanté par le poète. 
J’avais, d’un cœur léger, pi’édit pluie et tempête 

Du premier jusqu’au neuf;
Et voici qu’un soleil insolent, ironique,
Magnifie en plein ciel pour me faire la nique 

Un doux printemps tout neuf !.,.
Sûre de ma science .et de mon astrolabe,
La foule, en mes arrêts croyant chaque syllabe, 

Me rendait hommage !... Or,
Comme je me suis mis dans l’œil mon télescope, 
Elle s’égaie — au point do tomber en syncope — 

Du pauvre Vieux Major !
Hugues Delorme.

-O-OO-O-

Un précédent.
On s’est étonné de la spontanéité avec 

laquelle éclatait, il y a trois semaines, 
l’insurrection des postiers. On ne croyait 
pas nos fonctionnaires si bien exercés à 
1’« action syndicale»! La vérité est. 
qu’ils s’y entraînent depuis longtemps, 
grâce à l’inouïe complaisance de nos 
gouvernants.

Voici, entre beaucoup d’autres, un 
petit fait qui s’est passé, il y a quelques 
mois (nous préciserons la date, si cela 
est nécessaire), au ministère des colo­
nies.

Un garçon de bureau, plusieurs fois 
suspendu de ses fonctions pour indisci­
pline et ivrognerie, fut, à la suite d’une 
absence irrégulière de plusieurs jours, 
révoqué. Du moins le chef de service 
qui avait prononcé cette révocation ne 
doutait-il pas que ses ordres ne fussent 
exécutés. 11 avait compté sans la solida­
rité syndicale, et sans M. le ministre.

Les garçons de bureau du ministère 
des colonies sont, en effet, affiliés à une 
association qui veille sur leurs intérêts. 
Des délégués de cette association déci­
dèrent donc d'intervenir en faveur de 
l’alcoolique révoqué.

Mais auprès de qui croit-on qu’ils in­
tervinrent? Auprès du chef qui seul avait 
qualité pour accueillir leur démarche, et 
pour y répondre ?

Point du tout. Gela eût été « hiérarchi­
que », et la hiérarchie n ’est plus qu’une 
baliverne d’autrefois. MM. les délégués 
demandèrent, une audience à M. le mi­
nistre. L’audience, fut, bien entendu, ac­
cordée aussitôt. Le lendemain, le garçon 
de bureau révoqué était, par ordre de 
M. Milliès-Lacroix, rétabli dans sa place.

-oc-

s. M. le roi Edouard, pour ses excur­
sions en pays basque et en Espagne, 
vient de demander au grand opticien 
Fischer, boulevard des Capucines, près 
du Grand-Hôtel, la nouvelle jumelleFlam- 
marion à prismes, qui jôermet de voir un 
espace neuf fois plus étendu, avec une 
clarté trois fois plus grande que les au­
tres jumelles. C’est un prodigieux résul­
tat olDtenu avec le grossissement de huit 
fois. La marque Flammarion est désor­
mais la première des jumelles à prismes.

-0—00 -0-
La vente de la bibliothèque de feu le 

vicomte F. de Janzé, qui fut pendant un 
demi-siècle membre et doyen de la So­
ciété des Bibliophiles français, est pro­
chaine; elle aura lieu à l’iiôtel Drouot 
du 20 au 24 avril, sous la direction de 
M® Lair-Dubreuil, assisté de M. Henri 
Leclerc, expert. Il y aura exposition pu­
blique à l’hôtel Drouot le lundi 19 avril ; 
mais dès maintenant, et jusqu’au 15 
avril, les bibliophiles pourront examiner 
les livres chez l’expert Leclerc, rue Saint- 
Honoré.

On sait que cette bibliothèque célèbre 
compte d’admirables livres aux reliures 
signées des plus illustres faiseurs d’au­
trefois, et dans un état de fraîcheur ex­
traordinaire. 11 y a là une rare collection 
d’exemplaires précieux et de manuscrits, 
que les amateurs vont se disputer, et l'on 
peut s'attendre à une bataille d’enchères 
vraiment sensationnelle sur le fameux 
«Molière», édition de Bret, six volumes, 
avec les dessins originaux de Moreau le 
Jeune et des suites uniques d’épreuves, 
le tout dans une délicieuse reliure de 
maroquin rouge à losanges de Bradel : 
lin incomparable joyau enfermé dans un 
écrin royal.

« La Venise d’Abel Truchet. »
Ce n ’est point'une Venise de conven­

tion que nous montrent les quarante ta­
bleaux exposés à la galerie Georges 
Petit par M. Abel Trucliet. L’artiste s’est, 
placé devant son motif avec franchise, 
avec sincérité, sans idée préconçue, en 
ouvrant sur le spectacle qui lui était 
offert ses deux bous >yeux de coloriste.

Et rien n’est plus savoureux, plus vivant 
que ces études prime-sautières, souvent 
hardies, toujours harmonieuses, qui 
n’empruntent rien de leur charme à une 
littérature rebattue.

M. Abel Truchet s’était fait remarquer 
depuis plusieurs années par ses envois 
aux divers Salons. Il prend aujourd’hui 
définitivement conscience de lui-même 
et s’impose à l’estime des amateurs. Le 
grand succès de son exposition le place 
au premier rang.

Hors Paris
De Monte-Carlo :
Profitant de la présence des nom­

breux savants venus pour le congrès des 
Sciences météorologiques, M. le lieu­
tenant de vaisseau Bourée, aide de camp 
de S. A. S. le prince de Monaco, a donné 
dimanche soir, au palais des Beaux-Arts, 
devant un auditoire d’élite comprenant 
les membres du congrès, les nombreux 
rédacteurs des journaux sportifs venus 
à l’occasion du meeting des, canots auto­
mobiles, les officiers français et italiens 
des navires de guerre mouillés dans le 
port et les notabilités de la Principauté, 
une conférence des plus intéressantes, 
accompagnée de projections de photo­
graphies des plus curieuses et inédites, 
prises au cours des voyages d’investiga­
tions et des recherches faites pendant 
les différentes croisières de la Princesse- 
Alice, sous le haut commandement de 
S. A. S. le prince de Monaco. Parmi ces 
projections, plusieurs provenaient de 
photographies en couleurs, qui ont été 
très admirées. Son Altesse Sérénissime 
avait daigné honorer de sa présence 
cette réunion au cours de laquelle M, le 
lieutenant Bourée a reçu de l’assistance 
de nombreuses marques de sympathie 
et les plus chaleureux applaudissements.

Nouvelles é la M aia
— Le concours de cuisine militaire est 

terininé.
— Les lauréats vont retourner chez 

eux, couronnés de ce laurier qui sert à la 
fois pour la cuisine et pour le front des 
héros.

--------- O-OO-O— —

— Le gouvernement ne prend aucurfe 
mesure contre les menaces syndicales.

— Non, mais il vient d’en prendre, et 
de très sévères, contre la fumée des auto­
mobiles !

• 7  V  ' •!  | .  - '  -J

— En somme le roi Pataud doit sa 
puissance à l’admirable orgatiisation de 
la G. G. T.

— Mais non, il la doit à l’admirable 
désorganisation des radicaux.

- A
— Je crois qu’en ce moment une cam­

pagne antiparlementaire réunirait tous 
les Français.

— L’unanimité moins 500.
— Qui donc seraient ces 500 ?
— Les députés.

L e M asque de  F e r .

Le baron d'Ærenthal
« Vienne ne connaît pas encore le mi­

nistre dont l’Europe parle depuis six 
mois. » Jo lisais l’autre jour cette phrase 
que le correspondant du Temps télégra­
phiait à son journal. Je me disais alors 
que si les Viennois ne connaissent pas M. 
d’Ærenthal, nous l’ignorons, nous, bién 
plus encore. Voilà un homme qui, depuis 
le mois d’août, a intéressé, occupé et pré­
occupé l’Europe ; il ne se passa pas un j our 
sans que son nom ne fût plusieurs fois 
prononcé; ces dernières semaines, la 
paix ou la guerre semblait toujours prête 
à sortir des poches de sa redingote et, 
cependant, nous ne savons rien de 
lui. Nul n'a jamais pris la peine de 
nous dire qui il est, ni d’où il vient. 
Sans doute le succès couronne ses pro­
jets et la Fortune lui sourit ;,M. d’Æ­
renthal est heureux, parfaitement heu­
reux, et les gens heureux n’ont, comme 
on le sait, pas d’histoire. Tout de même, 
nous tous, curieux que nous sommes, par 
nature ou par profession, nous aime­
rions bien connaître un peu l’histoire et 
le caractère de M. d’Ærenthal. •

A
Le baron Aloïs Lexa d’Ærenthal est 

né le 27 novembre 1854 et il a donc main­
tenant cinquante-cinq ans. Attaché pro­
visoire à l’ambassade d’Autriche-Hon­
grie à Paris, il passe son examen diplo­
matique en mai 1878 ; il devient attaché 
do légation, non payé, à l’ambassade de 
Saint-Pétersbourg, secrétaire de léga­
tion honoraire, puis attaché d’ambas­
sade payé (26 octobre^ 1882);  ̂ l’année 
suivante il est appelé au ministère 
de la Maison impériale et des af­
faires étrangères à Vienne; secrétaire 
aulique et ministériel ; conseiller de lé­
gation de 2® classe ; rappelé à l’ambas­
sade de Saint-Pétersbourg le 30 avril 
1888, il reste dans la capitale russe jus­
qu’en 1894, avec le titre de conseiller 
de légation do H® classe, puis de minis­
tre plénipotentiaire. Il retourne à Vienne,, 
au ministère, représente l’Autriche à 
Bucarest et, pour la troisième fois, il est- 
envoyé à Saint-Pétersbourg, comme am­
bassadeur, en 1889. Il y demeure jusqu’au 
25 octobre 1906, époque où il devient mi­
nistre des affaires étrangères.

La presque totalité de celte carrière 
diplomatique s’est faite, on le voit, chez 
les Busses. Quand le baron d’Ærenthal 
fut nommé au haut poste qu’il occupe 
maintenant, un homme d’Etat russe 
m’en exprima une violente satisfaction : 
« Je m’en réjouis grandement, me dit-il, 
à cause des affaires balkaniques. Nous 
n’aurons jamais eu à Vieàiie un mi-

r
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iiis lrcqu i nous connaisse aussi bien et 
qui nous aime aulaiit ! »

Tout ce qu'on peut dire de celte affir­
mation C’Cst que la première partie, du 
moins, en était absolument vraie !

M. d’Ærenthal, au cours des diverses 
missions qu'il remplit à Saint-Péters- 
bouri;-, s’élait fait dans la société russe 
une ^^idtiiatioir hors de pair. Avant d’y 
reinpQj'ter;de grands succès diplomati- 

. (pies il y avait connu d’autres succès qui 
devai.crït bien avoir leur prix pour le 
jeunp dlplphiatc qu’il était alors (M. 
dÆ renlhai se maria sur le tard avec 

'une lem m c charmante, d'une e.xcellente 
fam îHe autnehienne).

Obscrvaleur avisé et pénétrant, on 
.peut assurer que le couvernem ent et le 
]>ays' russes ii'ont guère lic secrets jiour 
lui; son regard a porté pim delà celte 
brillante et trompeuse façade qu’est 
yainl-Pétersboiirg ; il a noté ce (]ui 
échaïqic à la plupart des étrangers . ijui 
s'en laissent trop souvent im poser par 
les apparences imposantes de la capi­
tale russe.

Si l’on pouvait lui adresser un rep ro ­
che, ce serait précisém ent le reproche 
contraire : Le baron . d’.-Eronlhal est 
beaucoup plus porté, à voir, dans l'em - 
]ure russe, les faiblesses.que la grandeur. 
Mais celle particularité s’i.-xplique par­
faitement chez lui : les d’crnières années 
qu'il a passées à Saint-Pétersbourg, ecP 
les dont il a conservé le sjoiivenir le .plus 
vif ont été marquées par toutes sortes 
do malheurs pour la ltus.sie : la guerre 

- iMisso-japondise ,*•'les désordres et les 
.troubles, le coinm euccm ent de-révolu­
tions qui suivit, les défaites de Mand­
chourie. Rien d'étiiinnunt 'que la Russie 
lui ait kMSS5Î_.p.ar-clç.s.sus tout l’impres­
sion d'un à-^aysàift'aibli Gt désorganisé.

Le baron d'-Rrenlhal, quand il vint 
s’as.'- ĉoiiq an Ballplalz, dans le fauteuil 
de Kaiinhz et de Mctternich, était animé 
d'un vioFpnt désir ; celui de « tonifier » 
la politique étrangère de l’Aulriche-Hon- 
gric. Celtb politi(]ue, d ’après lui, man­
quait par trop d ’originalité et de vigueur,; 
son prédécesseur, « le brillant second » 
de 1 Allemagne, en avait - fait ([uclqup 
chose do languissant et- d'olîacé. L’Au- 
trichc-Rongric ne jou aitqdu s en Europe 
le grand rôlfc auquel sa puissance mili­
taire et plus-'encore sa meryeillcuse sf- 
tuatiun géographique la destinent. L'Eu­
rope s'accof^tumait de • plus en plus 
à ne pas 'compter sur elle com m e 
un facteur'-■■prédominant ; on ne la 
connaissaH-'plus, on no s'intéressait 
plus à elle qu'en raison de scs dissen­
sions et de la rivalité de scs races. C’est 
le seul dualisme de sa politique inté­
rieure qui révéhiit la mouarehie dualiste. 
Il convenait, -avant toutes choses, de 
changer cela ,; 'i l  fallait faire passer 
la politique extérieure au premier plan. 
Par là, rAiitrichc-H ongrie reprendrait 
on Europe la pl.ace-qui lui est duc et du 
même coup bien des querelles intesti­
nes se trouveraient guéries. ! • .. • • 

Telles étaient les idées dominantes du 
baron d'Ærentha-1, quand il prit posscs-^ 
sion du pouvoir,*et com m e, d'autre part, 

^  ainsi que je  ra'^'expliijué, il sc sentait 
l*. bien à l'àise dii-eot'e russe, il ne ])crdit 

pas de temps i>our signaler son gbuver- 
nement par des mesures de vigueur. Dès 
fan néc dernière, il lançait, d'une main 
résolue, ratîairc du chemin de fcr.M i- 
trovilza-Uvatz, qui surprit . cti àtarmoT.' 
fopin ion  russe. Puis survint là 'rcvolu - 
t '.Ei’C 1 ).l 1.1 al S a U s se
hiisser décontenancer fait éclater sur 

..r.'f, ■UEurope l'annexion do la Bosnie.

.,A: C 'est en vaûi que-les puissances occi- 
î ''d eh la les  et la Russie crient à la viola- 

tion dhin-^STolenncl traité, dénoncent 
- avee-i'ndignalton ce dangereux troiiljlc- 

tête, .réclament-obstinihncnt la réunion 
d 'u n e  conférence où la cliplomalie au- 
.Rûchicnne apparaîtra, en fâcheuse pos- 

’̂^-.'iurc'dcvant-des.'censeurs assembles. M. 
m ol' .d'.Erenihal ne.fa it pas le moindre cas 

, de touLce tintamarre ; il est sûr que la 
-f.-'t-: Russie i-ie veu tpas la guerre et cela lui 

suffit.: = ;-v
. La netteté'des vues, la ténacité clans 
fe.xécLili'On,su.ir vigoureux réalisme, un 

ï ; . ' prodi.groux* idédain pour les formules 
■'CÇ'''" ■'creu.ses, les protocoles mensongers, loiit 

h; vl'npiiai'eit lim iipeur de la vieille dijdo- 
; .  mat.revtels so-iit les traits caractéristiques 

d e ia  politiqcfô■suivie par M. d’.Erenihal, 
])cndant toutc  ̂ la durée de celle crise 
orientale.

Celte nûttûté, ce réalisme, ce sens pra- 
'tiffue sont pfcût-èire chez lui dos (jualités 

ryf'.a i'ïaibvlqhes. îNL'd’.-Ercnthal est d'origine 
,ïi A .ïiihmtiiiue ^'son graiicl-jièi-e, m'as.sure-l- 

on, était un marchand ju if qui s’enrichit 
Gii fo'ùrnissant des A'ivres aux armées 

''..■;rivs.ses'..-alors qui,*, ocs armées oi)craiciit 
i;-jem:teri'iloifo autrichien, durant les guer- 
.■ ■-re.s.‘ napoié«iniennes. C'était là le pj-emier 

acte do cette collaboration fructueuse 
...- avec. les Rus.scs que le petit-fils devait si 

;;bi'illamùô:nt poursuivre plus tard !
- f ” . M .  (i’Æ reiàthâL-par bien des côtés, 

me fait songci^àDisraeli, un israélite lui 
'ifin.ssL'Tbut ce qui est sentimentalisme,

....... jdéologie_,.aspbration's confuses et vagues,
n ’a absolum enraucune prise sur lui. Il 
^ Je . seul quLla du fait et le seul respect 

Ê ^ t^ filn ’la-foreei^X^^^^ lui paraît égarc- 
” rn'cnf c i faiblcs'sc d'esprit. Ce qui com plc 

dans un peuple, c ’est le gouvernem ent, 
et la puissance^ du peuple est en raison 
di-?’e(iki’'d è  la" puissance du gouverne- 
mîfmL..ll,ya..^,ans di'rq que radicalisme et, 

'A, jf;ii:.plh,s>fûd^^^  ̂ sont, pour
.dL^rênth'al doctrines l'a-

à ,Tà]:èiue'nt'^'Grcslmcos'' à énerver, sinon à 
lè;S-. nalions qu-i commettent; la 

.,'.ï'bii:cAle > 'ÿ  .abandonner. I\T. d ’/Erenüial 
“ éj^tV.,daLis't.ôutc l'acception du terme, un 

reaciiounairc.
-6VO • •• -bcs Etats.de TPh-iropc sc classent, selon 

<:kins Ifianésiirc où le principe d ’au- 
"Â r ”' .ioiTlé cLçlé discipline est sauvegarde en 
-.lae.C 'éuxjclaiislà jmcsurc où ceux qui les diri- 

'>;--T-g'Cut savent.i'és'istcr aux nouveautés dé- 
•devantes e f '.aux funéslcs concessions.

la Russie,, pays conservateur et 
àulocratiqù;qv l'ègugue'cn partie sa con- 

-6ii i liancc.,-Cgltè^ côiitiancc, M. d'Æreuthal 
fl la donne'ÿ^iis- résçrve à rAllernagne.
.- Ifam itie  tîliioite, peut-ôtre même fa l- 

civi- liancc des trois em pires, ne serait pas 
■ chose à lui déplaire. On poimrait m ’ob- 

/  jcc ler  (^ne_ AL d’/Erenthal, qui vient 
d'in fl igè'r à ^  Russie un échec relcntis- sanl, s y prend assez mal pour gagnera 
scs lins le gouvernem ent de Saint-Pé­
tersbourg.

Mais r ie n '11(3 prouve que la douceur 
engageante e lle s  sourires séducteurs ne 
vont pas succéder bien vite aux mauvais 
traitements^'Après la politique « du poing 
sous le nez' » l’Antrieho et l’Anemagno 
essayeront, avec la Russie, la politique 
dcta'main tondue. Laprem ière avaitpour 
objet de prouver aux Russes, trop attirés 
vers la France et l’AiiglcIerre, de quelle 
form idabie jpuissaneC; disposent dans.

l’Europe actuelle b Autriche et l’A llc- 
magne réunies. C’est en vain que l’An- 
glelcrrc et la Franco disent ot/i si l’A lle­
magne et l’Autriche disent /w n. Voilà la 
vérité (ju'il s ’agissait d ’enfoncer dans la 
cervelle du Russe; M. d ’ÆrcnIhal, à 
dessein, opère im peu brutalement, étant 
do ceux qui pensent que la manière 
forte réussit avec les Slaves 'ct'qù’i'l ii’cst 
pas mauvais de les rudoyer un peu. 
Reste à savoir quel sera maintenant le 
sentiment des Russes et dans quelle m e­
sure les mouches moscovites vont so 
laisser prcndi'c au vinaigre teutonique !
. M. d ’/Erenthal tient aussi do son ori­
gine juive fart de transposer, si l’on 
peut (lire, dans le dom aine hriancier une 
question qui ])araissait ressorlir do la 
seule di[>lomalie. La façon dont il a réglé 
avec la Tuniuic fatrairo de Bosnie est 
un bel cxcm idc de ecMe liabileté-là . 
Le ministre autrichien offrait aux Turcs 
do répare)', en es))èees. le doriimagc 
qu’ il leur causait. Les TurcS; se m on­
trant en cela très pratiques, ne refu­
saient pas le iiriiicipc de la réparation ; 
restait à s’entendre sur le chiffre. C'est 
alors que l'on nous tit assister à lui mar­
chandage caractérise : « Ce sera cent 
millions ci |>as un sou do moins, disaient 
les Jeunes-Turcs qui, eu dépit de leur 
jeunesse', prouvaient qu'ils s'entendent à 
merveille à de pareilles transactions. — 
Cinquante millions, c'est vraiment tout 
CO (]uc je  puis faire, répliquait le « ban­
quier » d ’/Ercnthal. » Finalement, l’on so 
mit d’accord sur le chiffre de soixanlc- 
deux millions et demi.

Je-sais par un ancien ministre ajilri- 
chien,, parfaitement au courant des sc; 
crets de son pays, que M. d'/Erenthal 
avait d ’ahorci songé à off rir cent niHliôns 
aux Turcs. Par la suite, les fan tes-rie la 
diplomatie russe, les, embarras de la 
Turquie, le persuadèrent qu'il s’eu tire­
rait à beaucoup m oins.''Il so dépêcha 
donc d'offrir la moitié. M. d ’Ære-nthal 
réussitadniirablem eiitaux affaires étran­
gères, mais si jam ais l’Autriche manque 
d'un ministre des . finances, elle aurait 
le plus grand tort de no pas songer à lui !
. Très haut do taille, légèrem ent voûté 
et jetant la tète eii avant, extrêmement 
lûyope, le baron d'/Erenthal possède le 
talent de trouver.ou de mettre un extra­
ordinaire intérêt à toutes les choses, 
môm e les plus ordinaires, que vous lui 
dites ou qu'il vous dit. Il va jusqu 'à ne 
pas s'interdire une certaine chaleur 
affectueuse pour vous laisser connaître 
que ce sera du citron et non point^ de la 
crèm e qu'il prendra dans son thé.

Très laborieux, travaillant aisément, 
le nouveau ministre exige d-i3 ses subor­
donnés line activité et un zèle auxquels 
son prédécesseur no les avait pas accou- 
lümés. Il est résolum ent convaincu 
qu'une rcdingotc bien coupée et l’art de 
conduire un cotillon ne suffisent pas 
pour faire un bon dij)lomatc. .

Le baron d ‘/Ercnthal pas.se., à tort ou 
à l'aison, pour être très en faveur auprès 
de rarehidne héritier'. C'est là pour lui 
une grande fo.rce en lî-ièmc temps qu’une 
faiblesse : l'Em pereur est très jaloux do 
.son autorité et l'on cite plusieurs exem ­
ples de ministres qui sc trouvèrent, du 
jou r au lendemain prccipitâs, parce qu'ils 
avaient com m is la faute de s'appuyer un 
peu trop ostensiblement sur d ’autres 
que leur souverain.

conférée â Mme de Nuovina et à M. Georges 
Enesco qui sont tous les deux roumains.

De Palcrmc.
« Lundi prochain commencera le tournoi de 

tennis annoncé â la villa Igica. Le Cercle des 
Etran.ger.s a fait princièrement les choses ; 
une coupe en argent (challenge annuel), ainsi 
que de nombreux prix dont la valeur dépasse 
5,000 francs y.scr.ont chaudement disputés.- -

» Indépendamment des tivc o’clock si animés 
du jeudi et, du dimanche, un the offert par le 
comité du Cercle aura lieu le lundi de Pâques 
dans les jardins merveilleusement fleuris de la 
villa Igiea.

> Pendant la même semaine, le championnat 
méridional de foot-ball va provoquer une lutte 
sérieuse entre les concurrents du « Lipton 
ïrophy > ; cette coupe en argent massif est le 
don magnitiquc‘ du Mécène des sports, sir 
Thomas Lipton.

» Est-ce pour fournir au.x orangers de la 
Conque d'Or une rime opulente que Païenne 
devient de plus en plus la ville où « fleurit 
Pétrangor >»? 11 en vient do partout : le dernier 
bateau de Tunis refusait du monde ! La Com­
pagnie de navigation italienne semble, avoir 
été bien inspirée en effectuant jeudi, aux ap­
plaudissements d'une foule enthousiasmée, le 
lancement de, son colossal dernier-né, le 
Principc-Umbcrto, dont les dimensions sont 
fort, rassurantes pour l’avenir de nos trans­
ports.

Ajoutons, cuire parenthèses, que dés la 
saison prochaine, un rlouveau service extra- 
direct mettra la Sicile à 40 heures de l'Egypte, 
et qu'un nouveau train de luxe y sera spécia­
lement afecté. »

CERCLES
— La Société hippique française a donne, 

avant-hier, au Jockey-Club, un diner dont les 
convives étaient :

Sir Algernon Coole, M. Arthur Evans, M. 
K. t». Ileaton, M. John Korr, M. Walter’Lloyd, 
M. Alfred G. Vanderbilt. M. Tomas do. Ancho- 
réna, .M. K.- Kiiren, M. de Linder, M. Lœvcns- 
tein. M. Dnpuich, baron du Tcil de Havelt, 
comte Karl . do Beaumont, comte d’Yanville, 
comte do (̂ Uicbriant, général Diipargc, baron de 
Noutlize, cçmte de Frawenberg. prince Murat, 
.M. \V. Winams, baron Pcers de Nicuwburg, M. 
Golïard-Stcinbach,
Herald).

Collicre. — [New York

MARIAGES
— M. Charles■'Derennes, le jeune et remar­

quable écrivain,-est fiancé à Mlle Rosita Fi-
, naly, fille, de M. et Mme Hugo Finaly.
• — C’est M. Hcnyy Stresser, fils de M. et
Mnie'Edouard Stresser née Millet, ciui est 
fiancé à Mlle Adrichne Péan, fille du célèbre 
et regretté chirurgien et de Mme Pean née de 
Buzareingues.

— On .annonce le prochain mariage : —Du 
comte Louis de Blois, a.ncien officier de ma­
rine, fils du regretté sénateur et de la comtesse

ifois nt

Lever!, G. de Glosm'adeue, Foulon do Vaulx, 
Rainbeaux, manjuis Robert do Fiers, comte do 
Girardin, marqius d’.Vulan. vicomte de .lessaint, 
H. Ma-ze-Seneier, Pierre Donon, b.iron do Massy, 
baron Sabatiô-Garat, Léon Wcil, de Saint-Léger, 
S. Halfon. Oliandèzc, Léon Chevreau, Clément et 
Louis do Royer, comte et vicomte de La Sizo- 
ranne, l ' i o i T o  du Chayla, Aug. Thernev.-̂ sen, Lio­
nel Marie. Albert Sartiaux, L. Goury »'lii Roslan, 
Henry Allizé, Jeanniot, Dclagravo, Emile Lo- 
vyher, etc.' ' ‘

Après l’absoute, -doorfee par M. l’abbé Qui" 
.gnard, chanoine honoraire, curé de Saint- 
Louis d’Antin, le corps a été transporté'- au 
cimetière Montparnasse où a eu lieu l'inhu­
mation,

Les honneurs militaires avaient été rendus 
à la maison mortuaire.

— Les obsèques de M. Camille Moch, dé­
cédé en son domicile, auront lieu aujourd'hui 
mercredi, à trois heures et demie,, 25,, rue 
du faubourg Saint-Honoré. Inhumation au 
cimetière Montmartre. Ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas adressé de lettres. De la part 
de M. et Mme Ernest May, M. et Mme 
Paul Levy-Moch, M. et Mme Louis Rheims, 
M. Paul May et de toute la famille.

— Nous apprenons la mort : — De la Rév. 
Mère Marie-Dominique, née Lefort, prieure 
générale des reli.gicuses dominicaines de la 
Congrégation de Xotre-Dame-dc-Grâce, décé­
dée au couvent de Chàtillon-sous-Bagncux, â 
l'àge de soixante-quatorze ans. Scs obsèques, 
ont etc célébrées avant-hier dans la chapollû 
de ce couvent; — De Mme Oscar de Vallée,  ̂
née Panckoucke, veuve du sénateur iiiamoviJ 
ble, premier avocat prés la Cour de Paris, 
conseiller d’Etat de l’empire, décédée en son 
château du Pavillon (Loir-et-Cher). Elb; était 
la mère de M. de 'Vallée, la bclle-mérc du 
colonel baron Hubert de Saint-Didier, de 
M. Thierry de LaCoiardiére,lagrand’raèrc de 
MM. jean de Vallée, Robert et R enéde 
Saint-Didier, Pierre, Jean et Joseph do La 
Cotardiére et la tante de M. Panckoucke. Ses 
obsèques seront célébrées ce matin, à onze heu­
res, à l’église d'Onzain (Loir-et-Cher); — Du 
comte dé La Roque-Ordau, le sportsman bien 
connu, et l’un des vicc-présidents do la Sociétq 
hippique française, décédé au château de La- 
Roque-Ordan (Gers). Le défunt avait épopsé 
Mlle de La Bouillcrie ; — De'M. Atcxaiidrj:.  ̂
Vitalis, membre correspondant dçs“ antiquai-* 
res de France, et de la Société nationale Tà-: 
griculture, décédé à Lodève (Hérault), à l'âgel 
de cinquante-trois ans ; — Du docteur Adol-^ 
phe Partenay, chevalier de la Légion d'hçn- 
ncur, décédé à Saint-Jcan-dc-Luÿ.(Basses-Py-' 
rénéos) ; —De M. facoh, maitre de conférence; 
â l'Ecole normale supéricuiàî de jounés'fillo's-à! 
Sèvres, ancien professeul* de ' philosophie.à 
Brest, chevalier de la Légion d'honnéur, dé-f

meiitation s’elendra sur les deux cxorciiv^s 
suivants.

Car l’Autriche veuf s'ciffrir aussi dés TJread- 
nouqhfs, comme les autres grandes pujssan- 
ces navales, et mettre ses armements mari- 
limos en harmonie avec la politique du 
baron d’.Ercntlial.

—  Sup les ruines de IViessine
Rome, G avril.

Le roi Victor-Emmanuel, accompagné du 
ministre de la marine, a .débanfuc ce malin 
dès l'arrivée du Ile fJnibnrlo à (Messine, et a 
fait une longue tournée, malgréja bouc pro­
duite par les pluio.s récentes, à travers les 
décombres, s'arrêtant, aux baraejucs cons- 
tmiles par les sauveteurs, notamment celles 
des Américains où on lui a fait une ovation.

La Reine a également dcl.iu'r(uô et a visité 
le ^^llagc <]ui porte son no.*» ainsi que les 
hôpitaux.

Dans l’après-uiidi, M. RoOs^velt est arrivé 
à bord du paquebot, Admirai (U. accompagné 
de raml)assadeur des Elats-UnL- à Rome, il 
s’est rendu â bord du Re Umbei%)> pour sa» 
luor le Roi et la Reine. IM. RooseveV a eu un 
entretien d'une demi-heure avec le Roi, et 
tous deux sont ensuite descendus â lew''' et 
sfJut allés visiter le village Regina Elenü, 
la Reine les avait précédés.

Lorque IM. Roosevelt est arrivé â boni du 
Rc Umberto, le Roi s’est avancé vers lui en 
lui disant' : ‘ « Je suis heureux de sen'cr la 
main de rhqiumc le plus populaire du monde.»

Le Roi ' a’ jMiotographié M. Roosevelt et 
l'ambassadeur des Etats-Unis a ensuite pris 
un instantané, du Roi et de l’cx-président.

Le Roi et M. Roosevelt sont ensuite reve- 
. nus à la capitainerie générale où ils ont pris 
congé très cordialement, et M. Roosevelt* est 
aile, avée son fils et rambassadeur des Etats- 
Unis, visiter les ruines de la ville et les ba­
raques américaines, où il a été accueilli par 
des vivats enthousiastes.

Eu quittant les baraques, M. Roosevelt, 
malgré une forte pluie, est monté eu voiture 
découverte et il a cté l’objet d'uuc nouvelle 
.manifestation de ;la foule (jt des ipatciots 
américains. ,

M. Roosevelt s’est ensuite .embarqué à 
bord de l'Adniral, qui est parti à six heures 
p’our Port-Saïd. —• Félix.

c é d é  à  l a  s u i t e  d ’ u n e  l o n g u e  m a l a d i e Du

'/ J'y Raÿinond Reéoitly. f '
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SALONS

Intimité très artistique, avant-hiér, chez M. 
R. Le Lubez. Au programme :

Mlle Nicot-Vauchclet de l’Opéra-Comique, 
la baronne d*î Bourgoing, le baron Despatys, 
le maitre Diémer (au clavcciiT, Mmes Gaubert 
et Touchi de l'Opéra. Grand succès pour tous 
ces admirables artistes.

Parmi les invités :
Marr|iiiso de Saint, Pan!, comtossc A. de Mun, 

comtesse L. de Montesquion, M. et Mme Fonr- 
hicr-Sai’lovcze. baronne de Pierrobourg, corâla 
et comto.ssc Bruncol, conitesso. Allard du ChoU 
let, Mme Ilochon. Mme M. Ephrus?i,.Mmo PvOso 
Caron, comtesse de LaChap*dlo. marquis ot mar- 
(juisc de Gouél, vicomte et vicomtesse d’Arjnzon, 
Mme Alex-andre Dumas. MmcJsaac, baron et b.a- 
ronne de Bourgoing, Mme .lameson, baronno 
Iiespat.vs, Mmes Ffaineng, Mme Marcel Prévost, 
Mme Diémer. Mme Ilalplîcn SuLzhach, MM. Ché- 
raui.\', Paul Le Roux. M. et Mme G. Cain, MM. 
Baiiit-Hilaire. Edmond liesse. Paul Franz, Cayrou, 
Godard-Decrais. Lohiclcux, etc.

. . .  y

.y-"

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
— Monseigneur le duc d’Orléans, en appre­

nant- la mort de Mme Donop, a adresse au 
général Donop la dépêche suivante :

C'est .avec, un profond c!i.n.cnïn que* .l'apprends 
le grand malheur cpii vous , lïapi>c. Je m'unis, de 
tout ccenr .à votre douleur, priant Dieu qu’il vous 
soutienne dans cette dure épreuve.

Je vous ombrasse, ,
PllILUn’E.

— M. Bichon, ministre, des affaires étran­
gères, a reçu hier IM. Frédéric.Pu.gabornc, le 
nouveau ministre du Chili en France, qui 
venait lui remettre sestlcltrcs do créance.

M. Pugaborne, quatre fois ministre dés re­
lations extérieures, est actuellement sénateur, 
libéral de la province de Nubie.

Il n’est pas moins éminent comme savant 
que comme diplomate. Directeur de l’Institut 
d'hygiéno de S.antiago, il est aussi président 
du conseil supérieur d’hygiène du Chili,, et ses 
travaux ont souvent fait i’objet d'intéressants 
l'apports à l'Institut de France.

^I. Pugaborne sera reçu prochainement 
par le Président do la République. .

— La fête nationale hellénique, tombant 
cette année lo mercredi saint est remise au 
mardi 15 avril.

Ce jour-lâ une messe solennelle suivie d'un 
Tc-Dcum sera chantée en l’cglisTrgrccque de 
la rue Bizot.

M. Dolyanni, les membres de la légation 
hellénique et h.-s officiers hellènes en mission 
en France y assisteront en grande tenue.

— "Voici le bulletin rédigé hier par lo doc­
teur Loreboullct sur l’état de santé du général 
de üalliffet ;

Etat stionnairo, avec légère amélioration.
— Le vicomte hl.-M. do Vogué qui va re­

présenter l’Académie française aux fêtes de 
Gogol, â Moscou, sera accompagné par 
M. Bigourdan, représentant l’Académie des 
sciences.

— C'est au Bazar de la Charité (fondation 
Millor-Gould) qu’a eu lieu samedi la séance 
dont nous avons donné hier le compte'rendu, 
séance qui fut consacrée aux œuvres en fa­
veur de la jeune tille.

— Mme Ernostjnc Bellet, la miniaturiste 
bien connue, vient de faire parvenir à S. A. I. 
la grande duchesse Xénia, sœur du Tsar Ni­
colas II, la ravissante miniatui'C de sa fille 
aînée, la princesse Irène Alexandrovna.

— Parmi les artistes dccoi'és par le roi de 
Roumanie de la croix « Bcne Merenti >, de 
première clas.se, citons Mme Rerthc Marx, M. 
)acc[uc3 Ilubaïul et Mme Marcclla Prc.gi. 
Celte dernière ivrut des mains do la r»nno la 
croix que le roi Carol de Roumanie avait bien 
voulu rcliausser de son chiffre on diamants.

Cotte même di.stinction honorifique a été

Gedrghs de Blois née de La Moriniére, avec 
MIU Félicic dé-̂  -Mon-teynard, fille du comte 
Hugues de Monteynard ; — Du baron Daniel 
Portalis, fils du vicomte de Portalis ét de la 
vicomtesse née de Bonnechosc. avec Mlle de 
La Rochebrochârd, fille du vicomte de La 
R.ochcbrochard et de la vicomtesse née de 
Sachy de Fourdinoy ; — Dé M. Jean d’Adhé- 
mar, capitaine d’infanterie coloniale, avec 
Mlle Conquerede Monbrison, fille du conseiller 
général de Tarn-et-Garonne, .et de Mme 
Conqueréde Monbrison née de Gervain; —• De 
M. Paul Bézine, avocat à la ,Çour, .avec Mlle 
Marguerite Crétin ; — Du comte de Roman^,- 
fils du marquis et de la marquise de Romand 
née de Villlicrs, avec Mlle Loppin de Gc- 
nicaux ; — De M. Pierre Mille, homme de 
letires, Ch-ç.valicr de la Légion d'honneur, 
avec Mlle Yvonne Seru3's, tille dé rind-U5,lricl 
bien connu ; —.De M-. Paul de Foucaud, Itéu-f. 
tenant au 20® chasslfurs, fils de M. et Mme déf 
Foucaud née Allcnou, avec Mlle Yvonne de 
Vannoise, fille du bai’on et de la baronne de 
Vannoise née Sonnay.

comte Auguste Cardin du Boisdulier, prési-' 
dent honoraire du Tribunal dé Montfprt, dç-i 
cédé à Rennes, à l’âge de quatre-vingt-dix 
ans; — De M. Roiissclet, administrateur du 
journal la Patrie.

— Les obsèques du baron de Rou.x-Larcy, 
chef du parti royaliste du Gard, ont eu lieu 
lundi à onze heures du matin â Alais, au mi­
lieu d’un immense concours de population.

Tous les comités rôyalistés du département 
avaient envoyé des délégations.

Après la ceremonie religieuse, plusieurs 
discours ont été prononcés au cimetière.

M. de Ramel, député, au nom de Monsei­
gneur le duc d’Orléans, a adressé le dernier 
adieu au défunt, qui avait été le si fidèle re­
présentant du prince.

Ferrari.

de dix-neuf sièges de député, et cela eu moins 
de six semaines. Lord Charles, bien (Rie très 
Reconnaissant de cct élan do sympathie, a 
dscliné toute candidature parlementaire ; il 
n'a l'intoalion do sc présenter avant les 
prochciiics élections générales. Il est pro­
bable qtco lord Charles Boresford, acceptant 
une des h'omlu'ouscs invitations qui lui ont 
été faites, }.K'i-'lera en public après les vacan­
ces de PàquAS et prononcera un discours 
fort, imjxu'lant sur les questions navales. —
j . . C o u D u n i E n .

L Les affaires du Venezuela ,
rointe-â-PiiTC ,-0 aviik'*. ;

' T/e'x-jjfésldon(/ Castro n'a pas débarqué 
- Painte-^a-Pitre. 11. C6t resté à bord pendant} 
-■resCalp du paquebpt. 1 ' \

.....  . . .. New-York, 6 avril. . ‘
; ;;;,Dés .nouvelles de Caracas prêtent au pré$i-i 
. deqt, Gomcz. l’intention d’abandonner rao-! 
mentaliiôment la présidence au vice-président 
Vehilini', afin d'avoir plus de liberté poujj 
parer aux difficultés qui pourraient résulter 
de l'arrivée de l’ex-présideut Castro.

H X
âAy -^AYS'Dif

— De Biarritz :
Plus vie trcitte-mille-persù-n-Hos on t-assisté-','

hier soir, à la grande retraite aux flambeaux 
organisée en l'hanneur du roi d’Angleterre 
par le 10® hussajjrds, leAfg"' crinfantoric et les 
sapeurs-pompiei't; dé Biarritz. ;

C’est au bruit des salves d'artillcrié que la 
retraite pénétrait dans le parc de riiôtel du 
Palais, brillamment illuminé, pour cléfilcr de­
vant le roi Edouard VII, la grande-duchesse 
Xénia, le grand-duc Alexandre Michaïlowiteh 
entourés des notabilités et des femmes les 
plus élégantes de la colonie vHrangére.

Après le défilé, poursuivant son itinéraii-c, 
la retraite, a parcouru Jes principaux boule­
vards do la -ville. Au moment où elle faisait 
halte sur la grand'place, un feu d'artifice a 
été tiré. La foule a longià;ment applaudi la 
pièce principale, représentant les armes d’An­
gleterre. *

La fête s'ost terminée, par l’embrasement 
féerique d'.'S falaises et des rochers!

—r La dernière journée, du polo dé Cannes 
a été tré.s brillante, grâce au soleil et â l’as­
sistance élégante. ' * ' ' -

La première partie fut consacrée à des 
gymkanas que la présence de quatre amazohçs) 
aàcndus particuliérement animés.

Parmi les. vainqueurs : Mme Ladenburg, 
miss Baxter, Mme Stoddard, capitaine? Jâu^ 
b«»rt et comte J. de Labordc.

Ensuite on a joué un match pour la coupe 
Ghika.

Les oiseaux de passage ; '\V. S. Brindle, 
capitaine Jaubert, capitaine Miller, baron J. 
de Saint-5larc (jaune). .

Les voyageurs : comte J. de Lab'ordé, 
comte Sigray, L. .Stoddard, T. Drybroù^h 
(blanc.) , .

Après une lutte acharnée, les jaunes l’em-; 
portaient finalement par 5 goals à 2.

S. A. R. la princesse Clémentine de Bel.gi- 
que voulut bieiï décerner les prix aux vain-; 
queurs.

— Le prince et' la princesse de Donnors- 
marck, qui sont â Cahnes, ont donné un diner 
en l’honneur du prince et de la princesse, de 
Saxc-IMeiningon. Parmi les autres convives':

Confie et eûnfiesso Rovonllow-Cvi-sninil, com­
tesse Kellcr, lady Che.vlcsmoro, ■ e.omte e t com­
tesse W. Mouravieff, Mmes Hopo-Vere, barou 
Rfcder von Dioi-sbuvg, M. André de Fonquièros, 
.AL Brantingham, comte Ilonckel do Douners- 
mai'ck.

— Un diner pick-nik au Casino. Reconnu :
Comte et comtesse do Robilant, comtesse Za- 

mo,v.ska, baron et baronne R. Baude, .M. et AIrne 
de Ettei-j miss Barbey, confie Klciniichol, comte 
et comtesse R. do Bourboulon, AI. F- Otis, 
etc., etc.

— Parmi les derniers arrivés à Cannes : ;
Prince Rènicr ilo Bourbon, comte et comtesse 

A. de (ii'ahbiO, miss Chamberlain, lord Alac-La- 
rou, etc. etc. '

DEUIL . « • NI
— On a célébré hier à l’église Scàint-Picrre 

du Gros-Caillou, les obséques.-de M. IIcriry; 
Durangcl, ancien conseiller d’Etat,, anéicji 
directeur de, l’administration départomcntâlc! 
et communale au minist(‘me dç. l'antériéiiu*-,- 
commandeur de la Légion d)homieur..

Le deuil était conduit jlaf MM. Charles et 
Caston Durangel, fils du défunt. ' .
■ Reconnu dans la nombreuse assistance ; ,

M.M. L. do A'albi'ûuso, llom i Alorgand, Poros; 
tnfilo de A’̂ asconcollo.'!,, Bavior-Chaiill'oür, r.abbc 
de La A'alard, Michel Coudehaux, baron F. d'Au- 
teroebe, Albert, Lavallée, le eonuuand.ant Lcyy- 
lior, E. Joubort, A. Sérioyx, Daniel Ollivier. Nc- 
baton, Desplanqncs, marquis do Tanlay, Paul 
Crémioux, La Chambre, comte dô  Basfard d ’Es- 
taiig. baron Pcobert Goiirgaud, Gauch(sron, Ed­
mond BôUtoi'on, Auguste Edmond-Blanc. Bosquet, 
Frédéric Masson, Fossé d’Arcosse, René Dreyfus, 
Ghassaigne-Goyon, Alaurîce Gourgaud. Querqfiî, 
Emile Ullmann. A lbertVandal. PvObex't Halfon. Cli. 
Jolibois,'ron.y Drej-fus, Lalouelto, baron do Ncu- 
llizc, .\lbort isarlaudc, eonito d'ormesson. Chassé- 
riau.do Rouvre,.Jean Tluirney.sson. Henri Halfon, 
IjèoM Bonnat, Ad. Aloreau, Pierre J.)ejardin-Vcr- 
kiuder, comte Walewski, baron Gourgaud,Th. do 
Créjiy. comte Ücligny d’.Vlosno, liaroii;dc Sancy 
do liolland, Roulloâu'x-Degage, Afaurice Ga!lo,^ 
André Lcbey, comte Gabriel de Persan, Maurice ̂ n ia , ,i

La crise orientale
Londres, G avril

négociations 
droits légaux

lî à  a les''quosfi.qns,..su’ -Edw ard
FC

qu'il ignore encore s’if  y aura ou non une 
■■''•'cm’iférôiïc.Raarsujirt- des- Lkdlkans., ■ .. i,-..-/:":

Los moclilicatious au traité do P.erliu ont 
tant d aho-xd formé le. s.ujet de 
t'nti’o les- puissances dont les 

. soqt directement aü'cctés.. Le règlement au­
quel.on à abouti dcA'ra recevoir l'approba- 
.tioïi (Ic.s puissances signatairo.s du traité de 
Berlin, du moins en ce qui touche les modi- 
liealions à ce traité, ot ôtant donnésles-clili'i;- 
roifis accords intervenus, je compte, dit le 
ministre, que l’approbation sera prompte­
ment donu'ïe.

Ce!ligné, 6 avril.
Le niinislre d'Italie a remis hier une lettre 

de son gouvernement contenant* une propo­
sition en vue do résoudre les difficultés pen­
dantes. Dans la note jiar laquelle il a rc- 
poiwlu, lo Alonlcncgro déclare (jn’Antivari 
conservera son caractère' do’ port de corn- 
moroe ; que :lo Aloutcnegro a une entière 
.eoullanço dans les lionnes relations qu'il a 
rintention d’entretenir avec rAufriche-Hou- 
nfic.Il ajoute qu’il .s'accommode de la décision

Les dépenses du Danemark
Copenhague, 6 avril.

. Le rapport de la commission du Folkething 
sur le projet de loi relatif à la défense natio­
nale, qui vient d'élrc publié, réclame des ré­
ductions sur les dépenses proposées, et la 
minorité de la commission s’ost prononcée 
pour le projet complet du gouverne ment; 
ooncoi'uant les fortifications ■ de Coponhagué 
du côté de la terre. . . . .  i .

A m érique  la tine
, DANS L’ARGENTINE y

Buenos-Aires, 6 avril.
La siiaalion. ■— La situation commerciale 

de la j)lace est k«it à fait oxcellchte.
Les fonds publ'ics et les cédules poursui­

vent leur mouvement do hausse.;
Le taux de resco.Tnpto tend à baisser, eu 

raison do, rabondance de l’argent et de la con- 
lianc.e générale. .

Voyaqc (ht président. — M. Eigueroa Al- 
coxta, president de la Rêpubli(me, s’est em- 
baMué lundi en fournée parle fleuve Parana 
et if sera de retenir dimanche.

Le f  'pnds de conversion. — Lçs dernières 
ontrô.'v: d’or ont porté le fonds de conversion 
à 01LàPI.‘,b'80 francs. L’année dernière, à la 
mémo date, CO fonds s’élevait à 741,426,675 
francs. Il refaite donc une augmèntation de 
J72,9B6yo05 fra-ucs en un an. = ■

Imvx'ifjraUon. — Pendant le ukîîs de mars, 
UJiSêO’ inipiigrants so sont établis en Argen­
tine.

C!

En Peps0
' - - Saint-Pétersbourg, G avril.

.* T •

On mande à la Rouss, de Téhéran :
•rf'Ün assure que le Schah a demandé au 

général allemand von der Goltz de réprimer 
r'anarchio et que le général arrivera prochai­
nement. . .

» Le correspondant ajoute que la conclu­
sion de l’emprunt allemand dépend des résul­
tats qui seront obtenus ».

 ̂ y. 5 *C’W w 3 t  V -i -Jl, '^>4 -̂. w V' ^
* " Un naufrage

Tahgfi’,

t es puissances concernant l’article '25.
Une copie de cetto note sera remise au-' 

'jôurd'hni aux reprcschtànts des puissances 
signataires du traité de Berlin. Vu cetto adhé­
sion-aux désirs des puissances, on croit ici 
que,l’affaire sera réglée et que la consolida­
tion des relations ,do bon voisinage avçc 
rAntrichc-Hoiigi'ie n'c-st plus éloignée main­
tenant.

Constantinople, G avril.
'On cpiisiclèrc ici’ (|ii’unc conférence c.st 

mai'niwnant sans (fiJet et que la Porto 
consemirà sans'difficulté à. l'abrogation de 
Fart idc 2û du traité de Berlin, au sujet du.
Montenegfo.

Londres, G avril.
Une note offidouso dit ({uo r.-Anglctorro ' 

n’in.sislera pas pour lu réunion d'mie confé- 
irenco mais, qu'elle est .prête â raccepter si 

autres puissanc.es la jugent nécessaire. • 
Le gouvernement britannique a d’autre 

pai't fait savoir qu'il était prêt à reconnaître 
raïuiel'ion de la Bosnie et do rilcrzégovinc 
dés 
Alont 
abouti. • '

Berlin, 6 avril. ,
On télégraphie do Vienne au Berliner Ta- 

ficblaft que fous les cabinets des jouissances 
ont donné leur consentement â l annexion, 
sous condition que l’article 29 concernant lo 
Môntefiegro serait modifié. —  R o k k k .k o v .

s qu'c les négociations en cours au sujet du' 
rtnteuegro sur rinitiativc de ritalic auront

La triple entente
Saint-Petersbourg, C avril., 

Un diplomate influent a déclaré au corres­
pondant â Londres du Xovdie Vremia que le 
cabinet do Saint-Pétersbourg a informé les 
gouvernements anglais et français ([uc la 
yiblitiquo de la Russie, malgré les insinua- 
firitns clô la jirosso austro-allemande, restera 
'’jkV'lc à la iriplc entente et ne subira aucun 
clRüigomcnt clans le sens germanophile.

Les projets de Guillaume II
Berlin, 6 avril. I

D’après ce qui se dit daiïs les milieux offi­
cieux, QU no sait encore rien du projet prêté 
â l’cnijKcrcur Guillaumo do faire une visite 
à Slaltc, où il 6C rencontrerait avec lo roi 
Edouard, ni d’une visite de celui-ci à Clorfou.

Tofit CO (juc l’on sait do corlaiii'c’ost (|uc 
Guillaume II passera à Venise les journée.s du 
'14. du 15 et du IG, ct({ue s'il ne s’y rencontre 
pas alors avec lo roi d’Italie, celle cnlrovuo 
aura sausdoiile lieu sur un autre point de la 
côte italienne, lorsque rEmpcrcur reviendra 
de Corfou où il compte rester trois semaines.

Pendant son séjour à Corfou, l’Empereur recevra la visite des souverains de Grèce.

G avril-r—
Le steamer anglais Queen Adcldide, qui a 

fait naufrage la semaine dcrnicro près du cap ' 
Blanc, allait de l'Afrique â Glasgow. Ne pou­
vant aveugler une voie dleau provoquée par 
la rencontre d’une épave, le capitaine s’é­
choua sur un fond de sable à une cinquan­
taine de kilomètres de Mazagan, et l’équipage 
essaj-a do gagner la terre ; mais sept hommes 
seulement y réussirent et gagnèrent Alaza- 
gari, d ’où lo vapeur Gibel Kebir sc porta an 
secours des naufragés et recueillit le reste 
de l'cquipage, sauf lo capitaine (|ui est resté 
à bord avc(; un homme.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Tcwfik-pacha, ancien ministre dosaft'ai- 

rès étrangères, est nommé ambassadeur de 
Turquie à Londres.

—,0n télégraphie do New-Tork au Daily 
Teleijroph cfuc AL Taft aurai.t nommé AI. 
Façon, ancien secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, au poste d'ambassadeur â Paris.

— Le Carrière d’Ralia dit que lo général 
.fipingardi, lo nouveau minislro de la guerre 

• italien, envisage la possibilité d’établir lo
service do deux ans.

— La navigation sur lo Tigre a été sus­
pendue en raison des troul'fics en Alésopo- 
tarnic.

— Des inconnus, dit une dépêche de Cal­
cutta, ont jeté une bombe sur un train 
dans lequel devait sô trouver lo chef du 
Parquet ; deux Bengalais ont été lues.

— Le sergent portugais Almcïda Lima, 
(|iù fut inclé à une tentatiX’c do révolte le 
28 janvier 1908, a été poignardé par un do 
scs.camarades, â la sortie du théâtre, à Sc- 
tubal, où il était en garnison.

— Un violent cyclone, accompagné d'un 
raz de marée, s'est abattu le 29 mars sur les 
Nouvelles-Hébrides et a ravagé plusieurs 
villes et villages. De nombreux navires ont 
été jetés à la cote.

— Une tornade a en partie détruit la ville 
do Marion., dans ITllinois.

L a  V i e  m o n d a î n e
A  S A I O T - P É T E R S B O T O G

f. •) ; 'La comtesse Kh’cnmiehel continue la série 
de scs dim’i's hehd(?i!nadaircs^ l̂jUi obtiennent 
toujours un grand succès. . •

Parmi les convives de jeudi dernier ;
LL. A.\. le due et la. diiohesso Georges de 

Alecklonibourg-Strélitz. le rainîèfre des affaires 
étrangère.'» et Alriu? Isvolsky. ràiiibasSadeur d’Al­
lemagne et, la ooint(Tî so de. Poürta.l.ès,’ le marquis 
de. Beauvoir, le ministre, de, Dàn_ethark, le prince 
et la princesse Kourajvine. •êtcIIC

. . „ 1 j 2 U U  u . U ü S . w e u i x i r .  v . u i u e  i  a m i r a i e
T o u c h a r d ,  l ’ a m b a s s a d e u r  ( i ’ E « p ^ g h ( 3 ;  e t  l a  c o m ­
t e s s e  d e l l a ' Y i ù a z a .  S . ' : E x c . . R i f ’à a t ^ 4 c ' h a ,  m i n i s t r e  d e ^ s ’ â ' f ï a i p . o s ' F i t i  a n g è r ô S  d e . ' T n r f j ù f & v  c . t  l ’ a n i b a s s a -  
d e ù r  d c T u i ' q u i e  B .  Ë x e v T ù i d i J i â , h ^ k ) $ c î i a ,  l e  c o m t e  
e t  A t l l e ,  d e ,  G r e l l é - R o g i e . r .  J e "  c o l o i î c l '  e t  M m e  S o -  
v c b i i a k o f .  I f r  f i a r o r t  l ' h c h ( ' y n j ’ M . ; ' a t ’ M m c  V i e u g u é ,  
l e  c o n f i e  d q  L u x b o u r g *  A L  B a l l c r o ,  e t c .

’ L’ambassadeur de Frhnce et Mme l’amiralc 
Tûuchard’ ont donné, au cours de la dernière 
quinzaine, én l'honneur de, L. L. Exc. les mi­
nistres des fin4.nccs et de là marine, de l’am- 
ba-ssadeur d’Angleterre et de l’ambassadeur 
du Japon, une série de dîners extrêmement 
brillants, sujvis de soirées de bridge, dont l’a­
nimation égalait l’clégance.

Reconnü, mardi dcimier :
P r i n c e  e t  p r i n c e s s ô  K o u r a k i n c ,  p r i n c e  e t  p r i n ­c e s s e  D o m i d a f  S a n  D o n a t o .  p r i n c e  e t  p r i n c e s s e  

G a g . ' U ' i n c ,  l e  c o l o n e l  e t  A i m e  S é r c b r i a k o f ,  l o  
c o m t e  d o  B ç a y ,  l e  c o m l o  A V o s t p h a l e n ,  e t c .

Aime et M. Goloubcff ont offert samedi der­
nier un très beau diner en l'honneur de l’am­
bassadeur d'Espagne et de la comtesse do La 
Vinaza.

La maîtresse de maison portait une très élé­
gante robe pailletée noir et, dans les cheveux, 
un superbe diadème d’émeraudes qui faisait 
encore ressortir sa beauté.

Parmi les convives :
-  '  M n V e  r a - i » i i a l e  A I a I t l w L i ' i f f ; . ' A I a â e . E a t I d 3 ' f l l - R a j n o f l ' ,  A i m e  C .  d e  f i r e l l e .  n i i s . s  B l o o d g o o d ,  M l l e  B r a n d -  

. ' t r œ u i ,  A I A I .  D a v i d o f f .  c o m t e  L u x b o u r g ,  c o m t e  d e  
G r c l l o - K o g i y i v  A L  B a f f o r o , î  c o m t e  P o t o c k i ,  e t c .

. A
Le niinistrc de Bulgarie et Mme Fzokoff ont 

donné,'la semaine dernièr(î, un gran,fi dîner 
officiel dans leur somptueux àpparl^iÿent de 
la Mokbovaja. '

Parmi les convives :
S .  E x c .  A l .  T c h a r . y k o f ,  a d j o i n t  a u  r a î n i s t r o  d e s  a t V a i r o s  é t r a n g è r e s ,  r a m i r a l e  . M a k h a r o f f ,  M l l e  

O g l o b j o o ,  d e m o i s e l l e  d ' i f c à m ' e u v  d o  L L .  A l A I .  l e s  
i m p é r a t r i c e s ,  l o ,  c h a r g e  d ' a f f a i r e s  d e  l a  R é p u b l i ­
q u e  A r g e n t i n e ,  M m e  e t  A I .  A ’ i c u g n é ,  e t c .

L’ambassadeur d’Allcmaghe et la eômtes.se 
d(î Pourtalès ont offert,-en fi’honnfcuF de M. 
Isvolsky, un superbe diner suivi d’une soirée 
musicale au cours dp laquelle; on ?.''eni>lc plai­
sir d'entendre. Mme Bolska, la,-célèbçç:canta­
trice que Petersbourg vieqt d’appiàudir au 
théâtre Marie 'dans l'opéra wàgncÿiçn et le 
soliste Fîguer. , U ''

Reconnu i *

litschelT; le comte Hendrikçiï, grand; imaîtro do 
rim pi'i'atrire; le bardn 'de  Koq'ff,' grajaj^-ma'itre
des «•l'Temonies ; le prince, et 'La pritïçfisso De- 
niidof Ban f)onâté,'I.l comtesse'K'IovBrtî C'hcl, lo 
prince, et la princesse fSfchaJx.orskoï,'''loépjjiucc et 
la princesse Orloll, etc. • ,,',(7̂

/ ’éii

La marine autrichienne< ■
YionnOj G avril.

TjC budget (le la marine 'sera presque dou­
blé iioiir lo ])i'ocIiaiu é-xoreice : il sera porté 
dg GG millions à 110 millions, et celte aiig-'■ /vi.'c.Ri àcA u-.eq, , . c. ... ;  ̂ i..

Figaro à  Londres
LA QUESTION NAVALE

Londres, G avril.
La campagne de l’opposition coutrcî le gou­

vernement libéral, campagne ('|uc l’opposi- 
ü'ou base maintenant sur la marine, après 
avoir essayé do l’étayer uniquement sur la 

•réforme douanière, contiimo dans la presse 
et au Parlement.

Un député demande au premier ministre 
s'il no fera pas immédiatement ouvrir une 
empiète sur le .fonctionncinc'nt de l’adminis­
tration navale, enquête dont serait chargé un 
tribunal nômmé par lo gouv('rumm,-nit, et 
ayant la (Confiance de la population liritan- 
iiicjuc. • • ■ _

Un autre clcp.ulé, demande si lo premier 
ministre ne convoquera pas nue conférence 
impériale pour étudier avec les colonies les 
délcnscs navales de l'Empire.

AI. .\s(iuith répond au premier interroga­
teur (]it'il no conçoit jias bien les raisons 
pour losqu(;-llcs on ferait nue empiète.

Il dit au deuxième que Ihs colonies n’ont 
fait aucune proposition, dans co' sens, et 
que le gouveruemeut no prendra pas cette 
initiative.

LA COUR ET Lft VILLE

m  Reine et Vimpératrica douairière de 
Russie ont reçu, cet anrès-midi, â Buckin­
gham Palace, le général Rooth, ([ni a fuitù 

'Leurs Alajestés le récit de son récent voyage 
'en Danemark et ou Scandinavie. 1.0 grand 
clief de r.Vrméc du Salut est resté plus d’une 
hénro avec la Reine et l’Impératrice.
■ ‘ On a pf/'ert à lord Charles Boresford ïjIus

Le régiment dos, hussards do la garde a 
offert à son anciefi commandant le prince 
AIctehersky un soiipVr d’aefiou' auquel l’Em­
pereur a bi(m voulu assister. On »a, beaucoup 
remarqué l'entrain et la bonnd''htuxrçur de 
Sa Majesté. ' • .'r ,

'S. A'. I. le. grand-duc Nicolas Alikkaîiovitch 
vient d’être nommé membre l’académie 
des beaux-arts. Cette nouvellc'a été accueillie 
avec une vive satisfaction dans ,'Jgus les 
milieux littéraires où les intcréssàht^.bjivragcs 
que le grand-duc a fait paraître sûr l'é'règne 
de ■'
Pi'

i l’empereur Alexandre sont très ap 
l'écics. ■ . .. VA »

'■
Le president du Conseil, qui elt;■ (iéfînith'c- 

ment ('nlrc en convalescence, va- partir ces 
jours-ci pour Livadia où lo pâlai$ im^rial est 
mis à sa disposition,,afin d’y .prendre îè repos 
que lui ont prescrit les médecins .̂

. A f'i::'
On annonc.e le mariage du. jeune prince 

Wassiltchikof avec la fille du'.,prinçe ’V'ia- 
zemsky, membre du .(Ôonscil dCj. j ’Çj^pirc et 
ancien ataman de rOùral. I.,. .

A
A l’écolo, militaire d'infanterie Pàîiî, l’atta­

ché militaire dé France, lo disfrngüîi Colonel 
MaUon, a fait lundi dermerremise diîibas-re- 
liof envoyé par l’Ecole de Saint-CjT à^Tocca- 
sion de son centenaire. U ;.>). .•••

Le colonel Malton a prononcé-en çyssc, ce 
qui a produit une-grandeinjpre^'iquj'Qqe allo­
cution qu'il a terminée en ,c_csyteihivis-^u mi­
lieu d’unanimes applaudissements.

«Officiers russes'et officiers, français dont 
le nom glorieux a retenti dans J'h’iâtoiré de co 
siècle, peuvent désormais ■(•ènir ici se donner 
une'main amie. Toutes les fois qii(î-.vblis p a - 
serez devant oc brônzo, ditos-vousl^îic Pâme 
française y demeure invisible, qu’olle>-,est là à 
coté de vous et qu’il vous Suffit de fr^f^er ce 
métal pour qu'à votre, appel elle résonne et 
"'■itire. > . .  ̂ ,

A 1 issue du déjeuner qui a suivi et aji cours 
duquel on a échangé des toasts empreints de 
la plus grande 'cordialité, le-générai ■•Khoba- 
loffi commandant de l’Ecole militaire -'Paul, a 
envoyé au général commandant l'Ecole de 
Saint-Cyr un tclégràmmc lui c.xjDrim^t ses 
remerciements et sa fraternelle symp.qthic.

, René Mar(^an<L

I

Ayuntamiento de Madrid
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*î ' I. :'• ç.-r'. . M •n -''' •*> — Oh! c’est-simple... J’ai découvert qu’un témoin a prêté serment avec.une main à laquelle il manquait un doigt.

H I S T O I R E
DE

La RéToMon turque(1)

Pourquoi ? comment ?
— SUITE —

Mais bientôt, agité m oi-m êm e par les 
mille questions qui me venaient aux lè­
vres, je  repris :

— Où en êtes-vous m aintenant? Un 
retour offensif de l’ancien régim e n ’est-il

possible?
Ihsan-bey eut un sourire de confiance 

et de force.
— Le Sultan n ’est plus rien, plus rien, 

entendez-vous. L ’om bre du Prophète est 
devenue un souverain constitutionnel. 
Le Sultan rouge offre à dîner aux m em ­
bres du Parleinent et il faut voir son 
em pressement à verser lui-même à boire 
au président de la Chambre. Il dit : « Je 
pleure de joie de me sentir au m ilieu de 
mon peuple. » Dans son enthousiasme 
premier, il nous a offert d ’être le prési­
dent de notre groupe.

Nous lui avons répondu :
;»  — C’est Allah qui nous préside!
» Quand nos délégués furent reçus par 

le Sultan lui-m êm e et lui demandèrent 
de renvoyer ses espions, il leur répon­
dit : « Emportez-les ! » Cette façon de 
livrer sans discuter ses meilleurs servi­
teurs de la veille, témoigne d ’une lâcheté 
sans borne. Comme ils se plaignaient de 
se voir ainsi sacrifiés, il leur dit :

« Mon peuple m ’aime et il ne vous 
aime pas I Qu’y faire ? »

» On les emmena au ministère de la 
guerre sous escorte.

» Et le Sultan, se voyant abandonné de 
tous, se mit sous la sauvegarde du Comité 
dès Jeunes-Turcs.

» Aucun pouvoir public n’est plus entre 
ses mains. La police est dirigée par le mi­
nistre de l’intérieur qui est Jeune-Turc.

j> L ’armée est aux mains du ministre de 
la guerre, un des nôtres. La marine éga­
lement. Le Parlement fonctionne. Nous 
avons la liberté de la presse, la liberté 
de" réunion, la liberté de la parole, la li­
berté du vote. La Chambre est élue au 
suffrage à deux degrés par le peuple. Le 
Sénat, nom m é pour les deux tiers par le 
Sultan e f  pour un tiers par la Chambre. 
Le Sultan est irresponsable et les minis­
tres sont responsables Les soldats et les 
officiers disent : « Nous ne connaissons 
que la Nation ! »

Vous ne craignez rien de la famille 
impériale ?

— Au contraire. C’est le salut et la 
libération pour tous les princes. Leur 
existence était affreuse et ils jouissent 
peut-être plus que le peuple de l’aboli­
tion du régime.
. » Le quatrième jour de laConstitulion 

je  reçus une lettre autographe du prince 
AÈdul-M edjid,fils du sultan Abdul-Aziz, 
par conséquent neveu du sultan actuel, 
et qui a aujourd’hui quarante et un ans. 
Dans cette lettre, il me remerciait avec 
tous les ’ Jeunes-Turcs d ’avoir sauvé la 
’f  ùrquie d ’un esclavage de quarante ans. ̂ _ _ _ _ _ _  ■■■-

(1) Voir le Figaro des 19 mars et 6 avril.

« Je voudrais aller vous voir, disait-il, et 
vous remercier de vive voix, mais je me 
conform erai à vos avis de prudence. »

» Ce prince, qu’on ne pouvait même 
pas saluer dans la rue, est aujourd’hui 
présiden^de toutes sortes de sociétés ; il 
patronne des bals, des banquets. Les 
frênes du Sultan se prom ènent com m e 
de simples bourgeois. On les voit sur 
les petits bateaux du Bosphore et dans 
les rues de Stamboul. Leur joie  doit être 
immense. Auparavant, il ne leur était 
pas possible de sortir de leur palais.

» Salah-Eddine, un des fils du sultan 
Mourad V, né dans le palais de son père, 
près de Dolma-Bagdge où on le tenait 
enferm é depuis sa naissance, et qui n ’a­
vait jam ais eu de com m unication avec 
l ’extérieur, apprit tout d'un coup que 
la révolution le faisait libre. J ’allai le 
voir dans ce palais. Il me raconta sa 
triste existence. Il vivait sans argent, 
sans autres serviteurs que les espions 
placés par le sultan près de lui. Le 
palais n ’avait pas été réparé depuis 
trente ans, parce qu’il était défendu d'in­
troduire personne du dehors. Les pla­
fonds restés dorés témoignaient seuls de 
l ’ancienne demeure princière. Je trou­
vai les meubles brises, les tapis déchi­
rés. Il était défendu aux barques de pas­
ser sur le Bosphore à proximité du palais, 
et les fenêtres s’élevaient à quinze mètres 
au-dessus de la rue. On ne recevait ni 
journaux ni livres. Le sultan Mourad V 
malade du diabète , resta sans soin, 
de peur que le médecin pût constater 
qu ’il n ’était pas fou. Quand il m ou­
rut, un émissaire du Sultan lui cassa 
le tibia à coups de marteau pour s’as­
surer de sa m o r t , et il lui frappa 
la tête sur le parquet à plusieurs repri­
ses. Ses funérailles passèrent inaper­
çues ; elles eurent lieu devant cinq ou 
six soldats et un officier.

— Et quelles sont les réform es aux­
quelles le parti Jeune-Turc va se consa­crer ?

— Aux réform es financières, d ’abord. 
Le régim e du despotisme a créé des 
abus de toutes sortes, impossibles à ré­
form er du jour au lendemain. Tout le 
m onde volait, tout le m onde pillait. C’é­
tait le chantage et le pot-de-vin reconnus 
com m e institutions d ’Etat et on raconte, 
entre mille, l’histoire de ce préfet de 
Constantinople qui réclamait une somme 
énorm e de la Compagnie des eaux, en 
lui disant : « Si vous ne me donnez pas 
ce que je  vous demande, le bruit courra 
qu ’un porc est mort dans vos réservoirs 
et personne ne voudra plus boire de 
votre eau. »

» On cite aussi celle de ce bateau dont le 
Sultan, ayant peur de traverser la ville, se 
sert chaque année pour aller à la Pointe 
du Sérail embrasser le manteau du Pro­
phète. On avait persuadé au Sultan que ce 
bateau était miné et qu'il courait un grand 
dan ger ’ cn s’y embarquant. Il ordonna 
donc d ’en acheter un autre en Angleterre. 
C’était un vieux clou sans aucune valeur 
qui fut peut-être payé 20,000 francs et 
qui, d ’intermédiaire en intermédiaire, 
arriva à coûter 000,000 francs au Palais.

» L ’exemple venait de haut. Le Sultan 
était le prem ier voleur de l’Empire. Nous 
lui avons fait rendre des biens nationaux 
qu ’il s’était appropriés pour une valeur

de cent millions. Il a touché aussi pour 
son frère Mourad 300,000 livres turques, 
soit près de 7 millions, que son neveu lui 
réclame aujourd'hui. Gela n ’a guère d ’im­
portance pour lui. Nous savons très bien 
qu ’il possède une fortune de près de 900 
millions placée à l’étranger, qu ’il a amas­
sée en prélevant pour son com pte la 
moitié des revenus de l ’Etat.

» On a com m encé par réform er l’éco­
nom ie du palais en renvoyant 780 cuisi­
niers inutiles, en licenciant l’armée des 
espions et en diminuant le sérail. Pendant 
le seul m ois du Rhamadan, les cuisines 
d ’Yildiz coûtaient plus de deux millions 
de francs! Et puis, com m e sa liste civile, 
s’élevant à 10 millions, lui a toujours 
été payée trois ans d ’avance, on a remis 
les choses au point, en lui disant : « "Vivez 
sur votre argent; on ne vous payera 
rien avant trois ans. » Très obéissant, il 
a déjà fait venir d ’Angleterre une forte 
som m e pour son usage personnel.

» Il faudra aussi penser à diminuer le 
nom bre de nos officiers de marine puis­
que, pour quatre bateaux, nous avons 
vingt amiraux.

» La douane est libre maintenant. On 
peut faire entrer en Turquie ce qu’on veut. 
Quand je  pense que, sans permission 
spéciale, on refusait l'entrée de l’encre 
d ’imprimerie ! Les automobiles com m en­
cent à circuler, le téléphone fonctionne, 
on installe des tramways électriques. 
Plus de passeports, — excepté du côté 
bulgare, puisque la Bulgarie en exige de 
nous ; plus de bakchich ! Des- étudiants 
turcs sont déjà arrivés à Paris ; nous en 
enverrons de plus en plus. Car il nous 
faut lutter contre le sentiment de haine 
envers l’étranger, que le Sultan a cultivé 
autant qu’il l'a pu depuis trente ans.

» Nous allons nous occuper aussi des 
écoles du pays. Le program m e est déjà 
élaboré sur le modèle des écoles d ’Eu­
rope. Le français est obligatoire partout, 
mêm e dans les écoles primaires ; l’an­
glais s’enseigne aux officiers de marine, 
et l'allemand à l’école militaire.

» L ’éducation des fem m es ne sera pas 
oubliée. Le Sultan a déjà dû céder un de 
ses palais entouré d ’un grand parc pour 
y créer un lycée de jeunes filles. Nous 
ferons venir des institutrices de France. 
Les femm es valent mieux chez nous que 
la réputation qu’on leur a faite. Elles fu­
rent les collaboratrices actives de la Révo­
lution, et se conduisirent admirablernent 
pendant tout le temps de la conspiration. 
Elles aidèrent la propagande en trans­
portant les papiers dangereux sous leur 
voile. Car la police ne touche pas les 
fem m es, à moins de suspicion grave.

» Le désir'unanime des gens intelligents 
en Turquie est d'arriver à la paix inté­
rieure et d ’apaiser les difficultés exté­
rieures. Dans les affaires bulgares nous 
nous som m es donné com m e consigne 
absolue de ne pas bouger, de ne pas 
perdre notre sang-froid. La guerre ren­
dait de nouveau le Sultan populaire et 
la réaction s’ensuivait sans aucun doute. 
Nous nous rappelons très bien que notre 
Constitution de 1876 fut abolie à l’occa­
sion de la guerre avec la Russie en 1877.

» Nous désirons que les peuples d ’Eu­
rope les plus civilises, la France et l’An­
gleterre surtout, nous aident. M. Lau- 
rent,.président de la Cour des com ptes, 
a bien voulu nous prêter ses lumières 
pour le relèvement de nos finances; un

amiral anglais s’occupe de notre flotte 
et un officier allemand de notre armée. 
L ’Allemagne a perdu avec l'avènem ent 
du nouveau régime. Beaucoup de com ­
binaisons, basées sur l’amitié du Sultan, 
furent renversées. Il faut qu ’elle travaille 
à présent à acquérir la sympathie de la 
Turquie. Oh ! elle fera tout ce qu’il faudra 
pour cela. Je suis tranquille.

» Il n’y a chez nous, pays riche et 
peuplé, ni industrie ni com m erce ; l'agri­
culture est demeurée dans l’enfance. 
L ’avenir est infini. Avec un gouverne­
ment norm al, de l’ordre et de la liberté, 
la prospérité va nous venir. Les capi­
taux étrangers trouveront ici de quoi 
fructifier. Nous en avons besoin. On 
peut form er désormais des sociétés finan­
cières librement, à la simple condition 
qu ’elles renferm ent un tiers d ’Ottomans, 
condition bien naturelle.

— Le peuple turc vous suivra-t-il.dans 
votre m ouvem ent de rapprochem ent 
vers la civilisation européenne? N ’y  a-t-il 
pas, chez vous, beaucoup de fanatiques ? 
Il reste encore des Arm éniens à mas­
sacrer.

Ici, M. Ahm ed-Ihsan protesta énergi­
quement.

— Le Turc n ’est pas ce qu’on pense 
généralement, un être brutal et fanati­
que. C’est un être doux, honnête, pa­
tient et loyal, bonasse même et naïf, très 
attaché à son pays, et passionné de li­
berté individuelle'^ mais ignorant, non 
pas fanatique. Le Sultan aujourd'hui n ’en 
doute plus. Les massacres, c ’est un fait 
reconnu, furent organisés par le Palais 
avec le concours de sa police, déguisée 
en Kurdes. La preuve indiscutable, c ’est 
que sur un seul com m uniqué du gou­
vernement, les massacres cessèrent aus­
sitôt. "Vous pensez que s’il s'était agi d ’un 
m ouvem ent populaire, il eût été un peu 
plus long à s'arrêter...

— Comment expliquez-vous^ qu ’il n ’y 
a pas eu, au m om ent de la Révolution, 
de troubles, de pillages, de sang versé?

— L ’enthousiasme public était d'une 
telle qualité, les âmes remplies d ’une 
telle joie, que Constantinople a vécu sans 
police pendant quinzejours, et qu’aucun 
vol, aucun crim e, aucune violence ne se 
produisirent. Ce qu'on fit de pire, ce fut 
de couvrir de crachats méprisants les voi­
tures des ministres malhonnêtes. Il eût 
été très facile, vous le com prenez à pré­
sent, de tuer le Sultan et son entourage. 
Nous avons voulu montrer, par notre sa­
gesse, notre sérieux. Mais des gens se­
ront punis. Une dizaine de ministres 
prévaricateurs arrêtés par nous atten­
dent le jugem ent de la com m ission par­
lementaire qui décidera de leur sort. 
Quant à Nedjib-M elhamé, l’ancien chef 
de la police arrêté aussi par nous, le 
tortureur impitoyable qui infligeait la 
question aux Jeunes-Turcs arrêtés, en 
plaçant sur le dos de leur main un char­
bon ardent, com m e au m oyen âge, et 
leur disait : « Nommez vos com pli­
ces !... », celui-là passera en Cour d ’as­
sises.

» Quant à Selim-Melhamé, un autre mi­
nistre terriblement voleur, que nous 
aurions voulu voir arrêter avec les vingt 
millions qu ’il emportait, il a pu fuir par 
le Bosphore, sur la m ouche de l’am bas­
sade d ’Italie, son gendre, étant un noble 
italien. Il est à Rome. Qu’il y reste. »

Dambleteuse.

LES VITRAÜX OHAMPIGNEULLE
Ghampigneulle! Un tel nom  se passe 

de com m entaires : il éveille aussitôt 
dans l’esprit l ’image des plus beaux 
vitraux qu ’ait créés l’art contem porain. 
Sa renom m ée mondiale est, d ’ailleurs, 
ancienne. Elle date de 1837, époque à la­
quelle MM. Maréchal et Ghampigneulle 
fondèrent à Metz leur célèbre maison.

Après la guerre, les ateliers furent 
transférés à Bar-le-Duc, aujourd'hui ils 
sont à Paris, 96, rue N .-D.-des-Gham ps, 
où M. Ch. Ghampigneulle a réuni, en une 
seule maison, celle de Bar-le-Duc, les 
m aisons Goffetier et la Société artistique 
de peinture sur verre. Depuis sa fonda­
tion, la Maison Ghampigneulle a obtenu 
les plus hautes récom penses à toutes les 
expositions. La plupart des cathédrales 
et églises de France et un grand nom bre 
à l’étranger depuis Notre-Dame de Paris, 
Reims, Chartres, Le Mans, Châlons, 
Bourges et Metz, jusque Cologne, Lon­
dres,Bruxelles,N ew-York, presque toutes 
les églises ou chapelles de Paris, les m o- 
numenta publics, palais, hôtels de ville, 
sont ornés de ses com positions et de ses 
œuvres.

A ujourd ’hui, plus que jam ais, la Mai­
son Ghampigneulle cherche à approprier 
le Vitrail aux exigences de la vie m o­
derne, à la décoration des édifices civils 
et des appartements. Une visite, d 'ail­
leurs, que nous conseillons aux fervents 
de l'art du vitrail, c ’est celle de la m agni­
fique Salle d ’Exposition de l'Etablisse­
ment de Peinture sur verre de la rue 
N.-D.-des-Cham ps et du boul*  ̂ M ontpar­
nasse. On peut y voir exposés, entre 
autres, trois grandes verrières^ d ’après 
les calques originaux de la cathédrale de 
Bourges et de Chartres, T ruand  et R i- 
baude  de Jordaens, un beau V itra il de 
Jeanne d!Arc, exécuté d'après les cartons 
d ’Albert Maignan pour le concours d ’Or­
léans.

s.
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UN NAVIRE SANS CLOUS

Tout le monde connaît — ou pressent — 
l’immense intérêt qui 's ’attache à l’étude 
du magnétisme terrestre. Il ne s’agit, en ef­
fet, de rien moins que de l’analyse des phéno­
mènes accidentels ou périodiques susceptibles 
d’influencer la direction de l’aiguille aiman­
tée : ce n’est donc pas seulement la science 
pure qui est en jeu, mais la sécurité même de 
la navigation.

On ne se doute guère, en revanche, parmi 
les gens du monde, des difficultés inouïes que 
présentent ces recherches, dont la délicatesse 
n’a d’égale que la précision.

Songez que le voisinage du moindre frag­
ment de fer ou d’acier suffit pour perturber 
les opérations et fausser les calculs. L'his­
toire du ph)'sicien américain qui ratait toutes 
ses observations à cause du fil de fer dissi­
mulé sous la coiffe de son chapeau est légen­
daire dans les laboratoires.

Il faut donc, à tout prix, éliminer le métal 
subversif. Ce n’est pas toujours aussi com­
mode qu’on pourrait le supposer.

A terre, sans doute, il est facile d’écarter

tout ce qui peut ressembler à un couteau, un 
trousseau de clefs, une arme, un outil, un 
buse de corset, etc. Mais, en mer, à bord d’un 
navire, fût-il même spécialement équipé pour 
ce genre de recherches, comment se passer 
de fer et d’acier, ne fùt-ce que sous forme 
d’armatures, de clous ou de boulons ?

Il était réservé à l’Institut Carnegie, fondé 
à Washington par le célèbre milliardaire, de 
résoudre le problème. Le navire qui vient 
d’être construit, pour le compte de cet Insti­
tut, en vue des campagnes futures d’observa­
tions magnétiques, sera, en effet, à ce point 
de vue spécial, quelque chose d’absolument 
inédit et d’absolument parfait. Ce sera un nà-' 
vire non magnétique^ dans lequel, à part Içs 
cylindres et les rouages du moteur (à explo­
sion), il n’entrera pas un atome de fer ni d’a­
cier. Inutile d’ajouter que le moteur sera isolé 
de telle façon que l’influence de ses masses 
métalliques pourra être considérée comme 
pratiquement négligeable.

Ce navire paradoxal jauge 568 tonnes : ce 
n’est donc pas précisément une petite barque. 
Il mesure 46 mètres de longueur, porte deux 
mâts ' et peut, le cas échéant, marcher à la 
voile.

Entièrement construit en bois, fl n’utilise, 
pour l’assemblage de sa charpente, que des 
chevilles de cuivre ou de bronze, métaux non 
magnétiques. Quant aux revêtements, ils sont 
en verre. ’

On rêverait malaisément un instrument 
mieux approprié à son but. Malheureusement, 
c’est un instrument de luxe : il faut être mil­
liardaire pour se l’offrir.

Emile Gautier.

Amitiés franco-suédoises
LE  B A R O N  B O N D E

Le baron Bonde, que recevaient hier 
M. et M me d'Estournelles de Constant, 
et qui vient d ’arriver à Paris pour fi.xer 
avec le sénateur de la Sarthe le pro* 
gram m e du voyage des parlementaires 
français en Scandinavie,est l’un des per­
sonnages les plus considérables de la Suède.

Grand seigneur, lettré, volontiers pro­
tecteur des arts, porteur d ’un grand 
nom, possesseur d'un m agnifique do­
maine où il organise des fêtes som p­
tueuses, il joué, au Parlement, dans la 
politique de son pays, un rôle essentiel, 
et il est, pour l’étranger, l'qn des hom ­
mes les plus représentatifs de la Suède 
moderne. Ses com patriotes, pour l ho­
norer davantage, disent quelquefois de 
lui qu'il est leur duc d ’Aum ale. C’est lui 
que le roi Gustave "V envoya naguère 
com m e ambassadeur extraordinaire', 
pour notifier son avènem ent au Prési­
dent de la République. Lorsque les par­
lementaires suédois furent reçus à Paris, 
il était à leur tête. Et com m e il s’agit, à 
présent, d 'organiser la visite des noires 
a Copenhague, à Stockholm  et à Chris­
tiania, c'est lui encore qui, fourrier bé­
névole, SC donne la peine de faire le 
voyage de Paris pour en déterminer les 
détails.

Le baron Bonde est, de notre pays, 
un ami ancien et fidèle, l ’àmi des bon­
nes et des mauvaises heures; il aime 
à rappeler que, nom m é secrétaire d ’am­
bassade, c ’est ici qu’au lendemain de la
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guerre il com m ença sa carrière diplo­
matique, et il ne se passe point d ’année 
qu’il ne fasse un séjour à Paris et au 
bord de la M éditerranée. Je sais par ex- 
])érience’ avec quelle grâce il sait ac­
cueillir les Français qui von t en 
.Suède, et sa venue est un gage de la 
générosité fastueuse et de l’efficace amitié 
avec lesquelles les m em bres de notre 
Parlem eot seront rôçus à Stockholm, 
.l’ai tort de nom m er Stockholm  seule, 
car ni Copenhague ni Christiania n ’ont 
coutume de lui céder en magnificence 
hospitalière.

— Nous ferons de notre mieux, me 
(lit-il ; mais quand je  me rappelle de 
quelle manière nous ont reçus ici, en

les parlementaires français, je  me 
dis qu’il leur faudra beaucoup d ’indul­
gence pour leurs collègues de Stockholm. 
Qu’ils connaissent du m oins quelle fête 
nous nous faisons d ’avance à la pensée 
de saluer des représentants de la France. »

,1e demandai au baron Bonde ce qu'il 
pensait de l’opinion qui veut que la ten­
dance politique do la Suède soit germ a­
nophile.

— Oui, je  sais, fit-il, c ’est un ju ge­
m ent qui h’est pas nouveau. Mais rien 
n'est moins vrai. S'il existe quelque part 
chez nous un sentiment germ anophile, 
peut-être serait-il dynastique, et il s'ex­
pliquerait par les plus naturelles raisons 
do famille ; mars il no déborde en rien 
sur la politique, puant à notre peuple, 
vous avez pu vérifier la sincérité de ses 
sympathies françaises. La langue étran­
gère que l’on parle le plus couram m ent 
riiez nous, ce n ’est ni l’anglaise ni l’alle­
mande, c ’est la vôtre. La culture fran- 
<;aisoa en Suède des racines profondes, 
qu ’y a plantées, au dix-huitième siècle, 
le roi Gustave III, ami des encyclopé­
distes et correspondant de Voltaire, et 
(lui, d'ailleurs, ne fit en ceci que renouer 
la tradition de la reine Christine attirant 
à Stockholm des hom m es tels que Des- 
carlcs et Saumaise.

» Vous avez vu avec quelle chalohr fut 
accueilli à Stockholm M. Fallières, pre- 
m ierdes chefs d ’Etat français de qui nous 
ayons eu la visite. Vos députés et vos 
sénateurs ne sont pas attendus avec 
m oins d ’amitié. En vou lez-vous une 
jireiive? Notre Chambre a voté, pour les 
recevoir, un crédit de dix mille cou­
ronnes ; c'est bien peu, sans doute ; mais 
])ar là elle a seulement^ voulu attester 
<[ue la représentation smidoise entendait 
l>articiper officiellem ent'aux fêtes de la 
représentation française. »

Le baron Bonde part aujourd’hui pour 
N ice; mais dès maintenant l’ilinéraire 
du voyage est ariudé. Chez M. d'Estour- 
nelles'de Constant, il avait apporté une 
carte. Après le dîner, il indiqua du doigt 
.les itinéraires possibles; autour de bd 
SC groupaient iVI. Anionin Dubost, M. 
IMchon, M. Etienne Flandin, M. Denys 
Cochin, M. Joseph Keinacli, .M. de Grand- 
maison, M. Defrance, les mini.strcs de 
Suède et de Danemark. Chacun disait son 
mot. M. Guérin, vice-président du Sénat, 
tenait le crayon et écrivait. On décida 
([ue l’on com m encerait par Copenhague, 
<juc l ’on irait ensuite à Stockholm , d ’où 
Von gagnerait Christiania, après un jour 
consacré à la pittoresque Dalécarlie. 
d’rois jours à Copenhague, trois à Stock­
holm , deux à Christiaiia.*

La caravane quittera Paris le 10 juillet
pour y  rentrer le 30. C’est peu de temps, 
('.t le baron Bonde, ne pensant d(qà cpi’ii
j-etenir des hôtes trop fuyants à son grc, le 
faisait observer. Mais on deux semaines 
ou en quatre, nos parlementaires, loin 
do tout souci syndicaliste, verront de 
belles choses et de braves gens.

Georges Bourdon.

M. REONAULT RETOUR DE FEZ, A PARIS
Marseille, G avril.

él. Rcgnault, minisire de Franco au Maroc, 
revenu de Fez à Tanger, il a quelques jours 
à peine, est arrivé cet après-midi à Marseille 
par le paquebot Kau'i, en compagnie de M. 
• le Beaumarchais, secrétaire d’ambassade. 
Au débarcadère, une dépêche lui a étti remise : 
«•-'était le général d’Amade qui lui souhaitait 
la bienvenue le premier.

Interrogé sur sa mission auprès du Sultan, 
Movday-Hafid, M. Begnault s’ost refusé à 
lontc interview et a déefaré qu'il ne pouvait 
rien dire avant d’avoir vu M. Bichon, mi­
nistre de.s affaires élrangijros.

11 a confirmé toutefois qu’une mission ma­
rocaine se rendait à Pains pour régler directe­
ment avec le gouvernement certaines (ques­
tions et que, personnellement, il comptait re­
tourner sous peu au iSIaroc. Il s’est déclaré 
satisfait do sa mission.

iSt. Begnault est pai'ti ce soir par le rapide 
î 7 11. 40 pour Paris, où il arrivera demainde V Ji. 4U pour 

matin mercredi.

Autour de la politique
I /O u c st-E < a t

La coramîBsion du budget a entendu hier 
les niinistKiS des finances et des trav au x
])ub]ics sur le projet do loi relatif à l’organi­
sation et au régime financier des Chemins de
fer de l’Etat.

La cominiission a accepté le principe con­
tenu dans le projet de gouvernement de l’au­
tonomie fmaurière des CJicniins de fer de 
l'Etal, sous la réserve des autorisations an- 
miclles de la it)i de finances.

-X*

Le 20 octobre* dernier, ^f. Bai’tliou déposait 
à la Chambre im projet de loi portant appro­
bation des deux conventions passées par 
l'Etat avec les Compagnies de POiicst et de 
l'Orléans. La première de ces conventions 
réglait amiablement le prix du rachat dû à 
la Compagnie de l’Ouest et précisait les con­
ditions de la prise de possession de ce réseau; 
la seconde était destinée à compléter l’unifi- 
cation du réseau Etat-Ouest en y incorporant 
les lignes du réseau d’Orléans qui s’y trou- 
A*ent enclavées. Depuis cette époque un conflit 
s'est élevé entre le gouvernement et la com­
mission des travaux publics chargée d’exa­
miner le projet.

Un groupe extraparlementaire, composé 
d’une cinquantaine tle sénateurs et de dépu­
tés du centre, s’est constitué on vue do recher- 
(dier un terrain d’entente entre la commission 
et lo gouvernement.

Dans ee but une délégation du groupe 
s'est rendue hier chez M. Barthou.

Aux questions qui lui ont été posées par 
les délégués le ministre a répondu que le 
désaccord qui les préoccupe consiste surtout 
cm ce que, contrairement au désir exprimé 
par la commission do la Chambre, le gouver­
nement, après en avoir délibéré en conseil
dos ministres, n a pas cm pouvoir consentir 
;i disjoindre, pour une discussion immédiate, 
la partie du projet de loi concernant la con- 
('-ession des lignes noiiv«?llos à incorporer au 
réseau d’Orléans ; qu’il attaclic. en cff'et une 
importance capitale et un caractère d'ur- 
gonco absolu au vote de la convention réglant fes conditions du rachat do l'Ouest, et que, 
pour obtenir ce vote, le gouvernement tout 
entier posera, lors delà discussion en séance, 
la quçstioif de çonûance^

M. Barthou a déclaré, en outre, que l’adop­
tion de la œnvicntion passée avec la Com­
pagnie d’Orléans lui paraît également néces­
saire pour assurer rhomogcncitc du nouveau 
réseau d’Etat.

Los délégués se sont déclarés résolus à 
s’opposer également à toute disjonction des 
deux conventions.

Auguste Avril.

La Fédération des Contribuables
Devant un auditoire nombreux et enthou­

siaste, M. Jules Roche a fait hier, à la So­
ciété des ingénieurs civils, une très belle 
conférence sur le projet d’impôt sur le re­
venu adopté par la Chambre, et quelque peu 
malmené par le Sénat.

Ceux qui ont suivi les débats parlemen­
taires de cette session, ont vu avec quelle 
énergie, avec quelle admirable compétence 
M. Jules Roche a mené la bataille contre la 
réforme üs('.ale. Il a pénétré tous les détails 
du projet Gaillaux, il en a démonté tous les 
rouages, et à diverses reprises, non pas une 
mais vingt fois, il a supérieurement montré 
quelle œuvi’c do spoliation et de ruine une 
Chambre aveuglée édifiait.

La majorité radicale-socialistc est restée 
inscnsililc à scs démonstrations si claires. 
Mais les contribuables, menacés dans leurs 
biens et leurs libertés, ne partagent pas 
cette indifférence.

Ils le prouvaient hier en acclamant l’idée, 
lancée par M. Jules Roche, de créer une Fé­
dération nationale des contribuables, desti­
née à lutter, pendant qu’il en est temps en­
core, contre le projet soumis à l'examen de la 
haute assemblée.

Dans son discours très substantiel,M. Jules 
Roche a rectifié les innombrables erreurs 
propagées par les partisans de l’impôt global, 
et prouvé que ni en Angleterre ni en Alle­
magne il n’existait comme on veut l’établir 
en France. Tl a montre que les tentatives 
faites en Amérique, dans quelques rares 
Etats, échouèrent lamentablement, çt qu’en 
France l ’emprunt forcé du Directoire aboutit 
à une elfroyablo crise économique.

1̂. Jules Roche s’est élevé avec force contre 
l’impôt personnel qui ne peut être qu’un 
instrument do guerre civile. Et avec une 
rare éloquence il a fait un pressant appel 
aux contribuables, les engageant à s’unir 
pour la défense de leurs biens.

M. Jules Roche a montré surtout, avec uno 
force peu commune, que cette prétendue ré­
forme de justice sociale pèserait d’un poids 
plus lour(i sur les petits contribuables, qui 
eu seraient les principales victimes.

fùi terminant, il a fait allusion aux graves 
dangers de l'heure présente et demandé à 
ceux qui l'écoutaient d ’aider les hommes 
d’ordre à sauver le pays de l’anarchie où il 
sombre lamentablement.

Cet appel sera entendu et, grâce à la Fédé­
ration nationale qui va se livrer à une active 
propagande sur tous les points du lovritoire, 
les électeurs, les contribuables seront, enfin, 
éclairés sur lo véritable caractère de la loi 
Caillaux, dont ils ne soupçonnent pas la gi-a- 
vité, et dont les redoutables répercussions 
leur échappent.

Auguste Avril.

L e  C o n c o u r s  h i p p i q u e

C’est maintenant la grande foule ék'gante.
sportsraon et mondains, qui .se presse aux 
dernières réunions do l’Ilippique, où les pro­
grammes, jusqu’à lundi, multiplient les plus 
brillantes éprcuve.s. On ne parlait hier que de 
la superbe pnisentation des « coaches » de Ja 
veille. Jamais ce public n’oubliera les chevaux 
magnifiques-, aux si belles allures, de M.- Wal­
ter Winans, menés d’une façon magistrale 
par .\I. Gooch, le célèbre sportsman ; ni l’at­
telage d’une parfaite correction que M. Th. 
de Anchnn?na a présenté lui-même avec tant 
de distinction et de style.

MM. Arthur Evans, R.-G. Ileaton, John 
Korr, Walter Llyod, Alfred Vanderbilt, di­
recteurs de r  « International Horsc Show > 
de Londres ; sir Agernon Coote, membre du 
comitii du concours de Dublin ; M.M. le baron 
Peers de Niewburgh, de la Société sportive 
de Buenos-Aires ; Euren, de Lindor, Dupuich, 
seenitaire génfiral de la Société royale de 
Belgique ; toutes les somrait«;s sportives de 
l’étranger sont venues au Grand Palais re­
hausser de leur présence cette solennité et 
rendre hommage aux concurrents de là 
splendeur de leurs présentations, et au baron 
du Tcil, au comte Karl de B«>aumont, au ba­
ron de Xeufliz('j au comte de Guébriant, au 
prince Murat, à MM. le général Dupargi', le 
comte d’Yanvillc, le comte do l'rawenberg, 
Georges Colliére, du succès de leurs clTorts 
qui ont fait de la Société hippique française 
l’une des premières du monde.

Reconnu dans la tribune des sociétaires :

Marquise d'Espeiiilles, en taillrmr de drap 
noir, tofum do paillasson noir à pitmet de plu­
mes; Mlle d'Espeuillos, en tailleur de. drap gris- 
fer, à redingote ajusléo sur «'homisotte de linon 
blanc, grand chapeau de crin noir r«dianssé do 
tuilo Cl de plumes ; corntoss(î .Ican Nicolay, 
en tailléur de velours noir à liserés de liheriy, 
veste ajustée, étole de renards arg«m1és; vicom­
tesse .Tehan de Rohan, en fourreau de velours 
noir, étole de ziholino, gran<l chap<‘au de ])ail- 
laisson noir à gros nœud do moire ; comtesse 
Louis do Rolian-Chabot, en fourreau de serge 
grise, veste de liberty noir garnie de passe­
menterie, toque de paillasson gris à bouquet de 
roses; marquise de Sayvc, en fourreau de serge 
beige, à  empiècement de malines, veste k pointe 
derrière en liberty mordoré, toque do violettes; 
baronne de Moyronnot Saint-Marc, en robe prin­
cesse de drap noir à guimpo de Chantilly, lon­
gue redingote vague, grand chapeau de tulle 
noir à gros nœud moiré ; comtesse René do 
Lapeyrouso-Yaucresson, on tailleur noir à veste 
mi-ajustée, étole de renards argentés, torjue 
de paillasson noir rehaussée de ruban péluné 
noir et blanc ; Mlle de Lapeyrouse-Vaucres- 
son , en tailleur de serge kaki , jupe en 
jorme sur chemisette de linon blanc ;i nichc- 
Jabot, longue redingote vague, grand chapo'au 
de paillasson kaki rehaussé d’un gros nœud dç 
ruban moiré assorti; comtesse Auguste de Mon- 
taigu, en robe princesse de drap noir, à guimpo 
de tuile blanc, longue redingote vague, grand 
chapeau de crin noif rehaussé de tulle et d’a­
mazones ; Mlle Locré, en fourreau de lainage 
noisette à guimpo d’irlande, chapeau do paille 
blé mûri à nœud de ruban bleu-de-ciel ; baronne 
Maurice do Perigny. en robe princesse do ve­
lours noir à guinipe' de guipure, longue veste à 
traîne de liberty noir, grand chapeau de paillas­
son à gros nœud moiré ; marquise de Casa- 
fuerte, en fourreau de lainage à pékin noir et 
blanc, à g-uimpe de tulle blanc, grand manteau 
do liberty noir doublé de liberty blanc, chapeau 
do crin bleu sèvres à gros nœud de liberty sè­
vres ; comtesse de Champgrand, en fourreau de 
serge kaki à empiècement de tulle kaki sur trans­
parent do tulle blanc, ruché blanc autour du cou, 
veste à traîne derrière  ̂ et courte devant, do li­
berty noir, garnie de passementerie, toq^uo de

Saille noire ,4 aigrettes ; comtesse Charles de 
crmin3̂  en tailleur de serge prune à longue 

vesto vague garnie do galons de passementerio, 
grand chapeau do tulle noir, bordé, do taffetas et 
enguirlandé do roses rouges ; Mme George Ochs, 
on robe princesao de serge prune à empiècement 
do malines, longue veste a pointe derrière en 
taffetas pruno R angeant, grand chapeau^ de

fiaillo prune rehaussé de paradis ; comtesse d’Au- 
an, en fourreau de serge beige à empiècement 

de tulle point d’esprit beige a ruché de tulle, 
veste vague do liberty noir, grand chapeau de 
tulle noir à plum es; Mlle Félicie de Montey- 
aurd, en tailleur de sergti blcu-marino à longue 
redingote ajustée sur chemisette de linon blanc, 
grancT cliapoan de paille marine enguirlandt^ 
de roses ; Mme Schurnberger, en rni-tailleur de 
drap violet, jupe unie, corsage formant veste 
garni do passementerio, lotiue de paillasson vio­
let reliaussée de tulle et d a ile s ; Mine Charles 
Dnguilhon-FnjeL en fourreau de lainage vicdacé

à guimpe d«5 tulle blanc, longue redingote vague, 
ét ole do renards noir.-«.grand chapeau dé paillasson 
violacé rcloA'é sur le cot«î et rehaussé de longs pa­
radis; comtesse André de Salverto, en fourreau 
de serge beige, longrue veste de liberty noir, eha- 
poau QO crin noir enguirlandé do roses ; Mme 
Auguste du Dos, en tailleur do drap noir à re­
dingote ajustée, grand chapeau do paille noire 
rehaussé de plumes ; vicomtesse de Crov, en 
fourreau de (Ir.ap noisette, manteau do li"boity 
noir garni do passementerie, grand boa do plu­
mes blanches, chapeau de tulle noir à bouquet 
de roses ; marquise de Montagliari, en taillour 
t()ut uni de drap noir à longue redingote ajus­
tée, grand chapeau de paille noire rehaussé de 
plumes ; Mlle de Ooyon, en fourreau de lainage 
gris chiné blanc à empiècement d'irlandc, veste 
de même lainage, chapeau de paillasson vert à 
gros nœud ; .Mme Maurice do Crépy, en fourreau 
do lainage gris blanc, g-uimpe de tulle point 
d’esprit blanc, vesto mi-ajustéo à pans arrondis 
devant, grand chapeau de paillasson gris re­
haussé de tulle et aigrettes ; baronne Nivière, 
en tailleur de serge prune à veste ouverte sur 
chemisette do mousseline do soie de môme 
nuance, chapeau de paille violette, à torsade de 
tulle et rehaussé d'ailes, etc. etc.

Le pri.x des Veneurs, parcours de chasse, 
officiers, .a été couru hier, de doux heures et 
demie à six heures. Cette épreuve magnifique 
«hait réservée aux chevaux d’armes ayant 
remporté un prix ou un flot de rubans clans 
les pri.x des Régiments ou de Circonscription, 
et montés par des offici«'rs de cavalerie de 
ligne, de réserve, de cavalerie légère ou d'ar­
mes spéciales, en activité de scrncc, en uni­
forme.

Quarante-cinq engagements simlemont, mais 
représentant une sélection l'cmarquable. Au 
nombre des propriétaires :

MM. Paris, eapitaine an cuirassiers ; Le Bi­
got, lieutenant même régiment; Doyen-Parigot, 
capitaine, .Scheer, lieutenant, et Vontillard, v«ué- 
iinairo.au 2® cuirassiers ; Ebeling, capitaine-ins­
tructeur, et A. d’IIansen, lieutenant, au 11' cui­
rassiers ; d’P]ste, (lo Cossetto, lieutenants, IIonr.y 
Barbier, vétérinaire, au 12® cuirassier.s ; de Ma- 
Ihorhe, ehef d’escadrons, Legendre, capitaine- 
commandant, de Bonardi. et Benoist-Liiey, lieu­
tenants au 13® cuirassiers ; Muller, capitaine, 
et do Contenson, lieutenant, au 1'® dragons ; de 
Montarby et Thébault, lieutenants au  ̂ 7® dra­
gons ; Champion, chef d’escadron, des Courtis 
et Briant, captiainos, Prioux et Gaulie,r, lieu­
tenants. Lemire, vétérinaire, au 18' dragons ; 
de La Forest-Divonno, lieutenant au môme régi­
m ent; Chanier. vét«.fiinaire au 23® dragons; Beltz, 
lieutenant au 27® dragons ; Maillard, lieutenant
au 2 9 'drag(>ns ; Lesneiir, capitaine au 11' d ’ar­
tillerie; Maillard, capitaine. Caron, lieutenant, et 
Quiclot, vétérinaire, au 30’ d’artillerie; .\rnoult,
1 i/Ml 4̂/X r> n r» 4- aI *o «.4 * 1 1’.<% r.t ̂  y] 1 .n I . . ! I ». ... .1 ........lieutenant d’artillerie de la 7' division de cava­
lerie ; G. Crousse, capitaine instructeur à l’Ecole 
de F«intainebleau ; Jenoudet, lieutenant instruc­
teur à la môme école ; Darde, médecin principal

Deux glisseiirs ont rourii aujourd'hui, 
un clans l'c^prouvo des racers, l'autre 
(lans celle des cruisers. Le premier, le 
D elahayc-N autU us XI I I ,  s'êlait, dès le 
départ, .affirme le jilus vile du loi. Mais 
il était arrêté dans sa marche splendide 
par la faute d ’un yacht cpii évoluait dans 
le bassin de course, l'inondant d'un pa­
quet de mer. Le glisseur subissait du 
coup une panne de neuf minutes qu’il 
ne put reprendre, en dépit de la puis­
sance, de la régularité et du courage de 
son admirable moteur D clahaye ,un  m o­
teur qui a tant de fois déjà fait ses g lo ­
rieuses preuves à la mer.

L ’autre D ekihaye-N autilusùùxtiM , dans 
répreuve des cruisers, venger l’échec de 
son camarade. En vérité, il n-'y eut jias 
de lutte ; et, bien que la vague ne fût 
pas précisément favorable— lahoule, très 
forte, S'accompagnait en clTet d'iin mo- 
clunit clapotis,— le D ela ka y e -N a u tilu s  
réalisa une m oyenne de 40 kil. 500 à 
rheuro, sans avoir eu à donner un seul 
instant toute sa vitesse derrière le vain­
queur.

L ’.lwC.r J/crccV/èsprit la-seconde place, 
on confirm ant ainsi les précédentes vic­
toires dos Mercédès, dans la course des 
l’acei’s précisément. Bien intéressante, 
d'ailleurs, cette victoire; car elle est le 
triomphe d'un moteur.

La L isc h tte , tel est le nom du canot 
vainqueur, est, en elTct, l’ancien Sca  
Sick. La coque est la m ôm e: le moteur, 
seul, a changé. C’est un Mercedes que 
renfermaient aujourd'hui les flancs de 
l'embarcRlion, qui, grâce à lui, a su ne 
pas vieillir et se montrer la rivale victo­
rieuse des canots de 1900.

Le yachting français, le yachting al- 
Icfnand avaient eu leur victoire, l'une 
dans le prix de M onaco, l’autre dans le 
prix de la Côte d'Azur. Le yachting an­
glais eut également la sienne dans la 
troisième épreuve de la journée, dans le

îi la môma école ; do Massa, lieutenant au 1®'
chasseurs; Allouard-Carny, capitaine au 7“ chas­
seurs ; Palocquc et Vernot, médecins-majors, et 
Henry Gaüliard. lieutenant au i' hussards ; Au­
gustin, vétérinaire au même régim ent; do La 
Croix, lieutenant au li* hussards ; Piot, lieute­
nant instructeur ît Saint-Cyr.

Les chevaux étaient montés par leurs pro­
priétaires et par MM. Bocswihvald, lieutenant 
au I®' cuirassiers ; Lecoq, lieutenant au 2« cui­
rassiers ; de .Malherbe, lieutenant au i}® hus­
sards ; de Suriau, lieutenant au iS® dra­
gons ; Louchet, lieutenant au 29  ̂ dragons ; 
Cotpiye, lieutenant au 30® d’artillerie; Carion, 
capitaine instructeur à Fontainebleau; Lus.si- 
gny, lieutenant au j® hussards, etc., etc.

On a décerné les récompenses .suivantes :
Prix : f. Doi'iiS(la>/ (capitaine instructeur G. 

('rousse '3 Asc^viseitr (liouloriaiil Gailliard; ; 
3. Miiice (lieutonaut de Cossette ; .j, Canuirel
capitaine Maillard' ; 3, Sova diouteiiant Prioux;. - ..............................« ■ - - . - ---------------------------------------

L>, Crnturion (lieutenant Ed. GautiiiC' ; 7. Oka

prix de la Méditerannée, que gagna le 
G rhnis IL

Demain mercredi sera disputée u-nc 
des plus importantes épreuves du mee­
ting, le Championnat de Franco, dis­
tance 100 kilomètres, réserve aux canots 
français. Le Championnat désignera, par 
ses résultats, les trois embarcations qui 
form eront l’équipe chargée de porter nos 
couleurs et de les défendre dans la Coupe 
des Nations dimanche prochain.

Les fêtes se succèdent, éclatantes, pro­
voquées, les unes par le meeting des ca­
nots, les antres par le congrès d ’aérosta- 
lion scientifique. Lundi soir, en son 
merveilleux palais, le Prince donna pré­
cisément une splendide réception on 
l'honneur de ceux qui collaborent à ces 
deux grandes manifestations, i.es déli­
cieux salons de la princière demeure 
avaient reçu une paradisiaque décora­
tion de fleurs; on les avait transformés 
avec un goût piu'fait, ou d ’exquis pa- 
l’adous.

Parmi les invités, noie ;

ilioutouant de Contenson); 8, Black (éaiiilniiio 
inri(i'U(;teur Eboliog).

FloLs : 'M. Iloniy Baibiei) ; Jin Jitsn
(lieutonaut Thébault ; Taqiüac (lieutenant Lou- 
chcC ; Le Stiapeiidi'. diûutonaiitLussigny ; Oran- 
(jerie [lieufcnant B.dlz'. ; Salvoio,’ {liculeiiant 
Mallioi-bo) ; Aài'ùifi.; (lieiilenant Le B igot'; Tohn 
/îoôu (^lieutenant Al«iuié); Cassis Oi'ùileiiant de 
Surian; ; MaUitja dieuloii.int Ai-nuiilt) ; Pnofo 
■.lieutenant Mouchard); Floua flicutenaut Cul- 
tavfi) ; Xollce (M. H. B arbier ; (cajiitaine ,
insirimteur Carimi' ; .S'(//u7--yA’/iés''ilicutenanf Ed.'l 
Gautier); Arnhassadeuv (lieutenant llourv Guil- ] 
liard'

Aujourd’hui, présentation des chevaux de 
selle de tout âge, de toutes tailles et de toutes 
nationalités.

A trois heures, prix Mornay.
Ch. D.

L a  S e m a in e  s p o r t iv e
tle M o n te -C a rlo

fPar dépêche de notre envoyé spécial)

Monte-Carlo, G avril.Glisseurs et coques anciennes
Je suis pour les glissciir.s, planeurs et 

aulrcs hydroplaneurs. A i-je tort'? A i-je  
raison ? Je ne sais, J.ps traditions de l'ar- 
chileclnrc navale .‘^ont contre eu x ; la 
lechuiquc classique aussi, sans doute. 
Mais com m e ils sont idée nouvelle, ils 
doivent, à côté do quelques erreurs, ap­
porter (le loutes neuves vérités, et ils 
ouvrent à l'art naval des horizons si in­
connus, qu'il convient de s'inlércsser à 
eux, el de les défondre contre les ju gc- 
me.nts hâtifs cl les coiidam nalions pré- 
iiiul urées.

Certes, losesquifsqu'olïi’elaeom ’epüon 
réalisée de riiydroplane sont loin, Irt'S 
loin d ’itire séduisant.s, attirants, sons le 
rapport du luxe et du confortable. On 
ne jiressent aucun agrément, c'est évi­
dent, à naviguer dans les cmliarcations 
qu ’ils imposent actuellement. Ils sont de 
construction rudimenlairo, et aussi loin 
du bateau yacht ou de rcm barcation de 
plaisance, "dont nous aimons le silcn- 
eieux et harmonieux glissement sur 
l’can, que la hutte du cantonnier l’est de 
la villa claire, spacieuse et hpspKalière.

Leur nage est cfl'royablc, im pression­
nante, curieuse, étrange et brutale; ils 
avancent par bonds à la surface des 
flots qu'ils révoltent de claques sonores 
et furieuses, en des cahoicm ents invrai­
semblables. Mais, en dépit de ces dé­
fauts, ils ont en eux le je  ne sais (juoi 
mystérieux du progrès qui émeut, pas­
sionne, trouble, force l'admiration et 
rend respectueux.

Il y a (juelque chose eu eux, et je  suis, 
en cette circonstance, fort enchanté que 
cette opinion soit également celle de cet 
esprit sage, réfléchi, qu ’est M. Brasier, le 
célèbre constructeur, au génie m éca­
nique si clairvoyant. Pour lui, les glis­
seurs disposent d ’un avenir considé­
rable; il croît qu’ils sont la première 
inanifcslation du navire G.xtra-rapide, 
d ’un navire en quelque sorte articulé, 
qui épousera la vague, glissera, se cou­
lera à la surface des flots, évitant ainsi 
les terribles résistances et se prêtant, 
par suite, aux grandes vitesses, dont le 
besoin se fait de plus en plus sentir.

Il est important qu ’une telle question 
ait intéressé un technicien com m e Brar 
sier. Il serait plus important encore, 
pour la solution des problèm es qu ’elle 
pose, qu'il l’étudie et cherche à la résou­
dre. Des progrès énormes ont été accom ­
p lis ; de plus grands encore restent à 
conquérir. i> la  est manifeste pour qui 
se rappelle les premiers glisseurs, les 
m inuscules ricochets qui atteignaient le 
trente à l’heure, il y a deux ans, et les 
com pare à ceu.x qui passent actuelle­
ment le soixante à l’heure^

M. Roussel, gouverneur iiUérimaire ; M. 
Furhuieistcr, secrétaire géiit'ral : (M. le préfet 
(le Nice et (Mme de Joly, S. G. Mgr de Cure!, 
évêque de Monaco oT son A icaire général, 
Mgr Guyotte ; ÔI. le docteur Rieliard, direc­
teur du Musée océauograpliique ; M. Jalous- 
tre, chef de culiiijel ; MM. A. Blancliy «.’t 
Hector Ca'rnta, atlaclics au cabinet de Son 
.Mlesso Scréiii.s.sirin? et Mme Adolpln  ̂Blan- 
chy ; ^r. Gasluti d’Adhérnar do Lantagnac, 
]jibliolln’‘caire ; le commandant dn Ibilais et 
Mlle Jéamuaiiv, (M. le docteur 'Couloip M. et:' 
IVIrao Hohert'Asli; et l\lllftNelly .V;sh, bar'x»inet 
liaronno de Rolland, M. ]-*ctit Le Brun, consul 
de France, M. le consul d’Ualicet IMiuo Bosset, 
le ^icc-consul d’Angleterre et ]\fme Keogh, 
^r. le. A ice-consiil du Mexique et (Mme Barba- 
rin, M. le consul do Portugal et Mme la b:\- 
ronno de Cocconato, (M. Jungman, consul de 
Norvège ; M. Franoux, gérant du consulat 
d’.Mlemagne ; ISf. le consul gémi-ral de Bolivie 
et (Mme Vercherin, M. Masse, consul do IVlo- 
naco à Nice ; le docteur Jaquet, conservateur 
du iMus«-0 oct'anographiquo ; MM. Grimm. 
Allemandes et Sirvent,préparateurs au Musée; 
M. Camille Blanc, président du conseil d’ad­
ministration de la Société des Bains de 
mer ; M. et Mme Georges Borniev. M. (Nfiiio 
et jMlIc iNfaubert, IM. Seneron, (M. et (Mme 
^farlini, >f. Comte-Offonbacli, M. Baoul 
GnnsJiourg, IM. et Mme Jnhin, MM. Porno, 
J.ouis üaniic et Viscîouti. (M. le commandant 
et Mme l^arocho, ^f. et Mme Jellineck-Mcr- 
cédès, le commandant Jean Piali, IM. Gus­
tave Berengcr, M. IMoitessier, chef de cabinet 
(lu préfet des Alpes-Maritimes, IM. Ycillon,. 
I\r. Natta, M. Eugtlme Doxmilo, IM. et Mme 
Gèrent, le peintre Spiridon, le marquis et la 
manjniso de Monlalct-.Mais, le colonel el 
Mmkî la comtesse de La Panousc, M. el Mme 
Victor Simond, lo c-omtc Afl)erL Gautier, IM. 
lo vicc-prcsidciit Yordicr, îdM. Yarlct, Qui- 
jiones de L,éou, marquis do Cliasseloup- 
f.aubat. Brasier, Demanés, Person, Avolle, 
Astia, etc.

J,a réception fut suivie de danses, qui 
rolinrent fort tard dans le joli jtalais, 
p iiloresqucm cnl campé sur le farouche 
j-odicr, les invilés charmés du Prince de 
Monaco.

Frantz-Reichel.

« Désaffection », —  au moins

Lo Temps, qui n'est pas réactionnaire, 
signale l'embarras lamentable où sont 
préscnlem«:'nt les radicaux. IjCS socia­
listes unifiés prennent à ces pauvres 
gens leurs sièges législatifs; les anar­
chistes captent la confiance des fonction­
naires qui naguère avaient mis dans le 
radicalisme et leur Icndrossc et leur sé­
curité...

Pauvre parti radical ! Pauvre d’idées et do
courage Le voilà au piied du mur. Il ne 
trouve rien, il no dit rien. ]h;)int d'action, 
point de pensée. C’est l’abandon et c’est l’a­
taxie.

Le Tem ps signale aussi 1’ « inaction » 
du gouvernem ent, — oui, cette inaction 
qui devient scandaleuse, tandis que les 
révolutionnaires redoublent d ’audace.

Le Tem ps signale encore « le discrédit 
dans lequel menace de tomber lo régime 
parlementaire »... Menace de tom ber 
n'est pas trop dire ; et le régime p.arlc- 
mentaire n'est-il pas, bel et bien, tombe 
dans ce d iscréd it‘.L..

Mais, avec tout cela, le Tem ps se de­
mande s’il n ’aperçoit pas des indices de 
« désatrection », à l’égard de la Républi­
que, parmi les meilleurs et les plus fidè­
les amis de ce régime jîérillcux... Gcrlcs !

Lo Tem ps est républicain. Tout de 
même, il n ’est plus com m ode d ’avoir 
une grande admiration pour une form e 
de gouvernem ent qui nous a menés où 
nous sommes. Ce p.ays avait, com m e dit 
le Tem ps, « remis ses destinées » aux 
radicaux.

Eh! l)ien, les radicaux ont trahi la 
c.onfianoe de ce pays imprudent.

La question n’est plus que de savoir,
après la faillite radicale, s'il y a une au-

hlique radicale. Depuis qü’ils sont au 
pouvoir, les radicaux affiment énergi- 
qucinent que non. Cela se con çoit!... 
Seulement, c ’est grave, — parce qu'alors, 
la république'?...

Les radicaux ont mené là et celle ré­
publique et, malheureusement, aussi ce 
pays !...

André Beaunier.

La Presse de ce matin
LA POLITIQUE

Î e Gaulois :
L’impôt sur le rcivomi, c’est l’isolement do .M. 

Jaurès et des républicains, c’est le triomphe du 
syndicalisme révolutionnaire, qui les mènera ils 
s.^vcntoiLdans la charrette des grands ancêtres. 
Je vous dfl'ai plus tard la suite.

P aris-Journa l :
Si nous nous jugeons incapables do nous gou­

verner, remcitohs nous aux mains d'un monarque 
ou d'un comité sficret. Noire serons servis do 
suilo. Lo monarque est à nos poçtcs. 11 y en a 
môme plusieurs. Nous n’aurons que l'enibarras 
du choix. liO comité secret est constitué, dcpui.s 
dimanche. Il agira avec d’autant plus do vigueur 
que SOS membres se sentiront à l'abri des res­
ponsabilités.

.Son invention, qui nous vient de M. Pataud, 
fait lionnoiir à col homme, ingénieux éloctricion, 
car elle dénote chez lui uno constante üdiilité à 
son syslènio d’étoignoir. Tl n’aime pas qu’on y 
voie d l̂air. G'est pourquoi il s’entoure de ténè­
bres ci de mystère.

rev

Le P adica l :
Voilà, que, pour quelques paroles d’un orateur 

ivoliitionnairo. qui se plaît à  se traiter lui-même
d'.'patour, on crie à Berlin à la fin de la France, 
à la Terreur, à 93. C’est aller vite on besogne. 
Calmez-vous, confrères de là-bas. Nous n’j' 
sommes pas encore.

ÉCHOS & NOU'VELLES^

P aris-Journa l :
. Nous serions en état d’infériorité vis-à-vis 
do r.Mlcmagne et do ITtalic au point de vue 
des (iirigeablcs inilitaire.s. Voici ce qu’un offi­
cier du service aéronautique Chalais-Meudon 
a déclaré à notre confrère :

— En France, on no fait rien ! Les garages 
n'existent pas ; il y en a un à Verdun et un à 
Toul ; c’est tout. On a parlé d’on construire, l’an­
née dernière, mais on ne s’en occupe plus cette 
année. On ne demande pas do crédits au Parle­
ment, ou, du moins, ils sont dérisoires et no 
perm ettent de rien entreprendre de sérieux.

Or, sans hangar, les ballons, hors de leur port 
d’attache, restc'nt inutilisables, parce qu’ils sont 
à la merci d’une rafale, d’une saute de vont.

Pour les dirigeables, voici la situation : aux 
six ballons allemands, .actuellement en service
ou près d’y entrer, nous opposons le BépnhU- 
que, le \  iUMlc-Paris et le Jaune, qui sert d’é­
cole de pilotage. Le Bayard-Clemont a été vendu 
par son . jirop.’jétairc au gouvernement russe. 
Doue, nous avons deux ballons en service.

En cluuilior, il y  a un ballon «Je fort cubage, 
genre Ville-de-Paris, amélioré et agrandi, le 
Colonel-Renard <ù. la Liberté, qui est du genre 
République. E t c'ûst tout CO qui cÿt réellement 
fait ou en voie do se faire. Jugez, maintenant.

L q Journa l :
Do Bass.o-Tc,rrc.

Le président C.istiv» va sans doute Gtro amené 
à jiiüditler singulièrement son itinéraire.

Avant de (luitter iaijourd'hui la Pointe-à-Pilro, 
il a déopsé entre l(4i mains du consul anglais 
uno vigoureuse protcVlaüon contre rinterdicUon 
((ui lui est faite do cüébarqucr sur le territoire 
anglais à la Trinidad.

lie irénéral enveiTà sa famille
Quant à lui il a rintentiou do débarquer_______
Eraucc peur achever d’y rétablir sa santé ébran­
lée.

rà sa famille à La Guayra. 
jî. tiûu do débarquer à Fort-de-

J.e P etit Parisien :
TJnn école en grève :

,.,An..viUage d’Ovny, à trois,kilomètres de Pon­
toise. les écolièr.^s «jiit déserté en masse réeole, 
cmiinniiudc., souttmucs par leuïs p'areiiis et le 
Conseil municipal.

. î'ouniuvi cotw:; révoluliton ?
L'institutricc a déclaré à notre confrère ;
— Savez-vüu.s, monsieur, quel est- l(î iiréloxla.

que le.s jmrenls ont pris ])our me retirer lotus 
iietiles lilb^s C 'ost que j ’iMais iiitemp.'-ranto !
.Vlor.s, d.quiis trois ans, la «commune m'a sup- 
priim- sa subvention dt' 3Ut) francs, çt, apres 
vingt-Unit ans de service dans renseigne­
ment, dont vingt e t un passés en Seine-el-
Oise. je .suis obligé«> de vivre' avec moi 1,800 francs 
de l’Etat, «lont il faut; défalquer la retenue de

tre sorte de république que la répu-

r> O’ü poiii' la retraite.
» Pourtant, mpnsicttr, je ne bois que du*lait! 

Mais si je buvais du vin, cü serait encore mon 
droit, n’est-ce pa.s?...

» Un jour — cela remonte à deux ans — j'ai 
donné doux gifles à uno de mes élèves, et tous 
les parents en ont conclu que j ’étais ivre ce 
jour-l;i. C'est abominable ! »

l ’ut'i gréviste .a dit do son côté ;
— Nous retournerons ATécolc quand Mlle Farès 

ou soia partie.
— Et si elloirestait?
— Oh! alors, monsieur, ce serait la grève à 

outrance.
Le P etit Journa l :
IvO commissaire de police de Puteaux a inter­

rogé doux jeunes gons qui connaissaient Mlle 
.Marguerite Galleron, la jeune flllo trouvée noyée 
dans la Seine.

L’un des jeunes gens a avoué avoir été l’ami 
do la jeune .Alargueritc. Gcllo-ci était venue le 
voir : il lui avait conseillé de rentrer chez elle. 
Alors Marguerite s'était, d’après lui, jetée tfe 
désespoir dans la Seine.

LA JOURHËE
Obsèques : Mme la duchesso de Clermont- 

Tonnerre douairif'i’c, née de Nfcttanconrt- 
S'aubecourt (Sainlc-Clotildc, 10 liourcs).

Cours ef conférences : M. liéon Mascart, 
retour do Messine : « A travers les ruines de 
JiGssinc » (8, rue Danton, 8-h. 1/3). — Comte 
Alphonse de Fleurieu : « Au centre de l’Afri­
que » (157, faubourg Saint-Antoine, 8 h. 1/3).

I n f o p ( p a t i o D 5
Nominations. — Par décision ministerielle 

du 0 avril : Î .̂ le médncin-iuspccteur Cal- 
meile, directeur du service de santé du L5® 
corps d’armée, est nommé directeur du ser­
vice de santé du gouvernement militaire'do 
Paris. 11 est, en outre, nommé membre dos 
comités techniques de l’intendance et de 
santé ;

M. lo mcdecin-inspoctcur Trifaud, dispo­
nible, est nommé directeur du service de 
sauté du 15® corps d’armée..

Légion d’honneur. — Par décret du 
4 avril, est nommé chevalier de la Légion 
d’honneur M. Legrand (André), lieutenant 
d’infanterie coloniale, <« cf̂ ui, dit l'Officiel, 
s’ost signalé au combat do Djoua (Ghari- 
Tcliad) le 10 juin 1908 par son esprit de 
décision et par la bravoure avec laquelle 
il a entraîné ses liorames à l’assaut du camp 
Ouadda'ion,contribuant ainsi puissamment au 
succès de la journée ».

Mouvement judiciaire. — Sont nommés :
Conseillers, à la Cour d’appel do Paris, M. 

Tournarie, substitut du procureur général près 
la mémo Cour ; à Grenoble, M. Krug-Basse, pro- 
curt.'ur à Belfort.

Avocat général à Orléans, M. Colonicu, substi­
tut du procureur général à Nimes, en remplace'* 
ment de M. DHoux, nommé juge à la Seine.

Substitut du procureur général à Nîmes, M. 
Gasné, substitut du procureur de la République 
à Lyon.

avocat giméral à Douai.
.\vocat g.-néral à Douai, ]\r. Gos, snbstituGdu 

priDcureurl général prés do la Cour d’appel*tb 
cefte ville’’. , ^

Substitut du procureur général à Douai, M.- 
Delsart, substitut à Lille.

Substitut du procureur de. la République, à

L i l l e .  M .  B o u d r y .  j u g e  d ’ i n s t r u c t i o n  à  B e t h u n o ; '
P r ( i s i d c n t  d e  s. ’. c f i o n  au Tribunal do 1" i n s t a n c e  

do la Seine ( s i è g e  c r é é ) ,  M. de Cardnilhac, j u g e

^^Jiîg'-^à Corbeil, M. Guidel, juge suppléant à 
Versailles.

Juîj'os au Tribunal de 1”  instance de la 
Seine (sièges crées) :

M. Drioux, avocat général à  Orléans;
M. Sirieys. président du Tribunal de l«  ins­

tance (îc kam bouülot; .
M. Monot d e s  A n g l e s ,  substitut à  l a  Seine;
M. G u i e b a r d o n ,  conseiller à  l a  Cour d ’a p p e l  d o  

Grenoble: „
M. P r a d e t - B a l a d e ,  conseiller a l a  Cour d 'a p p e l

d o  Bonlcaux: , ,  , , „ .
M. Kastler. juge suppléant à la Seine;
M. E s t r a b a n t .  s u b s t i t u t  au m ê m e  s i è g e ,  o n  r e m ­

p l a c e m e n t  de  M. d o  Cardailhac, n o m m é  p r é s i ­
d e n t  d o  s e c t i o n .

Substituts à Paris :
M. Pcaudecorf, procureur de la République à 

Troyes;
M'. Tortat. substitut du procureur do la Répu­

blique à Bordeaux ;
•M. Monnet, procureur à Rambouillet;
IM. Macstracci, substitut à Versailles,
Présidents :
A Rambouillet, M. Bondoux, president à Bar- 

su r-.4ube ;
A Bar-sur-Aubc, M. Le Grix,juge d’instruction 

à Meaux.
Juge à Meaux, M. Berriaud, substitut au mémo

Procureurs :
A Troyes, Calengc, procureur à Tonnerre ; 

à Tonnerre, M. Regisniansct, juge d’instruction 
à Coibeil ; à Ranabouillet, M. Canet, procureur à 
'l'honon ; à Belfort, M. Diichau, procureur ;’u 
Imre ; à Embrun, M. Monier, juge d’instruction
a Montélimar 

Substituts
.\ Lyon, M. Cliènevière, procureur à Embrun ; 

à Bordeaux, M. Courrégclongue, substitut à  Avi­
gnon, en remplacement de M. Tortat, nommé 
substitut à la Seine; à Béthune, (poste créé), 
.M. Nicolle, juge suppléant rétribué au même 
siège; à Brest (poste créé), .M. Missonnicr, subs­
titut au l’iiy ; il Valcncienne.s Aposté créé), M. 
Henry, substitutàNeufchàtel ; ùLillc (poste créé), 
M. Dobroiuvcr.substitutà Boulogne ; à Boulogne, 
M. Devilloz, substitut à Dunkerque ; à Versailles, 
M. Dumas, procureur à Retliel ; à Dunkerque, 
M. Delalé, substitut à Beauvais ; à Brioy (poste 
créé', M. Masson, juge suppléant à Nancy.

Vice-président à Brioy, M. Colas, juge aM siège.
Juges :
Au tribunal de l'"' instance-de Briey, M. Gérard, 

juge suppléant chargé de l’instruction au même 
siège (poste créé) ; à Béthune (siège créé), M. 
B eliard, juge suppléant ré trib u é , charge de 
rinsti'uctiôn à Saint-.\mand ; M. Aubry, juge 
suppléant à Saint-Mihiel (poste créé) ; M. Tas- 
sard, juge suppléant à Roniiremont, en rcmpla- 
ccraont de M. Collas, nommé vice-président.

Sont chargés pour trois aùs des fonctions 
de juge d’instruction aux Tribunaux de pre­
mière instance de :

La .Seine, M. Guépet, juge au siège, eq, rem- 
])laccmcnt do M. lieyclet, qui reprendra, sur sa 
demande, les fonctions do simple juge ;

La Seine (sièges créés), MM. Drioux, Monnot 
des AnglciS, Guichardon, Pradet-Baladc ;

Briey, M. Gérajd ;
Béthuno, M. Beliard.
Société des Artistes français. — Voici 

la composition du jury de sculpture pour le 
Salon de 1909 : jn-ésident, IM. Gustave Mi­
chel ; vicc-pré.si(Jcnts, IMM. Blanchard et A. 
Cariés ; secrétaires, INIM. Dubois, Ernest I.a- 
portc, Blairsy çt l'allez ; MM. Georges Ba- 
reau, E. Boisseau, Carli, Carlier, Charpentier, 
Corilonnicr, Daillion, Damé, Ducuing, Gas([, 
Gmbcr, Hercule, Jacquot, Pierre Laurent, 
Levasseur, Kug, IMariotoii, Vcrlct, Vital, 
Cornu, Vidal, statuaires ; Mêd. Lceourlier 
et Poyrol, animaliers ; MM. Bottée, Dos- 
champs et Paley, graveurs on médailles ; ^I. 
Tonnelier, graveur sur pierres fines.

L'Evian-Cachat, c'est l’eau de table abso­
lument parfaite, bavU'riologiquement pure, 
eomjilément obligé do toute table bien ser­
vie. (Bureau ceniral dos commandes pour 
Paris.(^t la baplipuo ;/j,j)lace do l’Opéra. En 
vçnlc chez tous les pharmaciens et mavn 
chauds d’eaux minérâles en bouteilles et 
dcmi-boulcilles.)- 1

Mieux, meilleur marché. — A l’cpoq’uo 
du terme, au moment où l’on songe aux ins­
tallai ions dos, maisons de campagne, à la 
toilelte dos jardins, c’('st « Au Châtelet » 
(Etablissements .Vlltîz livres) (ju’il convient 
(le s’adresser.

L E S  G R E V E S

Les grèves de Mazamet -
Mazamet, G avril.

Les patrons de IMazamet ont tenu ce ma*̂  
tin uno assemblée générale pour arrêter la 
ivponse, que Jour délégation a donnée à la 
délégation omriére à là réunion de ç()t 
après-midi.

Le bruit s'étant répandu dans la journée 
que les patrons étaient unanimes à repous­
ser les exigences de leurs oim’icrs, une vive 
ctt’crvcscenco s'est manifestée parmi ces der­
niers ; si vive rmème que des précautions 
immédiates ont (';té prises, par crainte do 
trouldos possibles.

L’une des revendications principales, c’est 
l’augmentation des salaires. Les patrons ont
cédé sur le principe de raugmcntalion, mais 
le désaccora est entier quant au mode d’ap­
plication. Tandis que les patrons consentent 
uno prime annuelle .sur les salaires, les ou­
vriers exigent uno aixgmenlation pure et 
simple du jirix do la journée^

qualrç liciiros,'les commissions patro­
nale et ouvrK're so sont réunies, comme il 
avait été convenu hier. Une foule énorpe, 
que la troupe et les gendarmes parviennent 
difficilement à faire circuler, entoure le Idcal 
do la réunion,'en attendant l’issue avec une 
impafienco non dissimulée.

A la réunion, M. Nvgro, au nom do la com­
mission patronale, a lu le procès-verbal de la 
réunion patronale tenue ce matin, qui ac­
corde une prime de 7 pour 100 sur les sa­
laires des niaragos et des pclcurs, payable 
en fin d’année, stipulant que les ouvriers qui 
(|uiltoraicnt le travail en cour.s d’année tou­
cheraient quand même la prime. •

Le secrétaire du svndicat des ouvriers,. I\L 
Isidore Barthes, a déclaré, au nom des tivis 
mille grévistes qu’il représente, qu’ils ne 
peuvent accepter la primo et qu’il leur faut 
une augmentation journalière.

Aucune décision n’est prise, le mandat des 
délégués patrons étant limité, et la séance 
est levée.

C'est donc la continuation de la grève. 
L’état d’esprit des chômeurs n’est pas sans 
causer de l’inquiétude aux autorités.

C’est vers la gare que la foule s’écoule, car 
on attend ce soir M. Grifl'uclhes, l’ancien se­
crétaire général de la C. G. T. Il arrive, en 
effet, pou après et est acclamé par les gré­
vistes, qui le promènent ensuite par la ville, 
drapeaux en t(Mo, au chant de tInfei'nalio-^ 
nale. ♦

La grève de W atrelos
Lille, 6 avril.

Les tisseurs do Watrelos qui sont en grève, 
au nomlirc d’un millier, depuis un mois, 
commencent à montrer une nervosité de
mauvais augure.

Une longue entrevue a ou lieu hier entre
patrons et grévistes et un accord s e m b l a i t  
devoir intervenir. Un seul point resté, en-li-
X-.. -i_.x 1 - ______________-• X_______tige, était le renvoi d ’ u n o  trentaine d ’ o u r  
vriers.

Dans la soirée, les patrons ont fait con­
naître leur réponse ; ils n’acceptaient pas de 
reprendre ces ouvriers. - .

Aussitôt la décision connue, de violentes 
manifestations SC produisirent ; des projectiles 
furont lances contre les fenAtros (le C|Ucl(]U6s 
usines dont les vitres furent brisées.

Autres grèves
Saint-ûm'érJ G avril.

La-direction d’uno fabrique» do papier de
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iBB camarades de ce dernier ont cessé le tra­
vail*

Une rêtinïon a eu lieu entre les patrons 
et des délégués ouvriers pour solutionner le
conflit.

J\rusqu’à présent, tout est calme.
Cherbourg, 6 avril.

tiSs ouvriers tailleurs de pierre, employés' 
au chemin de fer en construction de Cher­
bourg à Barfleur, ont cessé le travail, récla­
mant une augmentation de salaires.

Les grévistes sont calmes»

Gazette des Tribaiiain
Tutbiucal coniiECTioNNEL (9« Cliamhrc) : 

L’enlèvement de Mlle Bassot audience).

Le voilà donc terminé ce douloureux 
et angoissant procès qui mettait aux pri­
ses une mère et une fille. Il sc termine 
par une condam nation, mais si petite, 
si légère, si atténuée, qu’elle équivaut 
presque à un acquittement. Un franc, 
ielle est la som m e que M me Bassot aura 
à payer pour avoir voulu soustraire sa 
fille à l’influence de Mlle Le Fer de La 
Motte. Pas m êm e à payer; pour cette 
toute petite amende, le Tribunal accorde 
la loi de sursis. Mlle Bassot demandait 
l’acquittement de sa m ère ; le Tribunal 
fut indulgent ; ce n ’est pas cette condam ­
nation qui mettra une barrière infran­
chissable entre deux êtres faits pour s’ai­
mer- Car, c ’est l’affection qui a fait agir 
Mme Bassot : tel est évidemment le sens 
très précis du jugem ent du Ti’ibunal.

On chuchotait à voix basse que M®La- 
bori produirait de? documents nouveaux, 
et scandaleux, à la barre. Il a plaidé 
avec le tact le plus parfait. L ’avocat de 
Mme Bassot, il faut l ’en louer, s’est tenu 
uniquement à son. rôle de défenseur, 
laissant au Tribunal le soin de juger. Il 
y a pourtant un m oyen de tout dire sans 
blesser personne, c ’est ce qu’a fait M® La- 
bori,. avec, tout son talent. Il fut éloquent, 
vibrant et souriant. D’ailleurs très court 
et- les' plaidoiries les plus brèves sont 
toujours les meilleures. Tout n'avait-il 
pas été dit et redit déjà depuis cinq au­
diences, et ce qui importait, c ’était le 
dénouement, le jugem ent du Tribunal.

M® Labori ne voit pas dans ce procès 
un rétour au passé, un recul vers les siè­
cles où les doctrines et les querelles reli­
gieuses dom inaient toute la pensée d’une 
nation. Non, rien jie  change, et le cœur 
humain ne varie guère. « La déform a­
tion du sentiment religieux est toujours 
la m ôm e à travers les âges. » Et, c ’est 
parce que M. et Mme Bassot sont des 
croyants, qu’ils sont profondém ent reli­
gieux, qu’ils ont voulu lutter contre l’in- 
fluencc de Mlle Le Fer, celle qui,d 'après 
les paroles do l ’abbé Périès, avait « la 
]jrétention abominable^ de dire qu’elle 
était le Christ, qu ’elle était lu Grâce. » 
C'est contre elle, et elle seule, que Mme 
Bassot a engagé le com bat, contre ce que 
Mlle Duhem appelait elle-m êm e « le 
m ercédism e »*, com m e s’ il sc fût agi d ’on 
ne sait quelle hérésie nouvelle ou de quel­
que doctrine peu orthodoxe. Il ne s’agit 
]Doint de la Maison sociale avec laquelle 
il faut bien se garder d ’identifier Mlle do 
La Motte. Et de cette Maison sociale, pas 
un mot no sera dit par M® Labori : « On 
y rencontre, dit-il, trop de bonnes vo ­
lontés,-on y  trouve trop d'ardeurs sin­
cères. »

— « Je ne suis point folle. Je n'ai ja ­
mais été fo l le » , disait Mlle Bassot. Et, 
devant celte jeune fille sympathique, à 
la voix nette,' à rintelligenco visiblement 
lucide et saine, on était étreint d ’ une 
douleur profonde à l’ idée que les quatre 
murs d ’un asile d ’aliénés auraient pu se 
refermer sur elle. Ce n’est point là ce 
qu’aurait voulu sa mère, nous dit M® 
Labori. Elle aurait sim plem ent essayé de 
la garder auprès d'elle, do la soigner à 
SOS côtés. La soigner. Etait-elle donc ma­
lade? Le docteur Ardoin l’affirmait dans 
son certificat ;

Au premier abord, écrivaît-il, Mlle Bassot 
paraît avoir un état mental normal, parce que 
son intelligence est faite surtout de facultés 
d'assimilation qui lui permettent de raisonner 
sur tous sujets. En l’observant de plus prés 
on ne tarde pas à voir combien les facultés 
de Mlle Bassot sont fajbles et inégales. H y a 
d’alDorcl un véritable rétrécissement du champ 
mental qui fait que Mlle Bassot concentre 
sou activité cérébrale sur le sujet qui l’ab­
sorbe pour un temps, sujet qui devient une 
obsession et auquel clic ramène tous les 
événements contre toute logique.

Contrairement à son apparence, Mlle Bas­
sot est .d'un caractère excessivement faible, 
suggestionnable à l’extrême; elle est d’uno 
naïveté incroyable et maladive. Par persua- 

par auto-suggestion on lui fait croire 
dos juopos enfantins.

•••. Eu résumé, Mlle Bassot est atteinto de 
débilité mentale constituant cio rimbécillité 
avec certaines facultés mentales très déve­
loppées (intelligence assimilatrice) tandis que 
d autres sont atrophiées. Il y a environ un 
an que je n'ai vu Mlle Bassot. Ce que je con­
nais de scs actes depuis cette ôpoqiio me 
confirme encore dans mon opinion.

Ch. ARDODÎi

II nous semble nécessaire de donner 
ce document, lu par M" Labori.

C’est justem ent, eu effet, que Mlle 
Bassot s ’insurgeait contre ce cerlificat.

Quoi, tout en constatant notre intelli­
gence,un médecin peut nous déclarer « im­
béciles et débiles »ctü n  asile de fous nous 
séquestrer? II faut une enquête, un dé­
bat, une plaidoirie avant d ’enfermer un 
coupable en prison ! Un tout petit certi­
ficat médical com m e celui-ci peut nous 
envoyer à riiospicc sans qu ’on nous en­
tende! C’est un mandat de Dépôt signé 
par lé médecin, sans contrôle et sans 
appel.

Mais M® Labori nous rassure. Mme 
Bassot n’aurait pas voulu séquestrer sa 
fille. Elle a visité en Suisse plusieurs éta­
blissements et n’a fa itch oixdcrh osp ice  du 
B cl-A ir que parce que le docteurW eber 
avait consenti à ce que Mme Bassot y 
accom pagnât sa fille. Lui aussi, le doc­
teur W eber, trouvait les soins médicaux 
nécessaires. On lui avait montré, on 
olfet, les lettres de Sœur Mercédès. Elles 
lui parurent étranges.

Tl est très certain, écrivait-il à ^fnio Bas­
sot, qno cotte espèce do congrégation doit 
être bien remarquable, Des pièces copiées, 
mais écrites par Mlle votro fille, il res­
sort à révidenco qu’elle est complètement 
prise 'dans ce roua^, tandis que, d’autre 
part, l’analyse de VEvangéliste paraît encore
. J  A .A. 1. ^  tl %.M.„dénoter un sentiment pour le côté patholo- 

'’iirc. Dv ^gique de cette alfairc. pu moment que vous 
seriez ici avec mademoiselle, il ne pciU/ plus 
être question do séiiuestration ni do dispari­
tion. Il est fort probable que si mademoi- 
scllo veut parler, si l’on réussit à gagner sa 
confiance, on saura en peu de temps à quoi 
s’en tenir. IL est de règle également que ces 
uauvrçs êtrçs suggestionnés sq - reprennent

ne _ fois qu’ils sont séparés do celui c(ui 
dirige le troupeau, à condition toutefois quo 
cela n’ait pas duré trop longtemps.

En résumé, il mo paraît bien justifié que, 
dans ces conditions, des parents soucieux de 
l’avenir de leur enfant desiront être rensei­
gnés exactement sur son état mental, et cela 
ne peut sc faire autrement que par un séjour 
dans un asile ou clinique. Demain ou sa­
medi je vous transmettrai l’opinion du mé­
decin qui aurait à fournir le certificat d’en­
trée.

Ce sont les lettres de Sœur Moroédès 
que le général Bassot communiquait, 
montrait autour de lui, qui ont fait dé­
clarer aux médecins que l'influence de 
Mlle Le Fer pouvait être dangereuse 
pour Mlle Bassot. Celte correspondance 
avec Mlle Duhem dont M® Labori hier 
encore lisait ces quelques très courts ex­
traits :

Mon Dominique m’est très cher ; c’est mon 
Dominique. Je suis heureux de la vision quo 
Jésus lui donne en me montrant à lui... Je 
remercie Dieu que Dominique . soit'fidèle à 
l’amour de Jésus dont j ’ai la joie d'ôlrc le 
moyen et la preuve. You, you, you !

Cette correspondance a dom iné tout 
le débat. Ces lettres, lues à l'audicncc 
(d’ailleurs toujours par fragments, cc 
qui rend sur elles le jugem ent dif­
ficile) sont en otTct tout le procès. M ys­
ticisme , dit l’im ; h érés ie , dit l’au­
tre ; m ysticism e sensualistc, dit un troi­
sième. Que de protestations, d ’inter­
views, de procès déjà au sujet de ces 
lettres ! A  la barre, Aille Le Fer et Mlle 
Duhem s'indignaient de la production 
de 'cette correspondance. Hier encore, 
Mlle '{jG, Fer demandait au juge des réfé­
rés de la supprim er des débats en la 
mettant sous séquestre.

D’autres attaquaient violem m ent M. 
l’abbé Périès, l ’accusant d ’avoir manqué 
à tous ses devoirs en permettant que ces 
lettres fussent lues en audience publique 
après s’en être dessaisi. On annonce 
mêm e un procès civil de Mlle Le Fer 
contre Mme Bassot pour s’êlrc servie de 
cette correspondance.

Mais, com m ent a-t-on ces lettres et qui 
les a versées aux débats? L ’abbé Périès, 
qui les eut des mains de Aille Duhem, 
tient à l’expliquer nettement, et à justi­
fier sa conduite en ce procès. AI® Labori 
donne lecture d ’une lettre qu ’avant-hier 
lui écrivait Al. l ’abbé Périès :

Ces lignes se passent., n’est-oe pas, de com­
mentaires? Quant à la production actuelle 
des lettres à l’audience, le général Bassot 
avec une loyauté toute militaire on a pris la 
responsabilité entière, et il serait démontré
surabondamment, par rechange des lettres 

; b .....................................qui a eu lieu entrelui et moi, que je n’avais 
])as donné mon autorisation à un acte auquel 
je suis tout à fait étranger,

Picccvez, etc,
P k r i è s .

C'est donc le général Bassot, ceci, est 
très nc.t, qui a pris la responsabilité de 
la com m unication de ces lettres. Et Mlle 
Duhem, à cette époque, nous dit M® Lu- 
bori, no s’y opposait pas, bien au con ­
traire. Elle était ralliée de la famille Bas­
sot, dit AI® Labori, parce qu'elle aussi 
avait élé une victim e de l’influence de 
Mlle Le Fer de La AIoüc :

— « Quand voire enfant veut faire un 
faux pas qui le fera tom ber dans un pré­
cipice, disait le général Bassot, on l’em ­
pêche de faire ce faux pas. » Aime Bas­
sot n'aurait pas essayé autre chose.

Eu terminant Al® Labori réclame 
l’acquitIcm cnt de M me la générale. Bas­
sot. « Et cc .jugement, dit-il, fera péné­
trer un trait de lumière dans ràm c 
obscure de Aille Bas.sot. »

Avant Al® Labori nous avons entendu 
AI® Sadoiil, plaider fort jolim ent pour, 
Alédard, cet ancien agent de la Sûreté qui 
avait rcchcrcbé Aille Bassot, indiqué 
son adresse à scs parents et qui aurait 
facilité son enlèvement.

La délibération du Tribunal fut courte. 
L ’opinion des juges était faite depuis 
longtemps à la suite de ces longues au­
diences. En cette querelle de famille le 
Tribunal a pris le parti des parents. 

Voici, au surplus, le jugem ent ;
En CO qui concerne Médard :
Attendu qu'il n'est pas suffisamment établi

que le prévenu ait agi de mauvaise foi ; qu’au 
d( .............................................outo tout au moins subsiste qui doit lui bé­
néficier ;

Le renvoie dos fins de la plainte sans 
amende ni dépens ;

En ce qui concerne la dame Bassot :
Attendu ((u'il résulte do rinslruction et des 

débats la preuve que la clame Bassot a vo­
lontairement exercé des violeiice.s et voies 
de fait sur la personne de sa fille ; qu'elle re­
connaît d’ailleurs ello-mêine les faits qui lui 
sont reprochés ;

Attendu que ces violences consistent dans 
le fait de coopérer à renlévemcnt par la force 
de Mlle Bassot et de l’emmener dans une 
maison de santé contre son consentement et 
sa volonté ; ({uo la dame Bassot prétend, il 
est vrai, n'avoir agi (juc dans l intérêt ex­
clusif do sa fille, et non seulement ne pas 
avoir voulu lui nuire, mais au contraire la 
sauver d'un péril qu'elle estimait certain ;

Aclondu qu'il appartient au Tribunal de 
décider si l’auteur de la violence a agi dans 
la plénitude do son devoir, ou si, au contraire, 
il Ta excédé ;

Attendu que, quelles que fussent la crainte 
et les appréhensions que pouvaient faire • 
naître dans son âme de môro les lettres par­
venues à sa connaissance et les faits qui lui 
étaient rapportés, elle n'avait cependant pas 
le droit d’employer la violence à l’égard do sa 
fille majeure, pôur la détourner de la voie 
qu’elle voulait suivre;

Attendu toutefois qu'en raison des circon?- 
tanccs spéciales et particulières de la cause, 
il y a lieu de faire à la dame Bassot l’appli- 
çaiiou de la loi de sursis j

Par CCS moUfs :
t.'ondamnc la dame Bassot à l'amende, lui 

fait l’application de la loi de sursis, et. la 
condamne aux dépens, dont la partie civile 
est déclarée responsable.

Un franc d'amende avec siiivsis. Le 
minimum du miniiniim.

La condamnation du Tribunal ressem­
ble à ces querelles entre parents et en­
fants, qui finissent toujours par une ca­
resse.

Georges Claretie.

Après que les dents 
ont été nctfoyèes avec 
l’eau dentifrice Odol, 
foute la bouche sem­
ble rajeunie, comme 
le corps après un bain. 
L ’Odol nettoie non 
seulement- les dents, 
mais il les préserve 

aussi de la carie.

Nouvelles Diverses
L A C H E  VEN'GEAXCE

Au numéro 11 de la rue Civialc, quartier
de i’hôpital Saint-Louis, demeurent depuis
deux ans, au deuxième étage, ]\r. B. Sccula,
entrepreneur de peinture, et sa femme, âgée 
de trente ans. M. Secula occupe plusieurs 
ouvriers. Dernièrement, il dut en congédier 
un, Guallicrro Tabachi, d’origine, italienne, 
âgé de vingt-six ans, demeurant rue Le­
sage.

5 avril 1909.'
Mon cher Maître,

Ayant été dans l’impossibilité, au point de 
vue du droit, d’intervenir aux débats à la 
suite de ma déposition, j’ai dû laisser pas­
ser ])ien des inexactitudes qui ont permis 
anx personnes malintentionnées de dénatu­
rer le rôle joué par moi dans cette affaire. 
Vour savez personnellement que c’est pour 
obéir à un devoir impérieux qui s'imposait à 
ma conscience do prêtre que je suis venu à 
raudicucc, malgré des conseils de prudence 
qui m'avaient été donnés.

Puisque vou.s présentez demain la défense 
de la mallicureiise Mme Ba.ssot, je vous de­
mande instamment de vouloii; bien donner 
lecture au Tribunal de quatre lignes d’une 
lettre de ^lllc Duhem, (pii .détruiront, je 
pense, et celte fois d’une façon définitive, la 
légcncle ayant trait à ce que "je n’aurais eu le 
droit do rien communiquer à IM. et à INlmc 
Bassot.

Vous savez que c’est pour obéir à un scru­
pule de conscience que mes conseils et moi- 
mt'uue n’avons pas voulu verser cette pièce 
aux (biliats tant qu’il y a eu une partie ad­
verse à cause des noms propres étrangers au 
procès qui y sont cités par ailleurs. Voici cet 
extrait : ' ' '

« Monsieur l’abbé, je vous serais très re­
connaissante de ne pas encourager jNImo Bas­
sot à me demander toujours du secours. Je 
lui envoie sans qu’elle me presse toutes les 
personnes et indications qui peuvent servir 
sa cause; qu'elle ncdoulepasde ma fidélité. » '

Tabachi déclara qu’il se vengerait.
Hier matin, comme ]M. Secula venait de 

partir pour son travail, ritalicn venait son­
ner chez lui. Il s’était enveloppé dans un 
ample manteau et affublé d’une fausse barbe.

Mme Secula, qui était seule, ouvrit. Que sc 
passa-t-il ? On l’ignore. Mais une voisine 
entendit le bruit d’une dispute, suivie d’un 
râle étouffé, puis un profond silence, trou­
blé seulement par les aboiements d’un petit 
chien.

Elle courut chercher un gardien de la paix. 
Au moment où elle revenait avec lui, Taba­
chi descendait l’escalier en courant. L’agent 
voulut raiTÔtcr. Il se débattit. Dans la lutte, 
sa fausse barbe tomba. On le conduisit au 
commissariat dft quartier.

Dans rappartemen^ on trouva Mme Sccula 
morte sur le pai’(iuct. Elle avait été frappée 
au sein gauche d’un coup de poignard.

Au commissariat, Tabachi fut trouvé por­
teur de l’arme qui lui avait servi à com- 
mettro son crime, d’un revolver cliargé et 
d’une scrviolte roulée do façon à servir de 
bâillon.

il prétendit que se trouvant sans argent 
pour son terme, il était venu sollicilor un 
pri'd de Mme Sccula. Mal accueilli par elle, il 
s’élait laissé emporter par la colère et l'avait 
frappée.

Cette version est tout à fait inadmissible, 
r.cs armes emportées parTassassin-, le bâillon 
])répai‘é, le soin de cacher sos traits par une 
fau.s.se barbe, tout dénote la préméditation.

llésolu à se venger do sou renvoi, Taba- 
ebi, n’osant sans doute pas s’attaquer à son 
patron, a trouvé plus facile et moins dange­
reux de s'attaquer à une femme. Celle-ci, 
c'ontrairoiucut à ce q itil prétend,d’avait.-cor-' 
dialcment reiçu, car on a trouvé sur la - .table, 
de la salle a manger un verre de vin qu’elle 
lui avait versé.

Peut-être a-t-il voulu, par la menace et 
rintimidation, se faire, remettre de l’argoiit 
et a-t-il' assassiné sur un refus. Probable­
ment aussi, il vcmlait voler. Ce sont les 
aboiements du chien (jui l’ont déterniiné'à 
prendre la fuite. J/instrucfion, s.ans doute, 
éclairoira tout cela.

S U I C I D E S
4

Un jeune homme de vingt-trois "ans, dont 
les parents habitent la province et y occu­
pent une certaine situation, avait contracté 
il y a trois ans une liaison avec une ouvrière, 
Léa Potta, âgée do vingt-huit ans. Sur les 
instances (le son père, il signifiait hier à sa 
maîtresse qu’il avait résolu de rompre, çtunc 
scène d’explications eut lieii cuire eux.

Lèa Potta, désespérée, sortit uïi revolver de 
sa ])ocbc et se tira une balle dans la tempo 
droite. La mort a cto instantanée.

Dans un accès do neurasthénie, IM. le 
docteur Georges Vallier, âge do soixante- 
deux ans, demeurant 131, boulevard Vol­
taire, s'o.st suicidé hier en sc tirant deux 
balles de revolver dans la tempe.

— Un jeune bommb de seize ans, .Jean 
Bcnaiix, (Icmeiirant chez scs parents, à Dijon, 
était venu passer dix jours à Paris en em­
portant qncl((uos éçonômies, qu’il eut bien 
vite dépensées. Craignant les remontrances 
do son père, le malheureux s'est jeté hier 
dans le hassin do La Villottc.

Des marinicr.s orA réussi â le sauver. Jean 
Picnaux, qui avait perdu connaissance, a ôté 
transporté à l’IiOpilal Saint-Louis. Ses pa­
rents ont été provenus par Al* Bouffaud, 
commissaire de police.

— .T.Ti employé de commerce, ]M. Alexandre 
I.ahordc, âgé de soixante-cinq ans, s'est .coupc 
hier la gorge d’nn coup de rasoir, rue dos 
Prairies. Il a été transporte mourant à l'hô­
pital Tenon.

SOUS-SOLS IX O X D É S

Par suite de la rupture d’une prise d’eau, 
les sous-sols du bazar de riîôtcl-de-'S'illc ont 
été eu partie inondés hier â deux heures de 
rapres-midi.

La fuite a été bouchée rapidement et tout 
danger a été écarte. On avait craint un ins­
tant que l'eau n'envahît le Métropolitain.

C.\DE.\.UX D E  PA(eUES

Les Grands IMagasins Diifayel mettent en 
vente, à l’occasion des Fêtes de Pâques, un 
choix considérable de brillants, perles et 
pierres fines de premier choix, achetés direc­
tement à la tailhuMC ot montés dans leurs 
ateliers avec un soin parfait et selon le goût 
de chaque client ; des articles de bijouterie, 
orfèvrerie , joaillerie , horlogc-ric , bronzes, 
marbres, petits meubles, maroquinerie,sport 
voyage', photographie, etc. Do nombreuses 
attractions sont ch outre offertes aux visi­
teurs.

CniME ou  SUICIDE
Des mariniers ont repêché hier dans la 

Seine, au pont de Saint-Cloud le cadavre 
d'un homme sur lequel ou a trouvé des pa­
piers au nom de M. fjomeunior, entreposeur 
(le matériaux de construction, 3, rue de 
Poissy,

Le cadavre porte les traces de plusieurs 
blessures. Une enquête est ouverte. L’autop­
sie déterminera s’il y a eu crime ou suicide.

AC C ID E N T

Un vieillard de soixante-dix-neuf ans, M. 
Gaillac,'rentier, 4, rue de Prony, a été ren-

A r<r <t « «H  ̂V I M    
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versé hier soir, à cruatre heures, par une au-
tomobile, place de la Concorde.

Griévemoiit lilessé, M. Gaillac a été trans­
porté à riiôpital Bcaujon.

M YSTÈRES

On a retiré de la Seine le corps de ^Illc 
Gaimeron, celle jeune fille de seize uns jetée

-- 011 tombée —à l’eau dans la nuit du 31 mars. 
Y a-t-il eu crime ou suicide ? L’enquête n'a 
rien établi encore à ce sujet. ■

— Brien, le garçon do recette qu’on avait 
cru assassiné et qui a reparu sain et sauf, 
s’était simplement fait dépouiller, dans un 
bar, de l’argent «̂ ii'il avait eu rimpruclcncc 
de montrer.

Jean de Paris.

L’asccnslon traghiuc
Coutances. — Le ballon Gay-Lussac, 

que la mer avait emporte dimanche, a été 
rctrou-vc à 6 kilomètres du lieu do l’accident, 
à Piron.-

Le procureur de la République de Cou-' 
tances a autorisé une parente do Mme Masson, 
aceompaghéc do M. Watteau, à' transporter 
le'cadavre à Paris.

V\A.‘WVNW*

l'n ballon italien en France
Briançon. — IMardi matin, un ballon 

partit de Bologne (Italie); il ôtait monté par 
un officier du génie ot un ingénieur. L'inten­
tion des acronautes était de ne pas iraversor 
la frontière, mais, poussé par un vent vio­
lent, le ballon est venu atterrir ce soir à, 
Abriés-en-Queyras. Des droits d’entrée étant 
réclamés par la douane, le ballon a été saisi 
en attendant le Amrsement desdits droits.

L'n vapeur qui saute
iAA-VV VA-V\Â Lorient. — Le vapeur brésilien 

Bichard-Paul a fait explosion au largo des 
Birvido. L’équipage a ôté recueilli par le 
pilote de Concarneau, Poullou.
. Les détails manquent.

Le navIrc-écolc suédois au Havre
Le Havre. — Ce matin est entré 

dans notre port lo croiscur-écolc suédois 
Fylf/ia, venant d’accomplir une croisière dans 
ÊAmérique du Sud.

liC Fylgia, qui est commande par le comte 
Hamilton, aide de camp du roi de Suède, doit 
s.é'ijourncr dans notre port jusqu’au 12 avril. 
C'est un navire de 4,200 tonneaux, cons­
truit en 1905, armé de 22 canons et filant 
22 nœuds 1/2. Son ér^uipage sc compose de 
310 hommes, dont 16 officiers. Le comman­
dant Hamilton a fait cet après-midi les visi­
tes d’usage aux autorités locales.

Argus.

J A . - V I S  I D I V E n S

Enlevez naturellement les points hoirs de 
votre nez avec l’ANTl-BOLBOS de la Par-

fumerie exotique, r. du 4-Septcmbre, qui res­
serre l’épiderme et lui rend blancheur e t nette té.

CONTREXÉVILLE PAVILLON
Régime classique des Goutteux

AYÂNT-PREMIÈMS
AU CASINO MUNICIPAL DE NICE

MARCELLA
Le Casino municipal de Nice offrira, 

ce soir, à son élégant pubiio la Marce.lla 
d'Um berto Giordàno. C'est là première 
fois que l’opéra du jeune maître italien 
est représenté en F'rance. 'En montant 
celle œuvre rem arquable, l'adm inis- 
tralion du Casino municipal aura bien 
m'érité,''uno fois de plus,' des connais»- 
scüi's GOmiiuïdu-gràiW public; ■

Le comivositcur Umberto Giordàno, 
n'est pas un inconna en France. On l'y 
regarde fort justement com m e un ries 
chefs de la jeune école italienne. Son 
A n d n l Chénier, joué à Rome, à Alilan, au 
Aletropolitaii Opéra Uoiisc deNew-A'ork, 
au Covent Oardeii do Londres, à Lyon, à 
Rouen, dans la plupart des grandosVilles 
de France ; sa Fédora, tirée do la pièce cé­
lèbre de Victorien Sardon, et représentée 
tour à tour au Casino municipal de Nice 
et à l'Opéra, au théâtre Sarah-Bernbardt, 
il y a trois ans, pendant la saison d ’o ­
péra italien organisée par M. Sonzogno, 
le célèbre éditeur ; S'/ôczm créée à l'O­
péra de Nice, — toutes ces œuvres ont 
appris lo nom d ’ü m bcrlo  Giordàno à ceux 
qui s’occupent de musique en France et 
qui voient dans cet art une distraction, 
un plaisir, une consolation, un rctiige...

A iidrê Ch.énier, Fédora, Siberta  ont mis 
on pleine lumière te talent d ’Umberto 
Giordàno. M arcella  ajoutera encore à 
la gloire du jeune maître. Créée à Alilan, 
en novem bre 1ÜÜ7, cotte œm'i'O ardente 
et douloureuse a iiarii du ]iliis haut mé- 
i‘il.0 , et, jouée à Genève, à iNfiee, à Home, 
elle a rencontré la même elialeurenso 
approliation que lui doiiiieront les pri­
vilégiés qui assisteront, demain, à la 
preinière du Casino municipal.

Le livret do M arcella  est l’œuvre de 
ALM. Henri Gain, Edouard Adonis et Lo- 
renzo Stocclietti ; il a été traduit en fran­
çais sur la version italienne par M. Jean 
Nouguès. A voir se dérouler son action, 
certains sc rappelleront peut-être telle 
pu telle péripétie du Huisseau, du Hévcil 
et ; mais ecllc. action est une,
profondém ent humaine, et l’intérêt y est 
si savamment conduit, avec la plus heu­
reuse progression, que le public vive­
ment intéressé, dès le début de cette 
« id y lle  m oderne», sc sent peu à peu 
captivé jusqu ’à s’unir de symjiathic avec 
les personnages, et à partager leurs 
émotions.

M arcella  com prend trois parties; la 
seconde est (*omposée de deux tableaux. 
Voici, au reste, l'analyse de l’ouvrage, 
telle qu’elle nous est adressée par notre 
correspondant de Nice :

I^rcmière partie. — A Paris, dans Un grand 
rcsfanrant de nuit. Deux heures du niafin.

Une altesse rôyalo, le prince Georges, voya­
geant incognito, fait son entrée au milieu 
du . tumulte, des gais propos d'un fê­
tard, Drascü, et do scs joyeuses amies. Le 
prince est heureux de parcourir lo monde, 
loin des .soucis politi([ucs. Drasco présente à 
Georges ses amies Iloymondc, Lèa, Kliaiio. 
Snudain, entre en scèiic une jeune femme af- 
l'(.ilèe, poursuivie par une bande de soupeurs 
et de filles : c'est Marcella. Elle se réfugié 
.auprès de Georges et lui demande do la pro­
téger. Elle lui expose sa souffrance, scs heures 
de tristesse, comment elle fut entraînée dans 
ce lieu de plaisir par les tortures de la faim. 
Elle est seule au monde, et elle n'a pu trou- 
A'or du travail. Georges la réconforte par de 
douces paroles, ot Marcella touchée, puis 
ravie, sent naître en son cœur, pour son bien­
faiteur, un sentiment plus tondre et plus 
tort que celui de la reconnaissance..

Deuxième partie. — A la campagne. C'est 
l'automne. Âlarcella ignore encore la per­
sonnalité du prince ; elle expose à son amie 
Clara la douceur do sa liaison. — D'autre 
part, le prince Georges informe Vernier, son 
meilleur ami, des intentions de son père, 
qui est au courant de son aventure èt 
qui lo pppellc dans sa patrie. Vernier 
cherche à le convaincre : la situation là-bas 
s’aggrave, son peuple l’attend; son retour 
rainènerait la concorde et fonderait la pros­
périté do la nation. Alarcclla devine les suucis

do Georges, ses tourments, ses inqniètud.es..:. 
Mais Georges lui jure do ne point la (|niltor.

.Après un Intermezzo, l'action re­
prend, plus rapide, plus poignante.

Drasco presse de plus on plus Georges de 
renoncer a Marcella. Aux dernières nouvel­
les, la situation devient des plus critiques 
dans sa patrie : c’est la révolte,' l’émeute, et 
le vieux père de Georges, vaincu par l'âge, 
lo supplie de revenir. Seule, la présence de 
Georges peut tout apaiser... Le prince sé 
rend aux raisons 'de Drasco : il parlina, il ira 
sauver son pays.

Troisième partie. — Même décor, au clair 
de lune, Marcella vient d’appi'cndre la haute 
naissance de Georges. Elle sait tout cc qu'elle 
lui doit ; son amour est devenu une passion 
profonde. Cepeudaul, elle se sacrifiera. Dans 
les bras de l’aimée, lo prince hésite encore. 
Aura-t-il le courage do résister à tant de 
beauté, de p>assioii et do profond dévoue­
ment? Mais alors, c’est Marcella elle-mcme 
(jui le supplie d’aller où sou devoir l’appelle. 
Georges veut rentraîner avec lui ; desespè- 
rée, mais comprenant que là est son devoir, 
elle refuse. <.hi entend arriver la \oiturc qui 
emmènera Georges. Lo prince et Marcella 
s'embrassent une dernière fois, et, désormais, 
tout à son devoir, le prince s’en va, laissant 
la pauvre NIarcella abîmée dans sa douleur 
et sou désespoir.

De ce drame émouvant, la partition 
d ’Umberto Giordàno a fait valoir à m er­
veille rhumaiiité et la passion. Sa mu­
sique, étonnam m ent appropriée aux pé­
ripéties avec d ’infinies ressources m élo­
diques et d ’orchestration , est d ’une 
clarté, d ’une intensité d ’expression tout 
à fait remarquables. Bien rarement le 
jeune' maître trouva des accents plus 
vrais, plus tendres et plus douloureux.

Il sera d ’ailleurs brillamment servi par 
le talent de Aille .Liban Grcnville dont 
radm irablc tempérament dramatique, 
la voix  de charme et de passion) la ra­
dieuse beauté donnent au rôle do Alar- 
cella un relief qu'il n'a pas encore eu. 
Nos correspondants nous ont télégra­
phié, au fur et à mesure qu’ils, sc pro­
duisaient depuis trois années, les grands 
succès remportés à Nice par cette can­
tal riiœ d'avenir. Jamais,' au dire de ceux 
([ui l’ont , vue et entendue répéter, Aille 
Liban Grcnville n ’aura été plus drama­
tique et plus touchante, et jamais sa 
beauté n ’aura mieux prête à un rôle cc 
caractère d ’idéale perfection qui laisse 
dans la m ém oire des spectateurs un sou­
venir inoubliable.

La charmante cantatrice, que ce rôle 
va consacrer grande artisfe, aura pour 
principal partenaire AI. Hiddez que 
nous applaudissions, il n ’y a pas long­
temps encore, à l’Opéra. JjG jeune et 
brillant artiste sera, de tous points, re­
marquable, dans le prince Georges, et 
cette création com ptera dans sa car­
rière. Pour les moindres rôles, l’adm i- 
nistration du Casino municipal a voulu 
et obtenu la perfection. C’est l’avis du 
com positeur Umberto Giordàno lui- 
même, venu à Nice pour présider aux 
dernières répétitions et qui se déclare 
cnclianté. Ce sera également l’avis du 
public qui, en réunissant dans un môme 
sentiment de satisfaction et dans les 
m êm es bravos l ’ouvrage, rinterprétation 
et la mise en scène (paiTicubèrement 
poétique et pittoresque), sc trouvera una­
nime à reconnaître que la brillante série 
des représentations d ’opéra-com iquc du 
Casino municipal ne pouvait être plus 
admirablement couronnée que par cette 

, tbüchanté,'’ (ÜoûîÔurousè ' êt triom pliânlç 
‘ M arcella !

, ' G. Daveuay.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :
Au th é â tre  des  A rts , à 4 heures, Mikhoèil, mys­

tère de M. de Montesquieu, d’après Tolsto'i.

Ce s o ir :

Au th é â tre  de  l ’A m b ig u , à 8  b. i/'i, première 
représentation (reprise) de T Assommoir, 
drame en cinq aides et neuf tabl('!aux, d’ajarcs 
le roman d’Emile Zola, par William Bus- 
nach et Octave Gastinoau. Distribution :

Gorvaiso 
Mme Boclio 
Virginie 
Naua
ÏUiiio Gouget

Mmes Lèotiic Yalmc 
Bosclauzas 
Alice Barton 
Maiïe-L. Roger 
Marlay

MM. Louis Decori
nnlipaux  
Paul Fugere

(.'ou p e a u  
IJibi-la-GrilIado 
M e s - B o t t ç s
Lantior André liait
Poisson bif'udonné
Roc-Salé L. r>é;m
Gougot 11. Ilabay

Mmes Moilo, Mme Lorilloux ; Jane Dé.i, .\u- 
•giistiiic; ilorwyl, GL'-iiicnce ; l^opago, l'.-ithci-ine ; 
^iOiiclic, .Mnu! Putois; Suzaimo, .Iiiliottcî ; Rano- 
(|uiii, OoHiuclc : Iieromus, la oaissièro ; jxUïlx  ̂
Sïfierro, petite-Naiia; petite Froiuct, une i)(»titc 
liilc.

M>r. P.lancliard, Razouge ; Adam, le père Co­
lombe ; Morlimcr. Madinlcr; Traivre, Adolphe; 
Itaoul. CJiarles ; (3aratseh, Zidore ; Tof.al .ioune, 
un charcutier; Bernard, un ouvrier; petit 'Dano- 
(pùn, Ugôno.'

On commencera à 8 h. 1/4 très précises.
—  Aux F o lie s -D ra m a tiq u e s , à 8 h. 3/4, pour 

les adieux de NIiuc Galvani, représentation 
unique des Purilains, opéra en 4 actes de 
Bellini. Distribution :

Mmes Galvani
G. Caragnani

?:ivira
HonricUc de Franco 
Sir Giorgio 
Lonl Arthur Talbot 
Lord G. Walton 
Sir Ric'eardo Worth 
Sir Bruno Roberton

Demain, dernière represontation do la 
troupe d',opéra italien, Le 'Trouvère, avec le 
fort ténor Zerola.

MM. Massia 
Ventura 
L. Quinlina 
Nistri 
G. Barrera

—  A l’Opéra, à 8 heures, Faust (rentrée^ do 
Mlle Y'conne GalL dans lo rôle de Marguerite, 
Nllles Gùiirbièrcs, Gouhiucourt ; NDI. Nlura- 
lore, A. Grosse, Dinh Gilly, Chappeloii).

Tiivertis.^oment : Mlles Georgette (''■ouat, Bar­
bier, Martho Urban, L. Manto, L. Piron.

— A la C o m é d ie -F ra n ç a is e , à S h. 3/4, Modes­
tie, comédie en un acte eu prose de NI. Paul 
Herviou. Distribution : MM. Dessonnes, 
Jacques ; Paul Numa, Albert ; Mlle Provost, 
Henriette: Cotviais-loi, pièce en trois actes 
en ])ro.se do M. l ’aul Ilcrvicu (NIM. Le Bargy, 
Baphat'l Dullos, Dchclly, Georges Grand, 
Mmes Dartet, Leconte).

— A l ’O p é ra -C o m iq u e , à 8 b. 1/2, Solange 
(NlmcA’allandri, NLM. Francell, Allard, Caze­
neuve, Delvoye).

— A l ’ O déon, à 9 heures, Beethoven (MM. 
Desjardins, Bernard, Dosfontaincs, Vargas, 
Joubé, Mmes Barjac, Albane, do Pouzols, 
Luco Colas, Darsange).

Orchestre Colonne.
—  Aux V a rié té s , à 9 heures précises, le Roi 

(MM. Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince, 
Numès, Moriccÿ, Simon, Petit, etc., Mmes 
Marcelle Leudeih, Amélie DLéterle, eto., et 
NIllo Lantelme dans le r 'île de Marthe Bour- 
dier). — A 11 heures, au 3® acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Vn mari 
trop malin Cliapelas, HarnoM, MM.
Rocher, Dupuis, Reu-sy).

—  Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (Gaîté), à  
8heures, la Vivandière (Mlles Henriétte Focké, 
Castel, NIM. Loui.sCèhc, Férand de Saint-Pol, 
Rossel, Alberti, Larhaudière, Bouteloiip, Do­

rais :; 3 /lyùe/oue tMnie Lafargue, MM. De- 
vriès, P>oulogno, Alberti).

—  A la R ena issance , à 8 h, 34, le Scan laie 
(M.M. Lucien (.fuilry, André Dtibosc, Pierre 
Magiiier, Mmes Berlhe Bady; Marie Samary, 
Jeanne Desclos).

—  Aux C a p u c in e s , 9 heures, pour les repré­
sentations do Mlle NIarguerito Dcval : Afqar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, Marisc Fairy, Drctte Sarthys, Debionne, 
MM. Berthez, Max Gapoul, Darulcy) ; Chan­
gement de nwin (Mmes'Mario Marcilly, Anio 
Perrey. M. l ’rad) ; Petite tache (Mlle Nlcriu- 
dol, MM. Orsy, Jalubert).

—  Au th é â tre  du G ra n d -G u ig n o l, à 9 h c u r e ’s, 
le Bigame, Gudulc, Mme Agathe, Justice est 
faite, Un Concert chez les fous.

H ie r :

www wvwwwmrwwww^
Demain :

aux plus jolies de nos vieilles chansons, dites 
par Yvette Guilhert, et à la célèbre Marche àJ -  -  ----- J - ~ ---------

L'Etoile, est spécialement réservé aux fa­
milles.

Le Théâtre Sacré affiche pour demain, en
lie 'matinée, à 3 heures, aux Galeries de la Cha­

rité, 25, rue Picrrc-Cliarron, le Sang du Cal­
vaire, de M. Grandmougin, avec une bril­
lante interprétation.

Le théâtre du Jardin d’acclimatation affi­
che pour demain jeudi Véronique, avec cette 
distribution :

Florcstan do ALalairlcourt, M. Bourgey ; Coque- 
nard, M. Mcyccllc ; Loustot, M. Leduc ; Séra- 
pliin, .AL Grétoaux ; Hclcnc de Solanges, Mnuj 
d cP a llieu ; Agathe Coquenard, Mme "Doryans ; 
Ermeranvo de Champ d’Azur, Mme Géniii ; De­
nise, .Mlle Rotti.

liiinanchc, au même théâtre, la Traviala, 
ot lundi ilundi de Pâques), I^aillassc et 3Ii- 
cliel et Christine feront raftichc.

Au jo u r  le Jou r

M. Renaud, rotoiir d’Amcri(|uc, avj'ivcra à 
Paris lo 25 avril. Tl fora sa rentrée à T’OpéraPans le go avril. Il fora sa rentrée à l’Opêr; 
dans Thaïs, au cours-de la soçoiidd" scmaiiu 
du mois de mai.

Le suct-és do Solange, à rOpéra-Comique, 
certain dès les premiers jours,' s’est tourné
on vogue déclarée. La Jirillante interpréta­
tion de l’ouvrage est toujours çompléte ; elle 
réunit toujours les noms de Aline Vallandri,
Mme J. Lassalle, de MM. Frapcell, Allard, 
Cazeneuve et Delvoye, tous c.xccllents. Aussi 
coinprcnd-on que Solange reçoive chaque 
soir (lu public un accueil cnlhonsiastc.

Solange commencera cc soir à huit licuros 
et demie.

p-as citer, dans l’article, do notre (Excellent 
confrère, cc passage d'une grâce si délicate. ;

...'En ens tcnips-là, le poète élait raronmnt satis­
fait do lui-nièrnc. Lors([u’il avait joie sur la page

Edmond Rostand

rani.assa:t les papiers à (en-o, ot retrouvait un ù 
un h.'S moicoaux ênars. pui.<, avec la sollicitude 
dos lionnes fées, clto attendait le Jour propice... 
Ce jour vouait, une semaine ou (leux somainês 
jilus tard. Le poèlo regrettait les 'strophes 'sa- 
criliécs :

« J e  c r o i s  que. m o n  p r e m i e r  j e t  é t a i t  m e i l l e u r
Et il sou P irait.
Mais voici que la foc so poncho, vers lui :
« Essayons onscmhlo de retrouver, vou.x-lu?»
l'Jlo connaît Iqs vers par cœur, et lentement 

mcit par mot. semble les rappeler du fond (le sa 
nuhiioire, et les soul'Ilo avec hésilation. Ainsi là 
strophe s’aclièvo, l't. finit ina'Cisémont coiïimo ello 
avait coiiinionc(*, dix jours avant.
 ̂ Telle ('-tait mon histoire. NI. Edii 

l’ayant écoutée, réiiliqua: •
— Ello n’est, certes, pas tout à fait véritable, 

mais elle marque si bien co qu’accomplit pour 
moi cotte bonne fée, quo je la déclare, et do 
tout mon cœur, joliment exacte... Rapportez-la 
donc, s’il vous niait.

Mme Edmond Rostand avait rougi en baissant 
la tète, mais la tlammo do ses yeux trahissait 
son plaisir. Elle so leva, vint s’appuyer à l’épaulo 
du poète, et dit : , i

— Nous aimons Cambo pour le 'bonheur qu'il
nous a donné... ,

Mme Edmond Rostand n’a plus dé cés pré­
cautions, aujourd'hui inutiles. Le poète, ayant 
retrouvé la vigueur et la joie de vi'vre, ne dé-< 
chire ses strophes que lorsque, vraiment, il est 
mieux do no pas les conserver, ce qui est fort 
rare. Tout de même, Mme Ro.stand combat atfec.-* 
tuçii.semont sa tendance naturelle à la tlàncrio 
cl lutte parfois contre une sontimcntalité indo­
lente (pic la porto à redouter l'action pour ne 
peiner, no contrarier personne.

Ün jour récent, conimo nous causions des sou­
cis de Chanleclpr et de.s déceptions qu’ii faudrait 
apjiorter à certains, en lin de coîiipte ;

— Edmond, déclara Mme Rostand, est trop

—  Au théàtpa R é jane , à 8 h, 3/4, VImpératrice 
(NImc Réjane, MM. de Max, Signoret).

—  Au th é â tre  M ic h e l, à 9 heures, la Romani­
chelle (Nlllcs Natacha Troulianowa, Sablan, 
NI. Paul Franck); 159® représentation de : 
le Poulailler (Mlles Jeanne Thomassin, Léo 
Renii, Juliette NIargcI, Mme Bertjie Legrand, 
NIllc Nlario Calvilij NIM. Henry Burguet, 
Bressol); Plumkocket Poilowski (Mlles Arlette 
Dorgère, liéo Renn, NIM. Harry. Baur, Har- 
doux) ; le Bon Parnasse (Nlllo Depallin, MM, 
Bouchez, Keller).

—  A la  C om éd ie- Royale, à 9 heures, les Meu­
bles amis, Aristide (Nllles Paule Andral, M. 
Bclicrcs) 5 Peau d’ehien (Nllle Franville, MM. 
Giiyon lils, Victor. Henry) ; Noces blanches 
(Nllle NIeg ’V'illars, lo mime Jacquiiiot).

NImc Marie Lafargue chaut(î ce soir, au 
Théâtre lyriqilc de la Gaîté, Maguelone, qui 
lui a valu, à la première, un si beau et si 
légitime succès.

Elle interprétera de nouveau l’ouvrage de 
NINI. Nlichcl Carré- et Missa après-demain 
soir vendredi (vendredi saint), elle chantera 
aussi le quatrième acte des Huguenots' où sa 
Jiello'voix et la puissance dramatique de sou 
jeu font merveille.

Rencontre d’idées.
Nous avons reçu hier la lettre suivante : 

Nlôri cher confrère,
Le sujet traité par M. André Sardou dans 

l’Etau  ofl'ro do très frappantes analogies avec 
celui do notre pièce — en trois actes — N/a- 
clame Duchemin-, dont le manuscrit est entre Içs 
mains do M. Antoine, directeur do TOdéoii, de­
puis septembre dernier.

Nous tenons à établir le fait, afin de n’ètro 
point, accusés do-plagiat, quand notre pièce sera 
représentée.

NI. Laujiann et Ch. Vogbl»

On nous prie de rappeler que le « Jeudi 
d’Yvette » cfe demain, au Gymnase, consaci’c

Une nomination au Conservatoire.
Lo ministre do l’instruction publique et 

(les beaux-arts vient do iiommor le succes­
seur de NI. Paul Tall'aiicl à la direction de la 
clas.se d’orcliesiro du Coii.servat-oirc. C’est NI. 
Paul Dukas', l’aitteur d'Ariane et Barbe- 
Bleue cl de l'Apprcnli sorcier. A conseil su­
périeur du Conservatoire, présidé iiar M. Du- 
jardin-Reaumelz., l'avait iirésqnte au choix 
du ministre, par vingt voix sur vingt-deux, 
au cours de la dernière séance tenue rue de 
Vid(jis.

Pour la première fois le jirofcsscur do la 
classe d’orchestre est (Tioisi en dehors (lu 
corps onscigiiaid;. Paul 'l’affanol était, eu effet, 
profc.s.seur do llùtc cl, chef d’orchestre de la 
i'joidélé des coneorLs ; Garciii, qui l’avait pré­
cédé, était professeur de violon et, dirigeait 
également, les concerts, du Goiiservaloirc, de 
même que r.icldcvoz.

G.OÜC nomination, à hiquollo applaudiront 
Ions les musiciens, met lin à une tradition 
(juç rien iic justifiait.

. '

Dans un de scs meilleurs articles, Nf. Raoul 
Aubry parlait hier, dans lo Temps, de Nlmo 
Edmond Rostand. A coté de la silhouette 
glorieuse du poète, il plaçait rimage de la 
femme cx([uisc qui a clé la « lioimc fcc » (lu 
grand écrivain et qui, poète délicieuxf cllc- 
mêiiio, a tant contribué, et de la meilleure ot 
do la plus adorable facom - à l’éclosion d(i 
Cyrano de Bergerac, do “UAiglon, de la Sama­
ritaine et do ht. Prbicesse loinlainc, ce pur 
chcf-d'o'iuvre ! Nous nous en voudrions de no

blanche rpiolquo.s vers, il s’impaticnlait, dé- 
chiraif la. loiiille, et allait rêver an JaiTlin. Alors 
Mme, Ro.<(ancl péin'irait dans le cabinèt désert
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Au théâtre Sarah-Bernhardt. Rappelons ù 
nos lecteurs que l’Aiglon sera joué par Mme 
Sarali Bernhardt, dans le rôle du duc de 
Réichsladt, pendant la semaine de Pâques, 
mais’il pe tiendra l’affiche que trois fois pen­
dant les jours saints : jeudi 8 et dimanche 
11 avril, en soirée, et lundi 13, en matinée.

Dans l'engagement qui liait Mme Jeanne 
Granier au théâtre du Vaudeville, les direc­
teurs avaient réservé pour les fêtes de Pâ­
ques quinze représentations de la grande co- 
rnédienne à donner dans une des pièces de 
son répertoire. Au moment où les vacances 
réunissent les familles, Mme Jeanne Granier 
ét MM. Porel et Peter Carin ont pensé que 
Mariage d’étoile, pièce honnête, gaie, très 
gaie.et que tout le monde peut entendre et 
Voir, était bien le spectacle qu’il fallait affi­
cher. .

Mçn'iage d’étoile reparaîtra donc samedi
• ‘ r fî .. .............................prochskin 10 avril sur raffiche du Vaudeville, 

pour quinze représentations seulement avec 
celte belle distribution :

■ -

Florence, Bell 
Yvonne Armelle 
Mm.e Laraberthier 

'/Fàhoche '
Francine 

; Gjlberte 
Jeanne 

■ .Ildefonse 
- ' André Lamberthiér 

.Lanibèrthier 
•' ‘Quellec 

Sôsthène

Mmes Jeanne Granier 
Marguerite Caron 
Cécile Caron 
de Mornand 
Ellen Andrée 
Carèze 
Delza

Lacrampe MM. Lerand
Louis Gauthier 
Joffre 
Nicolle 
Vertin

'Un acte'de M. E. Mollet-Viéville, l'Ami de 
.cercle,, distribué comme .suit :

■ Thérèse de Berlières Mmes Dherblay 
Hélène Farna

■ ,"M.', dé Berlières M. Pierre Juvenet
; servira.de lever de rideau à l’amusante co­
médie dé MM. Alexandre. Risson et Georges 
Thurner. .

Pendant que se joueront Mariage d'étoile 
•et l'Ami du cercle, on répétera, à loisir, la 
p;è,ce nouvelle de M. Léon Gandillot. Nous 
eh‘donnerons prochainement le titre définitif 
et,la distrOmtion.

Aux Variétés.
Le Boi pourrait en ce moment triompher
.............................................. .......... ibide voir tous iesBourdiers des deux Chambres 

SC 'conformer si exactement au Bourdier des 
Vnriétès.

La pièce de MM., de Caillavet, de Fiers et 
Arène prend, par les événements mêmes que 
nous vivons, toute sa valeur de grand pam­
phlet des politiciens modernes.

C’est cette force satirique que signala toute 
la presse «t que notre éminent collaborateur
A f V n fr i i f *  m a r m ia  r ia r t . i ' f ' . i i l iê i- o m o n t  ip.M. de Vogüô, marqua particulièrement ici 
rfiôme en un bel article, c’est ce souffle fron­
deur, cette ironie cinglante qui assurent à 
la, comédie des Variétés cette solidité, cette 
dûréè incroyable, ce succès sans cesse renou­
velé.

Il- n'est pas un, parmi les visiteurs de pro­
vince ou de l’étranger qui viendront passer 

,.les vacances de Pâques à Paris, qui nous
auittera sans avoir vu le Boi, ce Boi qui, a 

it un critique notoire, rappelle à la fois le 
Mariage de Figaro et la Grande-Ducliesse.

‘ Les spectacles de cette semaine et de la 
soniaine prochaine ont été fixés, comme il suit, 
à la Porte-Saint-Martin :

Jeudi 8, vendredi 9 et samedi 10, la Fille de 
Pilale, drame sacré de M. René Fauchois, avec 
Mile Lucie Brille, .MM. Dérivai et Monteux.

•JLa Fille de Pilale sera également donnée pour 
la soirée du vendredi saint 9 avril.)

.Dinianche 11 et lundi 12, deux dernières mati- 
.nées du Maître de forges, avec Mme Jane Ha- 
‘dî'ng et M. Dorival.

)La dernière représentation du Maître de 
forges reste irrévocablement fixée au mardi 
13,avril.

Mercredi 14 et jeudi 15, répétition générale et 
premi.è-re de Lauzun, pièce en 4 actes, de MM. 
Gustave •■'Guiches et François do Nion; vendredi 

•16, samedi 17 et dimanche 18, Lauzun.

On fêtera dans le courant de la semaine 
prochaine la.iOO® représentation à.'Une grosse 
ciffaire, le nouveau grand succès des Nou­
veautés.

Il n ’y aura pas de matinée, dimanche jour 
dé'Pàques, mais pour lundi, à deux heures, 
M. Henri Micheau affiche la joyeuse pièce de 
MM. Maurice Hennequin et Pierre Veber.

M. Georges Boyer devient le critique dra- 
nfatique du Petit Journal. C’est là un fort 
héiireux choix. Sa profonde connaissance du 
théâtre autant que son esprit charmant, dé- 
Riënaient notre distingué confrère pour ces 
fonc.tions qu’il remplira à la satisfaction de 
tous.

Ĉ’est M. Rouzier-Dorcières qui lui succède 
au Courrier des théâtres du Petit Journal. 
M. ‘Georges Boyer ne pouvait être mieux 
rém placé.

Sherlock Holmes a retrouvé, au théâtre 
Antoine, la même faveur qui l’avait accueilli 
la: saison dernière. M. Gémier a été acclamé 
dails le rôle du célèbre policier. Aussi la di­
rection annonce-t-elle pour toute la semaine 
efc pour demain jeudi, en matinée, la pièce 
désormais célèbre de Conan Doyle, Gillette 
et'Dccourcelle.

•Un lapsus calami nous faisait dire, hier, 
qfic le musicien de le Petit Abbé était M. 
Albert Grisart. Tous ceux qui ont goûté et 
applaudi dans tant de pages exquises le ta­
lent du regretté compositeur savent qu’il 
sbppelait Charles Grisart.

Nous croyons bon de rappeler à nos lec­
teurs, q.ue le Poulailler, aont le théâtre
Michel donne ce soir la 150® représentation, 
términerà sa belle carrière samedi. Avis aux 
rétardataireSi

AU THÉÂTRE MICHEL — Plumkook et Poilomki
— A la Scala, Lanthenay, Dickson, Du- 

fleuve, Jane Oryan. Fleurissez-vous! (Der- 
miny, Janney, Declos, Ferréal, Sinoël, Fré- 
jol, Lejal,Bruel), le Coup de corne (Mlle Lina 
Darlan et M. Fréjol).

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1 /2, 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.
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M. Harry Baur M"« Arlette Dorgère

Plumkock et Poilowski, l’amusante opérette 
de MM. de Fér’audy, Puget et Michel, quittera 
également l’affiche le même soir; mais ce 
sera qu’une interruption, car M. Michel Mor­
tier compte la reprendre aussitôt que Mlle 
Arlette Dorgère, la délicieuse interprète de 
cette opérette, reviendra de Londres, où l’ap­
pelle un brillant engagement à l’Alhambra.

Mlle Alice Costès reprendra vendredi, aux 
Folies-Dramatiques, dans Véronique, le rôle 
de Mme Coquenard qu’elle chante et joue à 
ravir. Elle y sera la digne partenaire de 
Mlle Mariette Sullv, l’exquise Véronique que 
l’on sait.

Mlle Alice CostèS, que le public applau­
dissait naguère à l’Opéra-Comique, revient de 
Monte-Carlo. Elle y a créé, au Sporting-Club, 
un opéra-comique en trois actes de MM.Paul 
Ferrier et Louis Ganne : Bhodope. Elle y est 
apparue, une fois do plus, comédienne spiri­
tuelle autant que cantatrice habile et on l’y 
a chaleureusement applaudie, comme le pu­
blic le fera, demain soir, dans Véronique.

A l’Apollo.
Sous la direction active de M. A. Franck, 

les travaux d’aménagement se poursuivent. 
Ils auront dans quelques jours achevé de 
faire de cette salle une des plus belles et des­
plus gaies do Paris. Le promenoir supprimé 
devient un large couloir qui desservira les 
baignoires. Une cloison fermant complète­
ment la salle a été très étudiée au point do 
vue acoustique. Un grand espace réservé à 
l’orchestre permettra d’installer 50 musi­
ciens. Enfin, la disposition en amphithéâti-e 
des fauteuils permettra à tous les specta­
teurs de voir admirablement la scène.

Ce sera vraiment le théâtre idéal do mu­
sique légère. En outre, au point de vue dos 
dégagements, la salle sera particulièrement 
favorisée.

On no peut qu’applaudir aux efforts do 
M. Franck qui va rendre â Paris un genre 
charmant trop longtemps délaissé et per­
mettre à des autours et à des artistes do ta­
lent do se produire dans un beau cadre!

La Veuve joyeuse sera prête dans une 
douzaine do jours.

spectacle actuel : un Concert chez les fous, 
Ciudule, Mme Agathe, le Bigame, Justice est 
faite.

Continuant la tradition de ses numéros 
spéciaux, si goûtés des musiciens, Musica 
consacre son numéro du 1®'' avril au maître 
Gluck, dont les œuvres font fureur à l’Opéra 
et â rOpéra-Comique. Ce numéro a pour sup­
plément un album de musique Composé des 
chefs-d’œuvre de Gluck. Cet album a l’ori­
ginalité d’être, pour les airs de chant, com­
menté et annote par de célèbres chanteurs : 
Mmes Bréval et Héglon, M. Imbart de La 
Tour. C’est là le commencement d’une inno­
vation unique dans l’édition musicale, inno­
vation qui permettra aux lecteurs d’interpréter 

■ ■ -d’i ' ■ ’ - • -les chefs-d’œuvre des maîtres dans le style 
même qu’ils ont voulu. Ces morceaux annotés 
et commentés constitueront, à la fin de chaque 
année, une bibliothèque musicale sans pa­
reille. Musica est en vente partout.

pensionnaires du théâtre des Galeries-Saint- 
Hubert, était satisfaisant.

Mlle Betty Daussmond partira lundi pour 
Bruxelles. La charmante artiste doit jouer, 
au théâtre du Parc, les^Maris de Léontine et 
Quart de soupir avec M. Maurice de Féraudy.

De Milan :
Ce soir a eu lieu, à la Scala de Milan, la 

première représentation de Elektra, de Ri­
chard Strauss, devant une salle comble et 
des plus distinguées.

Le maestro Vitale, qui conduisait l’orchestre, 
et les artistes, Mmes Krusheinhnsky, Linda, 
Cannetti et de Cisneros, ont à plusieurs re­
prises déchaîné les applaudissements d’un

La direction du théâtre des Arts renvoie à 
la semaine prochaine la répétition générale 
de : les Possédés et Demain. Elle aura lieu le 
mardi 13 avril. Les études et- le succès de 
plus en plus grandissant de Mikha'il expli­
quent assez la décision de M. Robert d’Hu- 
mières.

On nous prie de rappeler aux titulaires et 
anciens titulaires des Courriers de théâtre 
des quotidiens parisiens ayant adhéré à 
l’association en formation sous la dénomi­
nation « les Courriéristes « qu’ils sont priés 
d’assister à la réunion qui se tiendra aujoux’- 
d’hui mercredi, à trois heui'es de l’après- 
midi, au l’estaurant Lapre, rue Drouot, salle 
du pi-emier étage.

Malbrough revient de guerre : il a  rappo rté  
de telles m erv e ille s  au  th éâ tre  F em ina  que 
l’on compi’end q u ’il a it ixxis si longtem ps à 
reven ir ; m ais, m a in ten an t, le public  en thou ­
siaste  des M atinées po u r la  .Jeunesse ne le 
la isse ra  pas l’Cpartir de sitô t !...

Au Grand-Guignol. M. Max Maurey an­
nonce les de^xières l’enrésentatiouK de son

Les spectacles des fêtes de Pâques ont été 
ainsi aiTÔtés au Trianon-Lyrique ;

Demain jeudi (matinée scolaire), François 
les Bas-Bleus ; vendredi saint (soii’ée),* Si 
j ’étais roi ; dimanche de Pâques (matinée). 
Si j'étais roi; (soirée), les 28 jours de Clai­
rette ; lundi do Pâques (matinée), les Mous­
quetaires au couvent ; (soirée), l’Amour méde­
cin, Phryné ; jeudi de Pâques (matinée) les 
Cloches de Corneville ; (soirée), le Petit Duc.

De Lyon :
Le théâtre do la Scala vient de rempoi'ter 

un très grand succès avec Clapotin, trois 
actes do MM. Gandrey et Henri Clerc. On 
n a pas oublié que cette pièce fut représentée 
l’an dêrnior par le Cercle des « Essayeurs », 
au théâti-e des Arts, où elle fut très favora­
blement accueillie.

De Bruxelles
M. Huguenet vient de jouer Tartuffe aux 

Galei’ies-Saint-Hubert avec un succès consi­
dérable. Le Tartulïo que nous a présenté l’é­
minent artiste est exti’êmement intéressant. 
Moins insolent que Coquelin, moins galant 
((ue Dolaunay, d’une allure classique, mais 
d’une interprétation curieusement modeime 
par son naturel et la sobriété de l’accent et du 
geste, l'insouciance des effets traditionnels. Ce 
Tartuffe-là est un co((uin d’une inconscience 
charmante, dont la foui’berie se trahit seulc- 
iTient par de - fugitives expressions d’yeux, 
éclairs rapides qui illuminent l’âme du per­
sonnage. Mme Simon-Girard jouait Dorine ; 
elle y a été parfaite.

Le reste de l’intomrétation. confiée à des

public pourtant un peu fi’oid et réservé, 
reh'L’orchestre et les chœurs ont été parfaits.

Serge Basset.

PETITES NOUVELLES
Mme Berthe Desportes suspend ses cours de 

mise en scène des mardi et jeudi, pendant les 
Vacances de Pâques èt les reprendra, le jeudi 
15 avril, à quatre heures, '25, rue de Yillejust,

SPECTACLES A CONCERTS
Aujourd’hui :

Université des Annales, 51, rue Saint-
Georges, à 2 heures : « Massenet : l’Orato­
rio moderne, Marie-Madeleine », conférence
Ear M. Schneider. Avec le concours do Mme 

ormont, des Concerts-Lamoureux, de MM. 
Danges et Touche, de l’Opéra. Ouverte au 
public.

— Au Nouveau-Cirque de la l’ue Saint- 
Honoré, matinée à 2 h. 1/2, nouveaux dé­
buts, la rentrée de Foottit et Chocolat, et 
Cocoriquette, la nouvelle fantaisie comique et 
nautique.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises, 

la Bevue des Folies-Bergère J 33 tableaux, 800
costumes (miss Campton et Maiûe Marville, 
le ténor Salvator Romagno, l’excentrique

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), à 9 h. 1/2 ; D. Bonnaud, Nuiïia 
Blés, Baltha, P. Weil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L’Epopée, de Caran d’A- 
che, présentée par D. Bonnaud. Ici l ’on tance.
revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. Lauff, JE. Deary, Numa Blés, etc.

— Salle Charras, 8 h. 1/2, la Passion de 
N.-S. Jésus-Ckrist, visions cinéma faites 
en mars 1909 sous le pati-onage de la « Bonne 
Presse ». Matinées tous les jours à 2 heures 
et 4 heures.

Chris Ptichards, Claudius, Pougaud, Maurel 
et Morton. (La Première Entente cordiale. 
Les Châteaux de la Loire, La Grève des 
P. T. T.). Le plus grand succès de la saison.

—Au «Diable au Corps », la Beveuve joyeuse.
A l’Olympia, on ne se contente pas d’un 

succès. On en veut d’autres, et de plus 
grands encore ! En effet, MM. Max Dearly et
Maurice Millot se sont engagés par traité à

imdonner dans leur triomphale revue Paris- 
Singeries autant de nouvelles scènes qu’il 
faudrait pour suivre l’actualité au jour le 
jour. Et déjà on nous annonce un nouveau 
tableau où seront traités les derniers faits de 
la vie parisienne. Les principaux rôles en 
sont confiés à miss Ethel Levey, Vilbert, 
Idette Brémonval et Darcet. Pour les répéti­
tions de ces scènes importantes, la matinée 
d’aujoui’d’hui est supprimée.

Demain jeudi, en matinée (2 h! 1/2), pre­
mière du nouveau tableau dans Paris-Sin­
geries avec « M. et Mme X... ».

Ce soir, à 9 h. 1/2 pi-écises, la « Boîte à 
Fursy » donnera la première représentation 
de O. E. O. E., revue de MM. Hugues De­
lorme et Jean Deyrmon, musique nouvelle et 
arrangée d’Edouard Mathé, jouée par :

Lyse Berty : la Dame passionnée, l’Auver- 
'■ )ilegnate, l'Etoile cosmopolite;

Edmée Favart : la Voyageuse, la Com­
mère ;

Yvonne Maëlec : une Dame chic, tante Lily;
Robert Casa : le Voyageur, le Compère ;
Rivers : un Emixloyé de l’O. E., -un Homme 

chic, le Député ;
.jMévisto.aîné : le P. T. T.

" Chansons nouvelles par Fursy, J. Moy, Mé- 
visto aîné, Robert Casa et Jean Deyrmon.

arrêt, des palmipèdes héroï-comiques, 
tous d ’un merveilleux mouvement, réel­
lement évoqués en rapides et calculas 
lavis, en un mot des objets d ’art, et de 
l’art le plus savant, le plus raffiné. Nous 
connaissions de M. R. Bigot de très bon­
nes sculptures sur bois. Ces dessins le 
révèlent com m e un des plus originaux 
talents de l'heure présente.

Autre peintre animalier qu ’il faut voir, 
à la salle Georges Petit : miss Maud Earl, 
artiste anglaise, ou plus précisément 
artiste du pays de Landscer. Gomme 
l’illustre peintre britannique, elle con­
naît admirablement les chiens. Leurs 
caractérisques, leurs mouvements. Mais 
elle croit que parfois il faut ajouter un 
peu de mise en scène à l'intérêt que leur 
seule personne présente. A lors, c ’est 
trop bien. Lorsqu’au contaire elle se con­
tente de faire un « portrait » com m e ce­
lui de ces si jolis petits king’s Charles pa- 
resseuse*ment couchés l’un près de l’au­
tre, c'est tout à fait bien.

Enfin, c ’est toute une série d ’anima­
liers,^ la plupart mêm e des animaliers 
que l’on apprécie en ce moment, que te 
Cercle international des Arts du boule­
vard Raspail a réunis pour la deuxième 
fois. L ’idée est heureuse. Dans l ’étude de 
nos « frères inférieurs » — sont-ils tant 
que cela nos frères, et marquent-ils tant 
d ’infériorité envers tels de nos sembla­
bles, isolés ou en troupe, que nous con­
naissons? — il se se produit actuelle­
ment des oeuvres qui valent infiniment 
mieux et témoignent de bien plus de 
savoir et offrent plus de charme que 
beaucoup d ’effigies de notables contem ­
porains. Voici le prince Troubetzkoïavec 
un admirable groupe d ’un enfant et d ’un 
chien; le vigoureux et vivant Bugatti; 
Steinlen avec ses chats en velours pro­
fond ; VanM uyden avec des singes fine­
ment burinés; des chats d ’Oger; d ’ex­
cellents attelages de bœufs de Mlle Hé­
lène Buttner; enfin les statuettes de 
chiens de M. de Monard, d ’une grande 
justesse de m ouvem ent et de l’expres­
sion physionom ique le mieux et' le-- plus 
spirituellement saisie. Très bonne expo­
sition, et à voir.

La jolie valse J’implore, du compositeur 
Lerichehomme, pai'oles de Rémy Saint-Mau- 
l’ice, a été éditée chez Armand, et non Au- 
mond, comme il avait été imprimé par erreur

A Bei’lin, au 'Wintei’gai’ten, le succès de 
Mme de Lilo dans sa création. Endors mon 
cœur, est colossal. A Paris, la valse de Gas­
ton Lemaire est interpirétée à ravir à la Ci­
gale par l’exquise Maudray ; « A la Pie qui 
chante », par Francis Manoël, et l’orchestre 
du maëstro Poncin la joue dans la triom­
phante revue de l’Olympia.

COURRIER MUSICAL
A pi’opos de la semaine sainte, un lecteur, 

nous demande : — Conxbien Haydn a-t-il écrit 
de messes?

Le lexique de Riemann en indique treize, 
------  ell ’ ' ■ ‘ •sur lesquelles deux seraient perdues ; F^is 

en compte beaucoup plus. L’édition des œu­
vres complètes du maître, actuellement en 
préparation, nous renseignera là-dessus, 
mais on annonce dès à présent qu’à l’occa­
sion des fêtes du centenaire, en mai pro­
chain, les « douze messes existant actuelle­
ment » seront exécutées dans l’églige Saint- 
Pierre, à Y'ienne:

Le. .grand festival Heendël-Mendelssôhn. 
qui doit avoir lieu au Grystel-Palace de Lon­
dres, comprendra quatre journées avec des 
auditions ainsi réparties : 'le 19 juin, répéti­
tion générale ; le 22 juin, Elie, de Meii- 
delssohn ; le 24 juin, sélection d'Israël en 
Egypte, de Hændel, autres ouvrages du 
même maître, et Symphonie-Cantate, de Men- 
delssohn ; le 25 juin, le Messie, de Hændel.

Alfred Delilia.

PETITES NOU'UELLES
A Parisiana, on demande de jeunes et jolies 

femmes. S’adresser, de suite, de 2 à 4 h., à 
M. Théophane, administrateur.

L A  V I E  A R T I S T I Q U E

— A l'Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millot (le Pays des 
singes ; Match d’un train et d’une auto ; le 
Palais des contes et le Mariage de Cendril- 
lon). Miss Ethel Levey, Mlles Idette Brémon­
val, Lucy Relly, etc., MM. Vilbert, Max- 
Morel, Gibard, Darcet, Resse, etc., les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X... », the event of the season. Partie 
d'attractions ot ballet.

A travers les expositions

R a y m o n d  B ig o t  e t  d iv e r s  a n im a l ie r s . 
— C’est la semaine des peintres et sculp­
teurs d ’animaux. A  la galerie des Ar­
tistes modernes, voici d ’abord une sai­
sissante série d ’aquarelles... A  trois pas 
et au prem ier aspect, on dirait de bel­
les feuilles mortes tirées d ’un herbier 
étrange. F’euilles aux tons mordorés, 
aux découpures hardies. Puis, au second 
coup d ’œil et de plus près, on est tenté 
de voir là des peintures pour kakémono, 
de quelque ancien et prestigieux Japo­
nais. Enfin, au troisième dégré de l ’exa­
men, qui est le bon, l’on constate que ce 
n ’est point du tout un pastiche de l’Ex­
trême-Orient, que ce sont des observa­
tions très intenses, très françaises, très 
personnelles. 11 y a des oiseaux de nuit, 
farouches et pelucheux, des rapaces en

"Ve n is e s , P a y s a g e s  it a l ie n s .— A  la ga­
lerie Petit, M. Abel Truchet a montré à 
son tour des "Venises. Tout le monde y 
passe, et tout le monde y peint. M. Abel 
Truchet a apporté dans ce devoir toutes 
ses qualités de primesaut, sa vive cou­
leur et son entrain plein de bonne grâce.

A la galerie E. Druet, deux très jeunes 
artistes, les frères Gascella, qui à eux 
deux n ’ont pas, il s ’en faut, quarante 
ans, c'est-à-dire l’âge de la maturité — 
jadis l’âge des débuts, — exposent, avec 
une abondance stupéfiante, des paysa­
ges de rivages et de cimes. Ils ont une 
jolie fougue, et assez de naturelle séduc­
tion; ce sont des qualités de race. Quant 
aux qualités acquises, il serait bon qu’un 
peu de méditation,maintenant, leur don­
nât plus de résistance et de profondeur. 
Certes, on peut admettre, contre les 
idées assez généralement, acceptées que 
la peinture, tout aussi bien que la musi­
que, peut com porter beaucoup de pré­
cocité. La très intéressante exposition 
des frères Gascella en est l ’exem ple. Il y 
a de très agréables choses à leur exposi­
tion. Ils peuvent très bien devenir des 
maîtres de premier ordre plus tard, 
quand ils auront désappris tout ce qu’ils 
no savent pas encore.

Arsène Alexandre.

LES GRANDES VENTES
COLLECTION DE FEU LA BARONNE DE D...
La collection de feu la baronne de D..., que 

M® Lair-Dubreuil vient de disperser avec le 
concours des experts Mannheim, présentait 
un ensemble d’œuvres qui ne dépassaient pas 
les limites d’une honnête médiocrité, mais 
néanmoins témoignaient d’un certain goût dé­
licat. Ce n’étaient pas des pièces autour des­
quelles on fût excusable de s’affoler, mais 
des pièces qu’il serait agréable de posséder; 
on en jugera, d’ailleurs, par ces quelques 
enchères :

F a ï e n c e s . — N® 17, Cartel porte-montre en an-
380cienne faïence de Rouen, 380 fr.; n® 18, Grand 

plat k ombilic, en faïence ancienne hispano- 
mauresque, 850 francs.

P o r c e l a i n e s  d e  C h i n e . — N® 31, Douze petites 
potiches de l’époque de Kien-Lung, décor de 
fleurs et de lambrequins, 405 fr. ; n® 37, Brûle- 
parfums, cuivre gravé, avec figures de jade, 
couvercle en émail cloisonné, ancien travail chi­
nois, 80'0 francs.

P o r c e l a i n e s  d ’ A l l e m a g n e . — N® 54, Deux sa­
lières composées d’un récipient avec personnage 
en costume oriental, saxe ancien, 1,400 francs; 
n® 65, Deux perrnehes sur tronc d'arbre, saxe an­
cien, 505 fr. ; n® .66. Jeune Chinois assis, figurine 
saxe ancien, 410 fr. ; n® 91,. Jeune femme assise 
devant une épiaette et violoniste, petit groupe 
Louisbourg ancien, 1,500 fr. (malgré les restau­
rations); n® 109, Statuette de Diane debout, 
frankenthal, 500 fr. ; n® 111, Jeune femme de­
bout près d’une urne, frankenthal, 700fr; n® 118, 
Arlequin  et Arlequine, deux statuettes en an­
cienne porcelaine de Nymphenbourg, 2,400 francs.

P o r c e l a i n e s  d i v e r s e s . — N® 153, Groupe pro­
venant d’un surtout en ancienne porcelaine 
blanche italiénne, 2,550 fr. ; n® 155, Petit groupe
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— Suite —

Au grand trot, le Congolais criard en­
leva. ses bêtes sous les sifflements de sa 
lanière. Le vautour s’envola. Après un 
m ot d ’âise, Jumillac se rencognait. Son 
slylographe noircit à nouveau le calepin.

Essuyant son front, M. Héricourt s’é­
tonna ae sa terreur. Pourquoi cette fai­
blesse? Il soupçonna la hideur do son 
visage gonflé, de son front ridé, de ses 
paupières flétries. En cette minute il 
exécra sa lâcheté. Ensuite il s'avoua que 
la; vie lui était splendide plus qu ’en ses 
autres âges. Ni sur le terrain de duel, ni 
parmi les foules hargneuses de la politi­
que, ni devant le soleil vert de la bom be 
anarchiste il n’avait éprouvé ce senti­
ment. !A la résignation de sa jeunesse, 
devant l'aspect de la mort succédait un 
âpre.désir de persister. En aucune épo­
que les vœux de création n ’avaient 
w é à :ce  point exaltants. Manuel Héri- 
edurt aspira l'odeur brûlante de la brousse 
.et la fraîcheur d e là  mer. Par bouffées 
alternatives elles flattaient sa figure.

;L 'âm e double de l'île, il la goûta lon­
guement. Puis, le cou tendu, il contempla

fci ■ I

T r a d u c t i o n  e t  r e p r o d u c t i o n  i n t e r d i t e s .
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l’entassement des monts et le rebondis­
sement de la cascade entre les panaches 
des cocotiers. Certes, le civilisateur sur­
prendrait toute la force mère de cette 
ondine bruyante. Bientôt il la saisirait 
au-dessous des trois lacs. Il la mettrait 
sous le jou g  de la gcience.

De la géante le pygm ée saura faire 
une captive.

Une cascade vaporeuse tombait là- 
bas dans le taillis, du haut des cimes 
mêlées à la brume. Vers elle le postillon 
hâtait l’attelage, entre les cailloux et les 
plantes épineuses. A droite, dans le fond 
de l’abîme, les troncs blancs des pal­
miers royaux divisaient la brousse indé­
finiment étendue. Derrière, l’Atlantique 
engorgeait de ses flots haletants les creux 
de la côte. Après un buisson où le nègre 
cracha sa chique, la quiiita Hernandez 
fut découverte, entre les panaches de 
ses bananiers, basse c l blanche sous les 
toits abritant les balcons de l’étage et la 
galerie du seuil.

En costume de pierrot, Hernandez 
agita ses grands bras et son chapeau de 
molleton. Il reprochait à l’administra­
teur son retard, et de n ’être pas venu à 
cheval. Auraient-ils jam ais le temps de 
reconnaître le massif de calcaire sous les 
lacs? Jumillac objecta qu'il avait fallu, 
toute une heure, attendre le courrier 
d ’Europe, le lire, annoter au crayon du 
moins la correspondance que la volante 
remporterait, pour que les com m is eus­
sent le temps de rédiger les réponses 
destinées au paquebot du surlendemain. 
Il manquait des arpenteurs à Taldero, et 

artificiers dans les carrières. Ju-

la faim. La guerre avait dévasté, tué, 
pillé. Les survivants erraient, bûcherons, 
pêcheurs. Hernandez exigea pour eux
du irava il.

des

On traversait une série de hautes salles 
bleuies à la chaux, pavées de briques, 
séparées par de courtes persiennes qui 
laissaient l'air courir au-dessus et au- 
dessous, dans les vides du chambranle. 
ÀI. Héricourt ne répondait que par signes 
à l’audacieuse prétention. Jumillac de­
manda ses ingénieurs et courut à leur re­
cherche. En apprenant l'arrivée du maî­
tre ils étaient partis dans la montagne, 
sous prétexte de rectifier quelques pro­
fils. M. Héricourt serra le poing. Les fai­
néants le fuyaient. Le grand sot de dé­
puté l’agaça plus, car il protesta que, 
s'il guidait par le pays les ingénieurs et 
les géologues, c ’était pour garantir à ses 
paysans tout le bénéfice ouvrier. Le rouge 
de là colère em pourpra ce visage bilieux. 
Bruyamment il revendiquait, au nom 
des Cubains, le droit exclusif du gain, 
puisqu'ils ouvraient leur patrie à l’exploi­
tation de l’étranger. L ’éloquence parle­
mentaire s'empara du gaillard.

En dépit de l’ incapacité probable des 
rustres, l’administrateur prom it vague­
ment, afin que l'énergum ène modérât de 
pareils accents. Cette promesse était dan­
gereuse

Alors, pour M. Héricourt, se développa 
nettement une appréhension auparavant 
diffuse, soudain précise et terrible.

Son œuvre le débordait.

millac avait dû téléphoner à New-Y^ork. 
Hernandez se récria. Ses paysans eus­
sent vite appris a placer la cartouche 
dans le trou de mine. Ils souffraient de

.11 cessait d ’en être le souverain. Trop 
d’ intérêts, trop de convoitises s’accum u­
laient en elle. Les Nombres se niulti- 
pliaient de toutes parts. Saurait-il les 
totaliser dans sa force? A  Paris laban- 
(jue Vogt voulait des contrats négociables 
immédiatement, et Rolande de l’argent

liquide pour son palais romain en répa­
ration. A  La Havane, les Alvina, leurs 
amis réclamaient des dividendes énor­
mes, pour triom pher de leurs rivaux. A  
Puerto Blanco, le marquis et les pa­
triotes cubains exigeaient une flotte 
de com m erce nationale. Le syndicat 
planteur du Taldero com m e les Diaz 
et les actionnaires mexicains utiles à 
l’ installation des turbines dans le Para- 
jas limitaient de plus en plus le pou­
voir du fondateur. Maintenant Hernan­
dez jetait, à Los Palacios, les besoins 
d'une population entière dans la ba­
lance qui s ’affolait.

Poussif, M. Héricourt étancha la sueur 
de ses tempes. Il eut le sens de faire tête 
à une meute. Et il se reprocha de ne 
pas savoir vaincre, commander. Com­
mander ! L'hôte invoquait déjà les ju s­
tices immanentes qui soustrairont, dans 
l’avenir, les races nobles et faibles à la 
tyrannie de l’argent cosm opolite. Hors 
de cette moustache noire les phrases 
d'un français bizarre, rauque et roucou­
lant déboulaient sans mesure.

Enfin l'on foula le sable rose du jardin. 
La grande M me Hernandez, un peu fé­
brile,y houspillait ses mulâtresses. Elles 
déposèrent le plateau de boissons glacées 
à l’om bre d'un flamboyant écarlate et 
gigantesque. La jeune femme calma son 
mari d ’un geste qu’esquissa le bras clair 
transparu "dans un corsage de linon. 
Perspicace, elle pria d ’e.xcuser les en­
thousiasmes de l ’orateur. Lui se rebiffa : 
M .Héricourt préférait certainementàtûus 
ambages la franchise. Soucieux néan­
moins d ’obtenir son pardon, l ’orateur 
remplit de glace, de mangues en jus trois 
timbales de nécessaire et prom it la ren­
contre sur l'heure d ’anciens réfractaires 
qui connaissaient une cache à munitions

dans le massif de calcaire supportant les 
lacs. Il était temps. M. Héricourt obtint 
plusieurs détails assez plausibles^ qui 
consolidèrent son espoir si. traqué par 
ses cousins Lyrisse, leur banquier 'Vogt, 
les associés de Mme Alvina,. Rolande. Il 
retarderait bien l’intrusion des Glamor- 
gan. Il refrénerait le patriotisme aussi de 
ce rhéteur. Le maître commanderait.

La bonne humeur d ’Hernandez ne flé­
chit plus au cours du déjeuner, qui fut 
rapide. Sous la véranda voilée de lianes 
en fleurs, dans une vaisselle appartenant 
à un nécessaire de voyage, les mulâ­
tresses servirent deux ragoûts d’oiseaux, 
les salades cuites avec dê  petits citrons 
verts, les conserves vanillées, des sauces 
rares en flacons de cuir. Hernandez af­
fecta de ne point toucher à ces condiments 
de Londres. Il se déclara végétarien, 
avant de conter par le menu sa défense 
de Los Dados. Ne soupçonnant pas l’irri­
tation de leur convive, les époux van­
tèrent les salades aux citrons ; le député 
n'en laissa guère dans le pot de ver­
meil. Loin d ’élucider les problèm es ur­
gents, tous deux exagéraient les exploits 
des révolutionnaires com m e les perfi­
dies des Espagnols. M. Héricourt avait 
trop besoin, malgré tout, d ’amadouer cet 
ami qui menait l’enquête locale et raco­
lait des explorateurs pour le sous-sol de 
Los Palacios, seule chance subsistante de 
domination. Peu à peu, Mme Hernandez 
s’anima, d ev in t. belle,. Les larmes af­
fluèrent à ses yeux de nuit.- Sur les ins­
tances de son mari, elle scanda, toute 
pâle, l’ode qu’elle avait écrite, puis réci­
tée dans les salons de La Havane, jusqu ’à 
l’heure d ’y séduire l ’Achille du poème, 
son Domingo. Ode aux rythmes suffi­
sants du reste. M. Héricourt se dérida 
plus qu’il n ’attendait entre ces per­
sonnes cornéliennes^

Paul Adam.

I

Le retour des géom ètres termina le 
déjeuner. Jumillac les excusa mal. L ’ar­
penteur lorrain suait à flots dans son 
alpaga. Brois, l ’hom m e aux besicles noi­
res, balbutia des com plim ents intempes­
tifs. Le géologue à barbe blonde accusait 
son foie de l’avoir im m obilisé huit jours 
dans une crise... Brutalement M. Héri­
court rom pit les chiens. Il assaillit le 
géologue obèse. Que savait-il exactement 
de ces fissures, de ces cavités reconnues 
par quelques-uns dans la masse de cal­
caire dolomite et magnésien qui soute­
nait les cuvettes des trois lacs e t . les 
roches cubiques de Los Dados ? Où gî­
taient les anciens combattants qui pré­
tendaient y avoir pris refuge, y avoir caché 
les munitions, les vivres de Maximo 
Cornez? Pourquoi les ingénieurs n’a­
vaient-ils pas tout de suite vérifié les 
racontars des bûcherons? Scepticism e? 
Quelle folie 1 En tendant les bras, M. Hé­
ricourt fit reculer le gros à moustache 
fauve. A h , ces messieurs voulaient 
d’abord que la géodésie, que le relevé 
des fonds des lacs, que leur série de 
profils, que l ’examen des cailloux leur 
permissent de croire un paysan 1 Ils 
étaient bons avec leur science tatillonne, 
borgne et lente, avec leurs méthodes 
d’analyse qu’on change tous les quatre 
ans, avec leurs découvertes anéantissant 
le système de la veille !...

Rageurs, ils lâchèrent d ’expliquer la 
valeur' de leurs travaux parfaits, in­
cohérents et'inutiles. M. Héricourt leur 
tourna le dos. H demanda les chevaux, 
et qu’on le conduisît sur-le-cham p au 
cabaret du Chinois OÙ les vétérans do* 
valent attendre.

'■ O. ̂
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(.4 suivre.)
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femme endormie et surprise, ancienne porce- 
■’ laine tendre blanche de Totirnay, 501 fr. : n® 15G, 
■ Assiettes en ancienne porcelaine tendre deTour- 

iia.y, 620 francs.
La vente s'est achevée sur un chiffre total 

, de françs.
V alem ont.

•r ^

n;
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lia Vie Sportive
" LES COURSES

COURSES A SAINT-OUEN
- Tout-redevient normal : le tenips,rassis-
tan'crc et le sport. « • •
- Nons -avons donc eu hier un charmant
!Haint-Oncn. Les honneurs en ont été pour 
1 eetu’ic Liénart et le jockey Alcc Carter. L'une 
et l.'aûtrc avaient cft une légère éclipse, les 
voilà;'revenus à leur forme réelle. Carter a 
monté une Irês jolie course avec Sosthène 
rejoignant juste sur le poteau Choral, Lien 
remis d'aplomb. .

Je dois signaler le ser^•ice défectueux des 
voilures à la sortie de Paris. Tous les sports- 
jneii se plaignaient d'avoir été très retardés 
à l’octroi. Un bâton blanc s'impose.

P fir ch la Biscaye (3,000 fr., 2,800 m.). — 
i,. Serin Vert, au comte Le Mardis (Hcath) ; 
'2,-ff'elamon, à M. Ch. Liénart (A. Carter'); 
3, Pont 'rrambrouze, à M. Auguste Merle (J. 
Chapman) 11 longueur 1/2, 3 longueurs).

Non placés : Petit Frère, Bébé, A’gucla, 
'Paullinio, Lisors, Pic Royal, Ouadraure, Gio- 
vànna, Villageoise, Lucullus II, Ballymac- 
l'n'oy,-Le Balancier.
‘ Pari mutuel àlO fr. : Gagnant, 40 fr. 50. 
Placés ': Serin Vert, 17 fr. ; Telamon, 20 fr. ; 
l ’ont Tambrouze, 43 fr. ' '

’ .  I ■ -  L ,

Prix de l'Arièy.c (4,000 francs, 3,400 m.}. — 
i . Braggart, àM. Saportas (Kermach); 2, Qûecn 
4i'Scots, ààl. L. de Biré (E. Rolfe) ; 3, Hyrca­
nie, au comte Kd. de Fit-James (Garlwriglil) 
(2 longueurs, 4 longueurs).

. .Non placés î'l!éron,Slalky II, Branne,Régal 
Royal; Poigiiy*
’ l^ari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 98 fr. 50. 
;Placés.: Braggart, 20 f r .; Queen o’Scots, 
la fr. 50; Hyrcanie, 13 fr.

Prix cJr. la Xovarre (3,000. fr., 3,100 m.). —
1, Tintù 11, au comte L. de Biré (A. Carter) ;
2. Lady Douglas, au baron M. de, Nexon 
iHeatb,!; 3, Tâ'idouu, à 31. E. Thiébaitx (P. 
àVoodlând) (3 longueurs, 3 longueurs).

Non placés : àlarly, Condé II, Orgerus, Ga­
let, Le Radium, Andaloux, Rosa 111,-Wagon- 
nelle II, Walsingham, Joker, Cyrène.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 129 fr. 50. 
Placés : Tinte II, 3.> fr. 50; Lady Douglas, 
17 fr. ; Ta'i'doun, 13 fr. 5Cb

Prix de Xaiirouze (4,000 fr., 3,800 m.). — 1, 
Parricien, à 31. Ch. Liénart (A. Carter); 2, 
3Ionto Cristo, au comte Lair (H. Holt) ; 3, 
Choisy le Roi, au comte-Sampieri (Parfre- 
mcnt)‘’ (2 longueurs, 0 loui^ucurs)'. ‘

Non placés : Alfar, Bébé III.
l ’ari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 29 fr. Pla­

cés': Patricien, 15 fr. ; 3Iontc Cristo, 12 fr.
l*rix Azur (10,0(X) fr., 4,100 m.). — 1, Sos- 

Ihènc, à M. Ch. Liénart f.\. Carter); 2, Chlo- 
ral, à 31. Ch. Klein (J. Chapman); 3, Lari- 
petto, à-M.-B.-G. Lazard (R. Sauvai) {<3 Ion* 
gueurs, encolure). ■ •.

Non placés : Journaliste, Souvigny,. Nan- 
souck, La Péri, Auersta^dt, Alo.xandfine, 
Samsam, Arpenteur, Pair King, Corncob, 
Brantôme II.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 86 fr. 50. 
Non placés : Sosthène, 36 fr.; Ghloral, 43 fr.; 
Laripette, 87 fr. 50.

Prix du Béarn (4,000 fr., 2,800 m.). — 1, 
Sylvaire, à M. Ed- Beer (Gartner); 2,'Auréale, 
à M. Ch. Bros'setto CR. Sauvai); 3, Cordon 
Bleu, au comte A. de Vaillac (J. Chapman 
(1 longueur 1/2, 3 longueurs).

Non placés : 3Iagon, Volubilis, Hidden 
Tcars, 3Ion Pays, Gardavos, Banyah, Branne, 
Napoléon P’’, Ke'i'la, Furia.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 71 fr. Pla­
cés-: Sylvaire, .>3 fr.. .50; Aurcalc, 16 fri 50; 
Cordon Bleu. 20 fr. viO.

Ajax.

AUTOMOBILISME ,
La Coupe du  p r in c e  H e n ri

Les engagements pour l’épreuve dite Coupe 
du prince Henri, qui sc disputera oôt été, 
viennent d'étre clos; Ils sont au nombre do

n i  se décomposant de la façon suivante : 
8:'3 voilures allemandes, 12 auirichiennes, 
9 belges, 5 françaises et 3 italiennes.

L’Aulo-Oflioc qui, comme on le sait, vend 
les dix principales marques d’automobi­
les, désirant,  ̂intéresser sa clientèle à la 
locomotion aérienne, s'osfc adjoint un dé­
partement spécial qui, sous le nom d'Aéro- 
Oflîoe, est à même de fournir, sur simple de­
mande, tous les renseignements désirables 
sur les sphériques, dirigeables et aéroplanes.

L’Aéi’o-Oflicc s’est, d'orcs et déjà, assuré 
la représentation dos appareils des meilleurs 
spécialistes.

Bureaux et bail d’exposition : 75, avenue 
dos Champs-Elysées. (Tel. 667-93.)

Les voitures Charron sont celles qui tien­
nent le mieux la route et, offrent le plus de 
sécurité. Ce sont les plus simples' et les plus 
faciles à conduire.

Charron,Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semai)io ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C'̂ , 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris.

La maison Outlienin-Chalandre (Gaëtan de 
Knyff, directeur'!, _4, rue do Cfiartres, à 
Nenilly (porto Maillot), achète, vend et 
échange aux meilleurs prix les voitures d’oc­
casion des premières marques. Elle a tou- 
murs on magasin des voitures parfaites de 
ranhard, Renault et 3iinerva.

V •<
Les usines Bollée, du Mans, ont à leur 

actif soixante ans d’expérience industrielle 
et trente-cinq année.s d ’études spéciales 
concornaut l’automobile. C'est une garantie

c|u'aucunc autre maison no peut donner. 
Succursale des usines Léon Bollcc : 49, rue 
de ■̂ Â'iliers, Ncuilly-sur-Scinc.

Les beaux jours reviennent cnlin;onva 
renouveler son écurie automobile. Prendra- 
t-on une 4 ou 6-cylindres’? L'un et l’autre 
modèle a scs partisans.

Ce qu'il faut prcnch’o surtout et avant tout 
c'est une voiture solide et régulière, une voi­
ture qui dure. Pour cela on no saurait mieux 
choisir qu’une Lorraine-Diotricli.

Les voiturettes Sizairc et Naudi-n existent 
en (|uatro modèles répondant à des besoins 
différents. Le ty|)e classique si connu à- 
•‘>.950 francs, le type course ou trois baquets 
.12 HP à 4,950 francs, le doublc-phaéton, car­
rosserie do luxe, à entrées latérales, à 5,200 
francs, Paris, 79, rue Lourmcl.

Pour avoir dans des conditions extrême­
ment avantageuses une voiture Léon Bollée, 
du 3Iaiis, ou uiio des merveilleuses voitures 
légères Zodcl -J 909, il faut s’adresser à 31. 
Vcndel, agent direct, 20, rue Brunei, ï ’aris.,

3131. Rivalta cl Cio, 11, rue de Berri, rèq- 
lisent le revo des sportsmen en üff'rant de  ̂
voitures luximuse.s aux meilleures condi­
tions on Panhard-Lcvassor, 3Iors, Renault; 
ils peuvent, aussi livrer les célèbres A oiturcs 
légères Otto.

AÉRONAUTIQUE
Le « Zeppelin 1 »

Le ballon miJilairn Z. I. a fait hier après 
midi une ascension à laquelle a pris part le 
général de Linsingon, commandant la d iv ir 
si on à Ulm.

A deux heures ]Dréciscs, l'aéronat a atterri 
'sans secousse siu’ la ptlacc' d’cxcrciccs do

Couslance. Une demi-heure après, Taôronat 
est reparti.pour son voyage do retour au mi­
lieu des acclamations enthousiastes de mil­
liers de spectateurs.

3Iais à peine de retour à Frederikshafen, 
le. dirigeîrblo est reparti dans la soirée, à 
0 lï. 40; pour une destination tenue sccrcto, 
sur l’ordre ‘ du iniuistro de lu guerre. On 
croit qu'il va à 31etz. Le temps est très favo­
rable et il souffle une légère brise d’ouest.' 
~  Boxxki-'ox.,

AVIATION
W ilb u r  W r ig h t  à C h e rb o u rg

Lô'Comité des fûtes do la ville do Cher­
bourg a reçu conlirmation do son traité avec 
'Wilbur Wright. Celui-ci, moyennant une 
somme de 10.000 francs, effectuera, durant 
une semaine, toute nno série de vols.

LA ROSE FRANCE HOÜBIOANrfl a lit
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FOOTBALL ASSOCIATION
Le Kiny Edward VII School, de Soulliamp- 

ton, a battu VEcoh des Boches, par 6 buts > 
à 4, après une partie vivement disputée, 
mais où les Anglais ont fait preuve do plus 
de précision.

BOXE
Les Championnats amateurs en Angleterre

L’amateur français Viez ayant déclaré for­
fait, il n’y aura qu’un seul compétiteur fran­
çais, Vamatcur 3îourier, dans les champion­
nats d’a.matcui’s annuels organisés par l’A- 
mateiir Boxing Association, qui se dispute­
ront vendredi prochain à l’Alexandra Palace, 
à Londres.

In térim .
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P é tite s  A nnonces
,La, Ligne....... ......... .... .......................; 6 francs
Z^qnDix insertions ou Cinquante lignes S francs 
■ Les-ÀnnoBces à 3 francs la ligne concernent;

Vlnduslrie  et les Fonds de cc.,i,merce;
-P Occasions, VEnseignement, les Em};)lois 

. et lés Gens tfé nmisoîi;
...30 .,es Locations;- 
40 Lqs Pensions bourgeoises.

misiRS PARisias
P rogram m e des T héâtres

M A TIN ÉE S
THE.\TRE I)ES ARTS. -  4 h. — Mikha'ü. 

SOIRÉE0 FERA (ïé l. 231.53). -  S h. 0/0. -  Faust.
Demain : Relâche.

i' ■ mANÇAIS(Tél.T02.23).- 8 h. 3/i. — Modestie ; 
I Cbnnais-toi. •

;• . ■ Demain ; Relâche.
■Dimanche : La Fille de Roland.

0FERA-COMIQUB (Tel. '105.76;.'--- s'il. 1 /2 .-
.Solange.- . . ,

’.'j ' .Jeudi : Tphigéiiie en Tauride.
5 • ' ’üamcdi ■ Pêllèüs et Mélisande. '

Dimanche : ,(7a>v/îé«.

0' * '■ '  DEON (Tel. 811.12).—.9 li. 0/0. -r- Beethoven.
Demain, même spectacle.

j<;i'/m A.*'
“ ' '  ' hrn ; f

THEATRE .S.\R.4ihBERN.V.3RDf "(Tél. 27i.23).’T ________
-i;'2.‘- ^  La Samantaino.

\
S h. Oj 4. L41X

.. .

\

AÜDEVTLLE' (Tél. 102.00).
Meilleure de.s femmes. ■ _________

ARIBTES ;Tôh i 10.50). — S h. i f i .  — Uu Mari 
trop malin ; à 9 h. : le Roi.________________

RENAISS.iVNCE. — 8~h. 3/-L — Le Scandale.
rjfflEATRE REJANE (Tel. 238.78). — 8 h. 3/4. 
1 L'Impératrice'. ________ '
.\.OUVEAL'TES (Tel. 102.51). — 8 h. 3/4. -  
A  Une Uj-ossc Affaire. ________________
Û01Vrir8TlNT-3L\l3TIN (Tél. 437.53). -  8b. 1/2. 
I Le 3I.aitro de forges.
rrllEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 

(TéJ. J29.0')). -  8 h. 0/0. '1
Màguelonc.

La Vivandière ;

ttY.MNASE,(Tél. 102.65). -  8 h. 3/i. -  La Joie 
i '  du talion; à 0 heures, l’Ane de Buridan.

frHEATRE AN'iTMNE (Tcd. m 3 3 ). -  S h. 1/2. 
1. Sherlok Holnies, ..

T’ HEATRE M iCJÎËUÎ^'et 4ÔTrue des .Mathurins 
(Toi. 163.30). — Oh. 0/0. — La Romanichelle; 

 ̂ . Le Bon Parnasse; le Poulailler ; Pluniccock 
, ' • et. Ppilowski. .
■0HATELET (Tél._-10'2.Sp. -  S h. 1/i. -  Les

.Avéhtùres do G.avroche.
pALAIS ROYAL Cfcl. 102,50). -  8 h. 3/4. -

.- f..vC

Monsieur Zéro.
•ATHENEE (Tél. 28‘IB y .'^ ''trh 7 1 7 i. -  Un 3Ia- 
,;1 ria_ge'à Londres ; le Grehichon.

.M BIG U (Tçl.. 436.31). — Sh. 1/4.' — L’Assommoir.
' DUFFESrPARISIENS (Tél, 145.58). — 8 h. 1/2. 

Les Deux Logos ; 4 fois 7, 28.R̂
HE.VTRE DES ARTS (Tél. 586.03). — O h. 0/0. -  

L Relâche: '
iHlAND-GüIGNOL (Tél. 228.34). - r  9 b. — Le 
I l  Bigame ; Un-Concert chez les fous ; Gudulo ;

. Chez Agathe;: Justice est faite.
l’APUCINÊS (Tél. 156AÔ). — 0 h. 0/0. — Petite 

Tache ; Changement do m ain; Afgar ou les 
loisirs' ahdalous.'

C
rrHEATRE MEVISTO, 18, r. St-Lazarc (Tel. 113.60). 

21--41'— ‘ Relâche.

FOLIES-DRA3I.ATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h . ^ .  
Puritains.

C\1EDIE R03’.-\LE, 25, r'. Caumartin (Tél.307.36). 
à 9''. — Les Meubles am is; A ristide; Peau 
d'ehien ; Noces blanches.

rrRlANÔN-lÂ’RIQüB. ~  8 h. 1/2. -  Les 28 jours 
l  de Clairette,

LUNY (Tél. 807.76). -  8 h. 1/2. — Wagon d’al 
rnour; Cochon d 'enfant; le Billet do loterie.

t

C
D1 EJ-AZET (Tél. 274.91). -  8 h. 1/2. -  L’Enfant 

de ma sœur.
qiE.-VrRE MOLIERE (Tél. 419.3'2). -  S h. 1/2. — 

Le Grand Soir.

PATLL.MID. — S o u p e r s  l o n d o n i e .n s  6  s h i l l in g s ' .  
T d e s  v e n d .  S 0UPERS-G.U..AS d e s  h a b i t s  d e  c o u p .

ATINEES DE LA JEUNESSE(Thé.vtre Femina) : 
jeudis, dimanches et fêtes, ;i3 h.,« Malborougb 
revient de guerre ». Faut. dep. ;î fr. (T. 528,68).

■ I. -  ■ ■ I - - I 1- - . r - ■ I IT- -n
Spectacles, P la isirs  du jou r,

U

( T. 102.50).—La Reu MC 
- iJlL iÜ  O riI lU E lir iE j Folies - Bergère. 

•.22 .ta}.il‘. de, 31, p;-L. F leks. 800 cost. : Miss Camp- 
ton et Mario Marville; l'excenf.riq. Chris Richards, 
Claudius, Pougaud, Maurel. Morton; le ténor S,\i-

S S 'r î :  k  FOLIËS-BERGERË
(T.24i.G8). 8*>l/2. Paris-Singencs, 

- -, rcv. à gd spect. de Max Dearlv et
Temph. 2Ü.68 M.Millot : Ethel Lovcy.3’ilbort. 
AT Y lY Ip i ,\ Brémonval. etc. M.ct Mme X... Le 
IH J 1  l u i  I R  Palais des confos.Ath-a'ct.et bail e t
Cp A f A (T.435.S6). — Si*l/2. —Lanthenav, Dick- 
i a v a t i l j i l  son. Dulfcuve.Oryan.i'7ei{ris.séj-t;ous;

. Derminy. Januey.Fcrréal, Sinool. ie Coup de corne.
MOULIN ROUGE (TéT508.63). — Conçoit.

S) \  DTCT A AT A (Tel.156.70).— S'^l/2. — Z,aV'eîir;c 
I A  soyeuse. op‘«à gd spect. : Hélène
Gondy, Mary Hett, Dutard, F. Frey,E$THER Lekain.

, ,t.(T. 407.60). — Vas-y, mon prince-' fant. 
» grand spect. ; Jane Alba, EzaBorr, 

Maftens,Dcm's,Dordotii,M''sPalau.H.Dorville.ctc.

BAKRASFORD’S ALHAMBRA, 50, rue de Malte. 
(T.000.10).—8  ̂1/2.—Ho'üDixi,Leslie frères,prof. 

., Dnncan,- Rastus et Banks, Troupe Havannas, etc.

GAITE-ROCHECHOUART (T. 406.23). -  S 11. 1/2. 
Ei alors-?.., l’GYup en 13 tableaux.

R
I

ÔITE (Tél. 285.10'. -  0 h, 1/2. -  F lEoT. -  
A O. E. O. E-, revue : Lyse Bertt, J. 

Moy, Mévisto aine, MaÔlec, Ëdméo 
__ Favart, Casa, Deynnon, Rivers.
UNE ROUSSE, 36^ Clichy (Tél. 587.48). 9"l/2. 

I,, D. Bpjiuâùd, Numâ Blés, Lucy VCtzci. L ’Epopée, 
de Caran d’Ache.— l oi Von tancel revue'en un acte.

GRANDS TUTÜ \V T?T CONCERT ET CI- 
M.3GASINS U U r A l l l i U  N'EMAtOGRÂPHE 
tous lés jours de 2 h. 1/2 a 6 h., sauf le dimanche.

’-7  A piiy Hyspa, Montoya, de Bercy,. 
Ombres. — Revue : Mlle Dinah D’.âltét.

OÜAT
Ronn.

THEATRE GRE VIN (Tél.l55.33).-A3hetà9b, La 
Petite Dubois. la mat., 5'“, l’Abbè Vincent; 

la Dcnioiselle des P. 2\ T. F,aut. 2k entr.musée coni p .
ftT  A l? M- r n P P Q  P heeP igoU e(T.131.84) 
U l a D D £ i ’- '^ 'L U a r ü  h . Lecnl, H. Enthovon, 
L. Boyer, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.
^ALLE rilT  A D D  A Cj ■— I-<̂ Passion de 

T .2 4 9 .8 (> \jn iV liriA ij N.-S. Jésus-Christ, ci- 
néinado la «Bon ne Presse». Mat. U les jours,2*'et 4''.
lÜ üV EA U  CIRQUE (Tél. 241.84). -  S h. 1 /2 .'-  

Attract. uouvics ; à lQ»l/2, Cocor-iquette, fantais. 
com.etnaut.on2 tâbv More, jcud.dim .fèt. mat.2<> 1/2.

Attract'doa nouv‘«»..Mat. à2'»l/'2, jeudis.dim..otféte.s.

T'ABARIN Ba l . — (Tél. 267.92). -  Samedi pro- 
‘ ■ Chain : Bal des œufs de Pâques.

! | |u S É E ( j f iE  ^I^'-agesrleTcra-__________________ pie hi udou,la FoYet enchant.
rt- , i  -t)..

______ ______ m:MÔ »E.■In•t4''̂ Les’Ra,pidet•,
(Tél. 580.11) I les Balfo-h. jeudi';-dirtv.fêtes.

T A T T P  Ü T D U ' D T  . O u v e i  t e  d e  l o r d ’ ü n t a ï ï n  à l à j  l U U l l  C j l r r r j U  i m i t . l ' ' ' é t , o . g . : R e s t a u r ' - b r . a s r  
•s e r i e . D o . j o u n o r s - 4G ' ; l à  l a  c a r t e . — . M a t i n . d i m . f è t . à 3^ .
Ij'NGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
!i Etablisst therm al, Casino, Théâtre, Concert.

Mining and Finance Corporation. Limited. 
sera tenue dans la Salle du Conseil, General 
-Mining Buildings, à Johannesburg, le ven­
dredi '21 mai 1900, k 11 heures du matin, avec 
l’ordre du jour suivant :

1. Recevoir et approuver le Bilan et le 
, . „ .t’6mpte . do . Protlts. et. Pertes.,, ainsi'

[ Jefe Rapports'-duKèjQs.üil-é’ad'lt'fi-e|'* î'=?
î.rrir-.fi-v' iiistirittioD/vt dvs Vérifl.oaî-euist !podq 

Taunéo close le 31 décembre IDOS:
Eliie des Administrateurs en remplaoi->-

AVIS ffiONDAINS'
D éplacem ents et V illég iatures

des A bonnés du  (c F ig a ro  «

E N  FRANGE

Mme Tb. Achard.' à Bagneres-de-Bigorre.
-Mlle Marguerite Bourget, à Viroflay.
Mme Emifo Bouvet, à Vors.iilles.
Mme Lucien Baudelot. à Boulogne-sur-Mer.
M. Baudelot, à Peruellé.
-M. Jacques Baugnios, à Biarritz.
M. Henri Bloch, à Biarritz.
jMmo Philippe Boves, à Valcntigncy. -■
Mme Etienne Bricon. à  Menaco.
M. Albert. Blondel, à Cap-Martin. ■
M. Léon Collet, à Bru,yère.?-le-Ghâtel.
M. le baron Léon Chadenet, au chàteàu de M.on- 

t.hairon. par Dieu!.
M. Aug. Gasati. à Mezire, par A rvant 
M. E. Cordier, à Villers-sur-Mcr.
31. A. Cosse, à Montmelian.
M. le comte de C.astéja, .à Monte-Carlo.
Mme veuve Félix Chardon, au Val d'Osnc, à 

Brighton.
M. Fernand Crémieux, à Rornoulins.
31. Jacques Daurcllc, à  Cav,alaire.
31. le comte d'Estienne d'Orve, au château de 

Lagoubra-n, à La ,Seyne-sur-Mer.
Mlle Marjc-Louise Fa'ury. à Pau.
Mme de ForcQville, au château du Bourg-Sainl- 

Léonard.
M. le docteur Françon,-â .\ix-lcs-Bains.
M. Gérard, à Bogny-sur-Mousc.
31. Georges Goyin, à Saint-Maurice d’Etelan. 
Mme Charles Gonnelle, à Marseille.
3Ime J. Guérin, à La Baule.
M. le docteur F. Guinard, à Vichy.
M. Henri Hurier, à  Grécy-sur-SerrSi - . . .
Mlle Cécile Hoëmcns, â Bordeaux.
Mme J.aequemaire, à  Pour'ville.
3Ime Charles Jozon, à Biarritz.
M. Ch. Lesage, à Rouvrou.
M. Loscouve, à Boisdenier.
Mme Gustave Lecoq, au château de la Gondelaine, 

par Contres.
M. Georges Lecomte, à  Connatin.
M. Louyût, à Saint,-Jean-dc-Luz.
M. Maciet. à Château-Thierry.
3Îmo Marestamg, à Montaubau. , .
M. Albert Maaimene,-à.Cajines.
M. Mialarct, à Trcbcurdeii.
M. le duc de Montellano, à Biarritz.
M. Gustave Meurgey, à Biarritz.
Mme Raoul 3I,allet, à Bitirritz.
31. le baron Alexandre de Ncufvifle, à  Cap- 

Martin.
Mme Nickerson, à Saiût-Jean-de-Luz.
M. Maurice Pr.ix. à la Garoupe. près Antibes. 
Mme Adolphe Pégboux, au château do Migneaux, 

par Poissy.M. Em. Perririan. à Dissay-sous-Courcillon.
31. Albert Plat, à Cannes.
Mme veuve Tli. Rivierre. à Saint-Cyr-en-Talmon- 

dais.
31. M.anricc Remon. à Tours.
Mme Robino, à la Ferté-sous-Jouarre.
31. Raymond Roussel, à Biarritz.
3Imc Schnorb. à Biarritz.
.Mme -Marcel Trêves, au Lavandou.
M. le comte Félix de Vogué, à Cannes.
M. le comte de Villefranche, au château do Vil- 

iarceaux. par Bra.y-et-Lu. •
Mme Vacquerel, à Vimoutiers._______

A L ’ÉTRANG ER
31. le baron 3Iaurice d ’Astier, a Venise.
31. le comte pflienne de Beaumont, à Rome.
M. Edmond Dulac, à 3lontreux.
M. Max Hallet. au château do Lansrode, par

Rhode-Saint-Genèse. . • , . .
3 I m e  la  b a r o n n e  L e o u i n o .  a  A b b a z i a .
Mme Lapone Bisquit, à Venise.
Mme la baronne Le Lasseur, à Hambourg.
M. Lcchat. à Boitêfort. v .  c , .
Mme la duchesse de Lesparre, à  Samt-Sebasi 

tien.
Mme la comtesse Albert de Nêmos, à Rome. 
3Ime M. Ne.yt. à .Sp.a.
M. Parembfi, ù Leipzig.
Mme Sdmitzlcr. à .âmsterd.ini.
Mme G. P. van Tienhoven, à Zandvoort.
M. le marquis Charlo-s Torrigiani, à Florence,
31. H e n r i  A V o l i ï ,  h  S v i e s b a d é n .
3I1110 Ada 3Veinstein,.à Lisbonaot

A R R IV E E S  A P A R IS

31. Bergognié, M. Ernest Dclclict, 31. Jean Hcn- 
ües'sy, M. Georges Joire, M. F. de Koenig, 
3Ime A. de Ma'cedo, 31mcJ. W. Mackay, Mme 
Nichan-effendi Marentz, M. P. Schlatter de 
Roll, M. le comte Jean de Sabran-Pontevês, 
3f. le vicomte de Valori.

Correspondance personnelle
O. L. 24. — Suis arrivé bon port.Penso àvs.Prend, 

paqueb. ap.-dem. en rte pour B. A. Oub. p.

AVIS FINANCIERS
C onvocations d 'A ctionnaires

GENERAL MINING
& FINANCE CORPORATION

LIMITED
(ÈXREGISTRÉE .\U TK.tXSV.iAL)

Cûnvoçaliàn des 'ActionnCiircs 
de (licidende

Cf dcclaraiion.

A t
IS EST DONNÉ 0(uo la neuvième .-Usemblée 
générale des ■ Actionn,aires de la General

l

ment Je M. Albert Bl;ischke e t du
-, . 'conseiller p riv é ,S-'Samuel; qui se i'e- 

. tirent conformément aux'Statuts, ma-'is, 
étant éli.giblcs, sc présentent à lu 
réélection ;

3. Nommer des Vérificateurs pour l'o.xer-
cice en cours et fixer les honoraires 
dus aux Vérificateurs sortants;

4. Délibérer sur toutes affaires du .ressort.
d'uDO ' .Assemblée générale ordinaire.'

L-is comptes paur Vannée linissant h  31 déccm- 
.hre 1008, montren.t que k s  hé.ié/ii-es nets

. . i-éMlisés sur les opé,ratio)is de la Co-my/agnie
s'élèvent à è H8,3-17 '2s. Od. qui ajoutées an  
.-.ùldô reporte de l'exercice précèdent de 
^ 8,064 Os 6d. portent à fi 156.11! I2s. 3d., 
la sormne totale /igura-nt au Compte de pro- 
lUs et pertes.

Les adininistratcv.rs sont, heureux de déclarer 
■un dividende de ô 0,'0 {équivalent à I sh. 
p a r action] à prélever sur cette somme et 
représentant i  93,750. Ce dividende sera 
payable vers le 0 ju in  prochain aux  action- 
■ndires enregistrés dans les livres de la Com­
pagnie le '23 avril, lÙOO, et aux détenteurs 

. d’actions au porteur, contre remise du Cou­
pon' 1.

Le soMç. de £ 62.664 I2s, 3â. [déduction faite de 
la partieipafio'n payable à certains membres 
du personnel) sera rcpo'rlè à Vc.vcrcice en

■ cours.
En outre du bénéfice ainsi réalisé, les plàeemenfs 

de la Compagnie {à l'exclusion de toute csH- 
. .malicm de claims miniers et de proposUion) 

indiquent-amx prix  courants'du  marché un  
'•nouveau bénéfice co'nsidcrablc non réaiisc..

Los.livres de transfert seront fermés du 24 avril, 
au 7 mai inclusivement.

ES l ê t e n t e u r s  d ’a c t i o n s  a u  p o r t e u r  q u i  d é s i r e n t  
ê t r e  r e p r é s e n t é s  à  l ’ A s s e m b l é a .  d o i v e n t  d é ­
p o s e r  l e u r s  a c t i o n s  a u x  e n d r o i t s  c i - a p r è s  d é ­
s i g n é s ,  d a n s  le s  d é l a i s  i n d i q u e s  :

JûH.-AN.N"ESBURG : Au Siègc social do la Corapa-- 
gnie. Gcner.al Aîir.ing Buildings, trois jours  
au moins avant le jo u r  fixé, pour V.-{s- 
semblée, ou

L o k d k b s  5 A u x  Bureaux d e . - l a  Compagnie, W in­
chester House, Old Broad Street. É. C. ; '

Eeblix : 'Aux Bureaux de la Compagnie, 51, Mark- 
grafenstrasse;

A la Dresdner Bank, Behrenstrassc,38/.39;
A la Direction de la Disconto Gesellschaft, 

Behrenstrasse. 43/44 ;
Chez M. S. Bleichrœder, Behrenstrasse, 63 ;
A la Schaalîh.ausen’schen Bankvercin, Fran- 

zosichestrasse. 53/55;
PAKts : ,\ux Bureaux de la Compagnie, 20, ruo 

Taitbout ;
A la Banque de Tünion Parisienne, 7, rue 

Chauchat;
B.xle : A la Société anonyme de Speyr et C'®;
Zurich : A la Schwcizerische Crcditanstalt, 

au moins 30 joitrs avant la date fixée pour 
V Assemblée.

Par OrdiMc,
F. W. CH AM BERS,

Éccrctaire à Londres.
Londres E, C., 6 avril 1900._______________

COMPAGNIE GÉNÉRALE

' DES V O ITU R ES A P A R IS
Société anonyme a-', capital de '20.!7o,520 francs^,
 ̂ ESsiEL'RS LKS .AçTio.N.N.URE.5 porloui's d’au,moin?;i 

• vingt acti'ous de Capital ou de JoüissanCô 
sont convoqués en ' Assemblée générale an- 
iraeile. cônlormément à l'article 20 des Sta-'- 
fûts, pour le jeudi 29 avril 1909. à 3 heures 
de relevée. Salle de la Société dos Agricul­
teurs de Fran-ee, S. rue d'.Uhènes, à Paris. 

OUB assister ,â cette Assemblée, les .Actionnai­
res devront déposer au .Siège social. 1. place 
du Théâtre-Français, du S .au 23 ai"ril indus.

■ de 10 heures à 3 heures, leurs titres ou les 
récépissés des dépôts nominatifs de ces ti­
tres dans les Caisses dos principaux Eta­
blissements de crédit.

ES Actionnaires porteurs d'un nombre d'ac- 
tl.ons inférieur a vingt pourront se réunir 
pour former .CG chiffre e t  se faire représenter 
par run d'eux désigné dans les délais ci- 
dessus et jusqu'au 23 avril au plus tard.

(.Art. 19 des Statuts : Les Actionnaires por­
teurs do procurations devront en faire le dé­
pôt cinq jours au moins avant l’époque fixée 
pour la réunion, au Siège de la Société.)

AU surrK, tous les Actionnaires qui voudront 
sc taire représenter à l’.Assembléo auront à 
adresser leurs pouvoirs au nom d'un Actioh- 

ou . en blanc, 1, place d u . Théâtre- 
avant le .24 avril 1909.

D ividendes

A .D A R R A C Q & C O M P(1905),L "
Le dividende intérimaire usuel, eu raison de 

7 0/0 par au. a  été déclare sur les actions ordi­
naires privilégiées pour les six mois Unissant 
le 31 niars 1900.

SPORTS
Chevaux e t 'V oitures .

4 VEND.,joli pet‘ cheval alez.,8 a .,J“ 5-4.sage,sans 
tare,toùt.gar.mt.,dern.p* 1,200L S’ad.coch.MAR- 

'rix,29.av.Trudainc,ouàM.PORÉE.lS,r.P‘” -Ecarics.

C A R R É ,  3Iü i i l b a c i i e k , é t a t  n e u f ,  
l ,S O O L  76, r u e  d o  3 I o n c c a u . 3 I a t i n c o .

OCCASIONS
V entes, A chats, E ch an g es

LANDAU
OFFICIERS niRISTÉRIELS

A V IS
A ces annonces est apptliquè 

iin  l'a r if dégressif, dont, les 
prix  diminuent en raison de 
Vimportance des. ordres.

AD.îUDIC.iTIONS

P aris

MERS,-/.9. Conter
PORT^PAms V I N A I G R ^ ^ 7 “ - Rov. brut
3l,870L .M. à. :rî60,000''. A adju.g. s. 1 cnr.h.Cb.not. 
Il mai 1900.S':id.3F HniijENOï,not'‘''.50!r.La Boétie.

-V,
ENTE au Palais, à  Paris, lo 2-4 .avril 1909, à 

•> ^ r u o : c s ^ . ^ .4 . B A ÏIR ,  >  PARIS,
,1 Kr .

A BS AGEriO Ü D  i m  U U EJIJIV IA  I

T.E L ’ÉLYSÉÉ-DES-BEAUX-ARTS
/=>' lot. 
Mise à

; ( " o n te n .a n c e  e n v i r o n  
p r ix  : 2 0 , 0 0 0  f r a n c s .

L

naire,
. . , Français,

.VY>iï.. .i.. ^

339 mètriîs 44. 
2c lot : Conte­

nance environ : 329 mètres 08 . 3Iisc à  prix : 
2 0 , 0 0 0  francs. — S'adresser à  3P *  T r a v e r s  et 

Alphonse Chartier, avoués à  Paris.

VENTES ET LOCATIONS
V EN T ES DE P R O P R IE T E S  

E nvirons de P a ris

.4 P U  A  T  M U Î T U T  U Q  a n c i e n s  h o l l a n d a i s  ü V J l i A  l  M I j U u I j l J u  c t a n g l a i s à b o n s p r i x .  E c r i r e  :  V a x i i .a s s e l t ,  - i 5 ,  r u e .  d e s  P e t i t o s - E c u r i c s .

Ma g n i f i q u e  a T o b i l i e r  à  c é d e r  :  s a i o n s  a u -
busson et soierie, Piano queue Stoiuway, beaux 

meubles, plus‘'schamb. dont une acajou oUbronze, 
une genre anc;, lit cuivre, .superbe salle à manger, 
cab. trav. .angl., lustrerio clect., meubles gothiq, 
d'anücli., etc. — 15, boulev. Courcellcs, apv. midi.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Chemins de Fer

CHEM IN UE FER D’O RLÉANS

Train rapAde quotidien sur la Bretagne

IAT Tl’ 17TT "î" A M JYLY'DRL,'.Eau,calor.. jardin 
V il  j LiA  0,5C>0®. Bile vue.7 min.gare.S'ad. 

31. Descii.Mjmes,route do St-Germaiu,Marly-le-Roi.

OCCASION. TAT JD  D R ‘^^^AETE J  VENDRE  
Envir.Paris J U L l l l j  I  llg '-iti'oangU iis,ir. conf., 

facil.paiement.lu,aven.AVagrahi. 1’̂  95,OOOL

LOCATIONS
P aris

AM n U A f  REZ-DE-CHATJSSEE, salon, salle à 
l* i\ U ljIu . manger. 2 pièces, cuisine, maximuni 
3,000.8®,16'’ ou 17c arr ''. Ecr. Chèque 644,bureau 71.

H 0 M M E » « M 0 N D E » œ S
manger, 2 pièces, cuiçi.ne on ate- 
cuisine. Maximuni 3.000L 8 ,̂ 16’ 

'. Ecrire : Chèque 1385, bureau 118,

. s . i l o n .  s a l l e  a  

. l i e r ,  2. p i è c e s ,  
o u  IT’  a r r o n d '

E nvirons de P a ris

\'ERN0N Eure). BELLE VILLA meublée à louer 
pour lasais;.de juin à fin sept. Sept lits de milieu. 

B!’ vue, beaux ombrages.C«’4/X)0“ .S’ad.:j. Léon Rujv

ISLE-ADAM.Jolie mais. camp, à louer ou à vendre 
avec beau jard.2,000® tr.ombr., 1,500̂  meublé, 

â bail n.‘meub.l,2.(X)f. PRANGEKE,7,r.Charles-Hibert.

P ro v in ce

r A T D  U ’A D  CHATEAU DU VAL CROISSANT 
U l i  à louer riieublé : 20 chambres, 

2 salles à manger. 2 salons, 1 salle do jeu, bil- 
lardt etc. Parc 10 hoctares, grande pièce d’eau, 
grands communs. Pèche et ch.asse toute l'an­
née dans propriétés. — F r’ix très modéré.

pour renseignements. s'.3,dresscr ;
. .. Chatenet Lamotte, Tornant (Côte-d’Or).

BMSOIIS RECOWIIIMIBtlS
E xp ert-Jo a illie r

Louis SOURY, 10, pl. de la Madeleine. Tél. 154.9S. 

O bjets artistiques

T.YPISSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LE3IA IR E, 7, ruo Caumartin.

M édecine, P harm ac ie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI 

. A lim entation

MENU
Potage Dubarry

Filets de maquereau vénitienne 
'Poularde braisée Wcstphalienne 
Pièce de boeuf rôtie à la broche 

Pommes Savoyarde 
Nouilles à la crè'ine 

Crô'pes Suzette 
Fruits 
Ùafé

Curaçao blanc sec Tf^ynand Fochink 
VINS

Saint-Marccaux carte d’or very dry

PENSIONS 8OURCEOISES
P aris

F a m i l l e  d i s t i n g .  a c c e p t e r ^  p( 
c o n f o r t , f r a n ç a i s ,  m u s i q u e .  E

ensiounaire. Grand 
cr. Figaro, M. L. 12.

PENSIONS OE FNRIUE
P a n s

17-3311 [.LE (list. offre à 3Ions'’ou dame bile chamb, 
et pension vio de famille pour long séjour, 

avenue Wa'grain, près Etoile. Ecr. Figaro, F. C. 60.

4i iN de faciliter les déplacements des nombreux 
i \  A'oyageurs et lourisics que les vacances de 

Pâques et la belle saison attirent eur la côte 
sud de Bretagne, célèbre par sĉ s plages <'t
seu  cj:i-actère""piltorc-isc|ue, la Comp.agnie

' d'Orlé.-inri a rendu quotidien depuis le R»' avril 
le train r.apide do nuit qui circulait trois fois 
par seri'iame se.uloniont,' pendant l'hiver, on­
de  Paris-Quai d'Orsay et ]«'s principaux 
points do la région précitée.

L train, composé de voitures de toutes classes 
à couloir, avec iilaces de couchettos. permet­
tra  aux voyageurs de. se rendre on lîretagne 
dans les meilleures conditions do confort et 
■de commodité.

I  l 'aller, eu partan t de- Paris-Quai d'Oi^ay li 
• i l  ;■> h. U soir ot do Gaint-Pierre-des-r-orps 

(Tours) à. 12 h. 43 matin, en arrive notam­
ment à  Redon il. 5 h. 8 matin, à 3'annes à 
G b. 4 matin, à  Quiberon â 7 h. :i2 matin, ii 
Lorient à. 7 h. 5 matin, â Goncarneau à 
.8 h. 52 matin, â Quirnper à. S h. 14 matin, ii 
ro n t- l’Abbé il 8 li. 56 m.itin, â Doaarnenoz 
à  9 h. 4 matin.

\u RETOUR, en partant de Douarnenez à  7 h. 16 
soir, do Pont-l'Abbé à 7 h. 21 soir, de Quini- 
])cr à, 8 II. .8 soir, de (,'oncarncau ii 7 li. 23 
soir, de [.orient à. 9 h. 18 soir, de Quiberon 
à 8 h. 53 soir, de 3'7innes à [Q h. 19 soir, on 
arrive à B.-i-ini-Picrrc-dos-rorps .Tours}, ;i 
:: h. 3S .matin e t ' à  Paris-Qiuû d'Orsay 
i' h. 12 matin. - t

Jour plus amples renscignemeuls sur les ho­
raires et les (•'jnditions d'admission, consul­
ter l'Indicateur rha ix  et les tableaux do 
marche, des trains d.''posés dans les gares.

ValidÛé cxcc.rdio'nnello des hillcls aller c trc lonr
L'ooe.vsiox des Fêtes de Pâques 1909, la 
Compagnie d'Orléans- rendra valables du 
jeudi .avril au dcinier train du jeudi 22 
avril, les billots aller et retour ordimaires à 
prix réduits, délivrés aux prix ot c.onditTons 
des Tarifs spéciaux G. 3'. 2 et 102.

'ES b i l l o t s  c o n s e r v e r o n t  l e u r  d u r é e  n o r m a l e  d e  
v a l i d i t é  l o r s q u ' e l l e  e x p i r e r a  a p r è s  le  22  a v r i l .

P aquebo ts

Cours e t L eçous 7

9'^  m é t h o d e  DIREC.TE, enseignée à 
fl I Ecolo Pigicr (section spéciale des langues 
vivantes), on arrive rapidement, sans effort 
iii latigue, à parler une langue étrangère et 
a 1 écrire. Toutes les leçons sont particulières 
et donneos par des professeurs nationaux e.\- 
periraontés. Le résultat est garanti.ç Leçons 
d’essai gratuites. L'Ecole Pigicr, fondée'en i<S50, 
est siibveniionnc(3 do l’Etat. 37 médâillc.s d'or 
et 4 grands prix obtenus aux expositions. —. 
Demander le programme, 45, avenue dc'rO oéra, 
ot .53, vue do Rivoli. ,53, Pari .s. . ’ . : ,

Ap p r e n e z  les langues étrangères 'et vous ga­
gnerez de l’argen t: apprencz-les à l’Ecole 

Berlitz et vous gagnerez du temps. Chaque pro- 
Icsscur n'onseig-nc que sa langue maternelle. 
LEcolo Berlitz s’ost faitune spécialité de Fensoi- 
gnemont^ des langues vivantes par la méthod« 
directe. Grands prix ctmemh're du jury aux Expo­
sitions üuiversollos do I.iég'o et de Saint-Louis. 
Notice explicative franco sur demande. Leçon, 
d ’essai gratuite : 31, boulevard des Italiens ; 
27, avenue de l'Opéra; 180, boulevard .Saint- 
<îormain ; 49, avenue des Champs-Elysées; 
1 (, boulevard Poissonnière, ;

■ " I I I ■ ~  I I—  I. I - I—iiM—

Ii< • çons il'angl.ais. 3Iis..< 31.2'.*, v.Fresn el (Tro cad éro ).

Su d  A u g l o t e r r é .  D l l e  d u  m o n d e ,  g r a d e s  t i i i iv .  r e ç .
j e u n . f i l l e s  i i i s 1 r . s o i g n . , c o n f . m o d . ,  é q u i t . , t e n n i s ,  

g o l f .  I n s t i t u t r i c e  f r a n c ,  .à. d e m o u r o ,  h au te .s  r é f é r .  
A liss  H a n c o c k .  B . A .  l l u r l c y ,  l i a n t s  ( A n g l e t e r r e ) .

J e u n e  F r a n ç . ' i i s  d é s i r e  é c h a n g e r  ç o n v e r s a t i o n  
a v e c  E s p a g n o l .  67 .  b o u l o v .  O r n a n o .  R o d r i g u e z .

J e u n e  f i l l e  s é r i e u s e ,  p o i m x u t  . a p p r e n d r e  l ’a n g l a i s  
e u  a i d a n t  a v e c  d e u x  p e t i t e s  ■ f i l l e s . f a m ü l e '  a n ­

g l a i s e  h o h o r a b l o , v 9,v<igc a c . c c m p a g n é . V i l l e  a g r é a ­
b l e  vS. O .  A u g l o t e r r o . é K C r i r e  u ;!:.21^ F i g a r o .

OFFRES Et DENUNDES D’EBPLOIS
Dames de com pagnie • •

G ouvernantes d’in té rieu r
LLE Française,30 a ..sér.,tr. b. élevée, parlant es- 

P  pagne,1.italien.itotiuns mus.,lr.bon. référ.,doni. 
idacc d'i» de conip‘'', gouvornanto ou autre emploi 
aïKil.-'.gue ou commerce. Ecril-e 31. L. .‘ÎO, Fâ'/7nro.

Il" allemande, Haiiovrienne,.30 a.,l,r. distinguée, 
I dem. place Dlle do compagnie dans famille, 
i'ill»ii!'os recommandât. Ecr. A. do M. G, Figaro.

C orresnondants

III

0
MQUVE3IENT

Dakar, 3 avril.
C H IL I  (C. 31. 31), allant au Brésil et à La 

Plata, est parti à 3 h. soir.
Adeu, 3 avril.

TOURANE  (C. M. M.), vonaut do l'Indo-Chinè, 
est parti à 3 h. soir.'

Pernambuco, 4 avril.
A T L.iN TIQ üE  (C. 31. M.l, venant du Brésil et 

do La Plata, est parti à 4 b. soir.
Ilavana, 5 avril.

ALBIN G IA  (Harab.-Amcr. Li.}, Mexique-Ham­
bourg, est parti.

Leixoos, 5 avril.
CAP-VERDE  (Hamb.-Amçr. Li.)v liamboùrg- 

Centrc-Brcsil, est arrivé.
3Iontevidco, 5 avril.

SAO-P.iüLO  (Hamb.-Amcr. Li.'', Hambourg-La 
Plata, est arrivé.

Vigo, G avril.
F R .iN K E N W A LD  (Hamb.-Amer. L i.\ Ham- 

bourg-3Iexique, est partL
Hambourg, 6 avril.

CORDOBA (Hamb.-Amcr. Li.), Centre-Brésil- 
Hambourg, est arrivé.

4 LLK.M.VM'ç â^é do 25 aiis, cherche place comme 
i \  correspondant an.glais l't allemand dans une 

iiiaison do coramcrce. Préferitions modestes. 
.Adresser les offres à M. Imdtvig Rahn, 

AVorms a/Rh., Reuzstr. 22.

Caissières

iam o vou^  '''â.G a n s , d é n i .  p ) .  c a is s iè n - '  o u  b u r a l i s t e .  
B o n ?  cê r t i f i ' - 'a ts .  3 [ m o  M a t h i l d e , !  4. r u e  B a u d i n .

B roderies

V e l v e P-'G ans,fait brod. ot dentelle, bon caractère^ 
1 dés.pl.fmc do cb.llEuvRAKD,225,r.de Charenton.

C outurières, L ingères

Bon. cQut. dem. journ. bourg. 3[. G., -49,r. Gambon.
ers! sérieuse dem. jonrn. bourg, ou p.l. do ling, 
3111-e Aussel, 23, r. de 31qntreui], 3'jnçcnnes (S.)

fS'rès bonne eoufurière, demande jounié.es. — 
I_________ Ivfi'ifC' : Aune T,., 27. ruo d.è Surène.

Couturière d. .jouru. bg. Treraolada. 8, r. Tholozé.

î■’xç. feniino do ch. dgm. jomnces.cn m.aison bour- 
) geoise. 31. R., 52, ruo Heurt,HUlt-, Aubervilliers.

Skame veuve dcin. journ. bourg*, raccommodage, 
iF 2 fr. 50. S’adros. ou ée-r.-iS, rue de Seine, A)G.0uvrièra de grande niaisqn) dés., jouimée bourg. 

(Iiansformation ou neuf),'L,L.,"10, r. Panama.
G ardes-m alades .................. ^ .........

{

NOtELS RECOimnilNOES
ALLEM AG N E

BERLIN. -  HOTEIi KAISERHOE
WILHEL31 PLATZ. — CENTRE MONDAIN

FRANCE

NICE-TERM INUS-HOTEL
REM IS NF.IIF. f'Itauff'ogc. à enu chaude partout

\TTnD HOTEL PALAIS-ROYAL, JN Carabacel. 
IYIa jIj  0*̂  confort, cuisine hors pair. Prix mod.

Ex F rance, les Mu/iouccx de 
Villes d’eaux. Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction pour wn minimum  
de 15 insertions par mois.

R£ ;̂SEIGNf;jNi:NT$ UTILES

A V IS

larde maladc-inlirmièrc, 50 a., tr. dév., mas., dés. 
ï  p 1., s ac h . c ou t ., r c f. ve rlT., voy a g. A. J ■, 1 j*. P as sy
on infirmier, excellentes référouces; demande 

|ilacc. ^^oyagerait. — Ecrire C. N., Figaro.
D am cscrM .àsoig. per.s. seule. Ecr. P.D ., Figaro, 

Garçons de bureau

J NE HOMME,24 a.,des.empL,garçon bure.au, magas. 
ou auti‘(‘s, Ivcs référ. Loisel, 10, r. la Michodicre,.'

E m plois d ivers

0If.sup.col.retraité,45 a..tr.act.conn.allem.et angl. 
ay.sej.cu Allcni.deni.situat.A.C.S.p.Pet.-Champs

Ag e n t  c a n a d ie n , bonno position ffnan-' 
clore, et les plus hautes'références, désira 

représentation de manufacture française. G. Dj 
Evans, 1*. O. Box 992, 3Iontréal (Canada).

Gens de M aison ,

Valets de chambre

Maître d'hôtel,9 a.mèmc mais,, f,ais. scry.valet ch., 
bon argentier brunisscur. F. P., 106.,r.Gfénen9,

V alet de ch.,3-i a.,dent. pl. Bues véf. S a. e tû a . dans 
deux mais,Nclo Pierre, 20,quai de la Mégisserie.

\'alet de chamibre, 33 a., très bues référenceî, dem. 
place. Ecrire A. F., 31, rue da-Peqthièviv.

l/alctch.-mtrc <fhôtel,32a,,rccomm.pm',âît.,4a. hV
? mais.,référ.p"ord.,dés.p].A;P.,35,av.Gde-.\vméa

La Salnte DE DEMAIN : Sainte Adèle.

InçtitutioQ^

IADEIEA OF E.N&L.A.ND, S ‘  .M ild i 'cd ’s L a d i e s  c o i ï è g o  
\ V o r t h in g ( B r ig h t o n ) .  P a r i s , r é f . l , 5 ü 0 f r . ,  a y e a r .

Institu trices

>N.DEM.lNS'nT«'C-A'riiOL.pycnseig.franç.seul.,àBu- 
d a p o s t . E c . 3 I . d o  L o t t s t e i n , 9 , r .8 o r n n f ê r â r d , P a r i s .

|ne A n i o r i c a i n e , d e m , p l .  in s t i t u t ,  d a n s  f a m i l l e  a u  
pair.K-é.fér.S’adrcss.L.Lu, 51. boulevard Pereire.

Je ' d u c  b i o m m e ,  2' S a . ,  d e m .  p l a c e , v a l e t  d o  C h a m b r e .  
F . ,  c h e z  31m e  D a u b i n ù t )  31 r u e  d e - , ; t , u b e c l { .

r u o r i n u P M P , , -  l ' a l o t - m t r e  d ’ h ô t e l ,  s é r . ,  l ' “ 75,  r é p ' i ' é s e Q t . b i ' e r r . l ' o n g .c W S c I R I l E R I E H T  f  r e f e r .  v e r b a l e s ,  d é s . p l .  J .  M . ,  53 ,  r u e  L a  B o é t i e .
/ a l c ' t  d e  c h ! - m t r e  d ’ h ô t ;,32  a  j ,  r e n s . v e r b . , t i \  s - i n c ê r . '  

r e c o m m . p ' s e s  m a î t . , d é s . p l . E u g è n e ,2 b i s , r . ' M a l a r *V
falot de ch.-maît. d ’hôtel, 31 a., sach. très bien) 

service, dés. pla. Bon: réf. P. B., 3, r. Roussel.
jaitro d'hôtel, 46 a., dem. 'place Paris ou ban- 

licuc, référcnc. verbal. Ecr. J. B. 14, Figaro.

Ayuntamiento de Madrid



l! 1;

ang, 3 et 2 de référen. 47, rue Berri, 1-^P. 
A''al.-maît., 36 a. d. pl. ou ext. b.f. J.55, r. Decamps.

Très bon valet chamb.,28 ans, désire place, référ. 
verb. — Ecrire A. C., 44, rue de l’Arbro-Sec.

\lalet cham.-maître d’hôtel, 30 a. con. très b. ser.d. 
•pl.,.t. b. r. y., H. P., 144, av. des Champs-Elysées.

>ialet chambre-maître d’hôtel. 34 ans,désire place. 
Bonnes références. H. G., 17. r. de Chaillot, 16®.

Maitre d'hôtel-valet cham., 10 a. dern. mais.' quit. 
cause départ, désire pl., S. C., 32, rue du 13ac.

ij/àlct de ch., 39 ans, dés. pl. stable, {rès bonnes 
■f référ; Poinsard, 23, av. du Bois-de-Boulogne.

;àlet ch., céfib.,au'cour.du serv.et l’arg., dern.pl., 
référ. verbales. Ecrire J. M. 26, Figaro.

llaître d’hôtél-val., 34 a., célibataire, bonnes et 
Il  longues références. C. R., 89, rue La Boétie.
Palet-maître d’hôtel, 27 ans,représ.bien,bnes réf., 

désire place. Ecrire L. P. 28, Figaro ._______
;àlet chambre, 27 ans, recommandé par maître, 

demande place. H. D., 8, place de Brcteuil.

\/’alet-maître d’hôt.,28ans,sér., long.référ., quitte 
cause décès, désire place. Ecr. A.D. 44, Figaro.

Valet de ch.-mtre d’hôtel,38 ans,7 ans môme mais., 
recomm.par mtres,dern.pl.P.C.,rue Corvetto, 2.

eune homme, 24 ans, 1“ 78, dés.place valet de ch. 
ou pied. Bonnes référ. Ecr. M. P. 91, Figaro.

Ï alet-maître d’hôtel, 38 ans, célibat., demande 
.plfice, bnes réf. F. R., 148, boul. Haussmann.

lîa le t de chambre-maître d'hôt. Allemand, parle 
f français, bien recom. par M. le comte B.,dés. 

place. W K., 18, rue de la Ville-l’Evêque.

\alet de chambre, arriv. de prov., dés. place seul 
OU avec maître d'hôtel. Ecr. F. G. 2, Figaro.

Femmes de chambre

Fme ch.,25a.,sach.b.serv.,dés.pl. F.F.,55,r. Acacias 
Fme ch.,31a.,réf.v.,dés.pl.av.val.G..42.r.S*-Jacqucs
JTme de ch.. 36 a., recom. par maît., ferait lect. et 
"  corresp., dés. place. Mlle Genuist, 36, r. d’.\rtois.

me de ch., 24 a., référ. verb., bonne couturière, 
dern. pl. avec valet. M. C., 72, rue Miroinesnil.

J

F
F
Fme de ch., 32 a., cqnn .tr. b. serv., coût., habit, 

voy., dem.' pl. ou extra. E. R. L. C.,5, r. Lincoln.

Jeune fllle, 21 ans, femme de chambre, sachant 
coudre, dés. pla<ïe.. J.Rosé, 24.avenue Friedland.

0
E

'* fme de ch.,35a.,i*eprés.bien,3et4 a.de réf.verb., 
conn.rob.,coif.,emb.,dés.pl.M.B.Y.,58,av.Kléber
n dem. fme de ch., 25 à 32 a., ménage, couture, 
hôtel partie., 57, r.Perronet,Neuilly-s.-S.,matin.

me de ch., 25 a., bon. référ., pari, anglais, peu 
\  français, dem. place. W ., 29, r. Octave-Feuillet.

0
F

n dem. fme do ch., couture, ménage et service 
table.— 11 bis, rue des Marronniers.

me ch.. 25 a., grande, sach. coifl'., serv. dame, 
.coût.,dés.pl.av.val.,bnes réf. Ecr. V. P. 3 Figaro.

irès hne fme ch., conn. coût., coifl'., ling., chiff., 
6 et7 a. réf., dem. pl.'L . L.,34, r. des Mathurins.

Ij^emme de chambre, 25 ans, dem. pl., conn. cou- 
Uure, lavage, repassage, voyagerait. Références 

verbales. Marie-Louise, :14, rue de Penthièvre.

Femme de chambre, 31 a., sach. très bien coudre, 
déni, pl., bonnes réf. Ecr. A. P’., 7, rue Elzévir.

IExcellente femme de chambre, 32 a., recomm.
lipar, ses maîtres, 7 ans et 2 ans môme maison, 

demande place. Plcrire A. L., 6, rue Ruhmkorfl’.
.iemme de chambre, 24 a., sach. tr. b. serv. tab., 
'ménage, cout.,e.\c .réf. G. B., 55, av. des Ternes.F'
i

j'me de .ch., 25 a., connais, bien couture, ménage 
' ct'service table, désire pl. Ecr. M. R., Figaro.

Ihame anglaise, recom. femme de chambre fran- 
I f  çaise, conn.tr. b.serv.exe. coût, libre U 'avril. 
Ecrire à M. S. Hôtel National, Genève (Suisse;

Cuisinières /chauffeur sérieux, 26 ans, ayant très bonnes réf., 
i j  dem. place de suite. E. B., 44,rue de Laborde.

l^xcel. cuisinière-pâtis. .32 a., deni.idace sérieuse. 
L Bonne référ. R. L. B., 13, rue d'Aimaillé.

I/alet-chaiifl'enr, références verbales 1“ ordre, 
1 désire place. — Ecrire J. 2, Figaro.Ine fille,‘2‘2a., débutante, sachant très bien coudre, 

«1 dem. place femme do ch. Ecr. M. L. 8 Figaro.
17001106 de ch..lionne couturière, ]>arle allemand, 
i ' demande place. C. F., 13. rue des Beaux-Arts.

J3ui si nière. 40 a., recomm.par maîtres, fini tté cause 
I.J décès, désire place. Ecrire B. B., Figaro.

Gonduct.-niécan.de mais.bourg.,27a..célib., dem.. 
l i  pl.pour voyage ou étrang.J. B., 41, r.-Lauriston.

^uisin ière .u i ans,capable, fait glace et pâtisserie, 
1) désire jilace stable de jnéférence avec fille cui­
sine, encore ]dacée.Ecr.M.B..55,r.Pierre-Gharron.
Cuisinièrc-i)àlissière.30a..réf.v..d.pl.H.,8,r.La(ran
^uisinière, .-Usacienne. 2>i ans, désire place chez 
L  une artiste. Bonnes référ. Ecrire O. A.. Figaro.

/Thauffeur auto, très expérimenté, connais, tous 
1j systèmes, mise au point, réparations, demande 

place, bonnes références. Ecr. L. V. 30, Figaro.
|J'mcch.22a., sach.b.cout., nién.,parle alleni.franç. 
f' d. pl.à.Paris. Réf. .1. T. 5bi.s, r. Nationale, St-Cyr.

^rm e de ch., 24 ans, fais, robes, demande place, 
r  Bonnes références. Ecrire A. D., 10. Figaro.

rhauffeur, ancien cocher, 36 ans, permis toutes 
i i  voitures, connaissant plusieurs systèmes, bon. 
réf.,dem.pl.Bidaud, 16, lue Morice, Clichy (Seine).
rhauffeur-m écanicien, .30 ans. références 7 ans, 
Li désire place. — Eciire S. T., Figaro,

Bne fille, 24 a., déni. pl. l'cmme de ch. av. valet. 
J  Recorn, par maître. M. L., 16, r. Saint-Romain. Bine cuisinière fais, mén., 40 ans, lo et 3 ans rétér., 

|> désire place stable. — H. J., 22, rue Guilhem.■ ne fille 2i a., sach. rob.. ling., repas., dés. pl. 
«9 femme de cli. à Paris B.réf. Ecr. G. A.L. Figaro.
jpme de ch. 21a.,rein‘. bien, sach.coût., serv .tab ., 
. l ' tr. b. réf., dés.pl.Voy.Lucie, 165, bd Haussmann.
Fme ch,,25a.. dem. pl. B. r..]canne.av.Friedland,4.

Cuisinière,3ans m.mais.,dés.iil..'\.G..10R,r.Ordener Valets de pied, Grooms
riArès lionne cuisinière, 30 ans, très bonrms référ., 
1 désire jilace. Ecrire J. G. .4, Figaro. k Isacien pari, l’angl., l'allemand et assez bien 

le français, connaiss. bien service do table, 
désire place valet de pied. Ecr. P. S., 8, Figaro.lionne cuisinière,8 ans références, demande place 

ï)  non coucliée. — Ecrire : M. W., 4, Figaro.Fme ch.29a.,long.référ.verb.,d.pl.Ecr.M.31Figaro. jeune homme, 17a.. début., arriv. de prov., dem. 
J  pl. valet de pied ou second. Ec. A. R. 4, Figaro.Ménages Bne cuisin'-pàtis..27a..ch.pl.M“‘L.D., 13,r. Copernic

/Cuisinière, 32.ans, désire place chez une ou deux 
1) jiersonnes, sér. référ. B. Friche, bur. poste 93.

|n e  homme, 23 a., lib. serv. milit., 1“80, dés. pl. 
il val. pied ou ch., bon. référ. Ecr. P., 34, Figaro.||énage,26-20 a.,val.ch.cuisin.-pàt.-glac.et fme ch. 

ill sach.couture,brod.,dern.pl.Paris ou camnagne, 
recomm. p. maître. Fourchotte, r.Tocqueville. 144. ^|h“ès bonne cuisinière. 27 ans. bonnes références, 

1 dés.place ds le quartier.Ecr.B.L.,67,av.Malakofl'. Concierges, Gardes de propriété
IJénage,31-25 a.,maît.d'hôt.-val.ch.et fme ch.-ling. 
ill 2-4 a. réf., rec. p.mait.,dés.pl.L.J.,21,r.St-Didier.

Dîonne cuisinière, sérieuse, 34 ans,demande place Il avec valet, bnes référ. B. B., 72, rue Miroriiesnil.
Ijénage,dom est.,34 a.,touj.en pl.,long.référ.verb., 
ill dern.pl.concierge. P.T.,poste rest.bur.34,Paris.

Ménage désire place. Bon valet de chambre- 
lll maitre d’hôtel, femme cuisinière ou femme de 
chambre. — Devos, 10, rue Christine.

ritr. bne cuisinière. 32 a., sach.un peu pàtiss.glace, 
1 recomm. par niait, dés. pl. A. C., -43, av. Kléber. Ménage, dornestiq., 34 ans,touj.en place,dés.place 

il concierge,long.réf.verb. Julien, 3, rue Keppler.
lin e  cuisinière,30 a.,dés.pl.av.fme dech.ch.2raaît. 
ÎD oup^t. f” ch. pers.seule.B.réf.E.S.61,r.Spontini Ménage, 34 et 39 a.,actuell. concierge depuis 6 a- 

;ïl mari frotteur,dem. lo-ge p. fme seule mais peut 
dispos.dequelq.h.,bnes réf. Lagrange,51,r.deLyon

||én.37-34a.,b.val.-mtred’hôt.ett.b.cuisinière-pât., 
lil dés.pl.Paris,campag.,réf. verb.M.A.,78,r.Levis. Veuve, 39 ans, très bonne cuisinière, très bonnes 

V références, dem. place. Ecr. V. D. 25, Figaro.Ifiénage s. enf., chaufi'.-méc, fme t. mains ou conc., 
ill b. réf., d. pl. Paris ou prov. P.G.,64, r. Mazarine.

Ménage s.enf.,13ansconcierge,dem .pl.mais. rapp. 
ifl Réf. D 'ordre. A. G. D., avenue d’Orléans, 40.Gouvernantes d’enfants

Mén. 36-28a., s. enf.,sér.prop. val. fech. coût, coilî. 
ill réf.G.a., i**’ord. d. pl. L. L.,11, r.des Batignolles.

Ménage s. enf., 30 et 34 a.,anc. dom., dés. pl. conc. 
ill mais.de rap.S.A.,5, r,Bouquet-de-Longchamps.lllem ande.27 a., dés. place près jncs enfants ou 

i l  bébé.Très bnes références. Ecr. R. S., Figaro.
■eune institutrice, allein., cathol., excell. rnusic., 

(J dem. jilacc, gouv. enf. Ecrire. I). 171, Figaro.

Ijénage30et35a., val.-mtre d’hôt. etcuisin. recom. 
ill parmaî-t., dés. place. P. C., 51, rue Lauriston.

Ménage, excellent concierge, 43 ans, très au 
.il courant du. service, désire place maison de 

rapport. — Ecrire J. R. 68 Figaro.I |énage32  a., val. nitre d'hôl. etcuisin.-pâtis., rec. 
ill par maît., dés. pl. Germain, 175, r. de Courcelles. Nourrices, Bonnes d’enfants Mén. s. enf., mari contre-maît.usine auto,dern.pl. 

illconcierge p.fme s.M.K.,37,bdVoltaire, Asnières.l |é n .  34 a-, Aal.-mtre d’h. et cuis.-pât., d. pl. 12 a. 
ill r. verb. quitte cause décès. L. F., 118, rue du Bac. jVourricc sèclie dés. pl. près nouv. né, bon cert. 

iXRec. i>. mtre. Talibart, 16. r. Bretagne, Levallois
Ménage concierge, sans enfants, 39 et 35 ans, 
;îl demande même place, 13 a. val. ch. même mais, 
et 3 ans concierge. Toute réf. Fer. L. O. S. Figaro.||é n .3 4 a .,c a p . val.-mtre d'h. et fme ch. coût., ling., 

ifl coifl'.,long. réf. d. pl.G. F.,46, r.Pierre-Charron. jVourricc sèche,34 a.,recom, jiar maîtres, dem, pl. 
Il Excel, références. Bd Haussmann, 11 bi.s, J.P. Mén.,11a.de réf., mari aiguill. ch. de fer dep. 21 a., 

ill dem. pl. concierge p. fme seule. T.,38, r.Meaux.igénage oxiis. val. et fme de chamb., dem. pl. mais, 
ill bourg., bon. réf. Ecrire Guillo, 13, rue Duban. jVouiTicc,recom.par mtre,dés.jil.nouv.né préf.,7 a. 

igm.in.,onc.en pl.,b.réf.v.Ec.J.y., 27, r.Université. Ménage dom., 34 a., touj. en place, long, référ. 
lll vcim., dem. pl. concierge. Ecr. P. 91 Figaro.lig e  val.-m. d’hôt. et cuis.-pât., réf. verb. et enc. 

lll en pl., dem. m. place. Ecr. J. B., 28, Figaro. Inc fille allemande, sach. un peu français, désire 
il place bonne d’enfant. Ecr. L. H., 191, Figaro.
l/vc nourrice sèche.36 ans,désire place dans fa- 
f mille étrangère.Voyager. Ecr. M . O. B,.Figaro.

Ménage mtre d’hôt.et cuisinièi’e,recom.parmaître. 
ill ay.nlle4a.,dés.pl.conciergep.2. Ec.V.690,FigaroIjén ag e  valet e fme de chamb.,33 et 29 a .,3 et 2 a. 

Ill réf., dem. pl.Paris ou prov.P.B.,18,r. La Boétie.
M énage maître d’hôtel-valet de chambre, désire 
lll place Paris ou campagne. Références de 1"> 
classe. Ecrire B., 29, Figaro.

Ménage s. ont., 40 a., domest., tr. bnes réf.,recom. 
j l  p, mtres, dem. pl. concierge. Ecr. M. 2 Figaro.jVomTico sèche,dés.place pr.nouveau-nc, recomm. 

[* par maître et docteur. Ecrire L. V. 2, Figaro. Jardiniers
M énage, val.-intrc d'hôtel et très hno cuisinière, 
ifl 27-29 ans, dem. place. G. R., 20, rue Copernic. Bon'iies à tout faire jardinier marié,.30a.,aptit. spéc.,b. réf., dem. pl., 

♦Ideprél'.cnv. Paris. Arnouat,Villiers-s-M.(S.-et-0.).
Ménage s.enf. dom. placejardinier, homme 29 ans, 
lîl femme 26 ans, resté 3 ans même place. S’adr. : 
M. Iliirel, 1, r. Luxembourg, à Montmorency (S-0.)

1B“ * J. dem. pl. ch. pers. seule, p* ten® son intér., 
ifl Bnes réf. et rec. p*’ mait. M“>® J., 4, imp. Roux.Ménage, valet ch. et cuisinière, 34-38 a., recomm. 

Ifl par grande fam., référ. par mtre actuel, quitte 
cause départ maître. Ecrire M., 9, Figaro. jiui demande bonneàtout faire, sachant très bien 

U  cuisine, honorable, active, propre. Réféi'cnces 
sérieuses oxig., 60 fr. B., 2, bd yi-Martin, le matin.M énage,30-28a.,mire d'hôt.-val.ch.,b.arg.et cuis"’- 

iflpât.-gl.,lib.finavril,d.])I.,b.r.G.B.,10,av.'\Vagram
leurie monuge, demande place valet et cuisi- 

(1 nière. G. 308, Figaro.

B|on jardinier, marié, très capable, conn. mét.à f.. 
Il r.i®' ord.C.D.,2,r.d.Artistes,Arcueil-Cachan(S').W ailmen
|)on  jardinier,48a.,s.enf.,recomm.p,mtre,fnieh'-c' 
Dou porte. Provence,r.Circulaire,10,Vésinet(S-O).

A gences de P lacem en t

^hauft'.,poss. landaulet 3/4 neuf 2i HP, dem. emp. 
^  journ.ou au mois.Ecr.Gamille.4,r.Ste-AppoUne.Ménage, cocher et l'mc ch., couture, référ., 3 ans, 

ifl dem. pl. Deroyant, .32, boni. Richard-Lenoir.
^haulleur,25 ans, tous systèmes,connaît bien Paris, 
I j dem. place, référ. l^'ordre. Ecrire V. T.. Figaro.Cours de cuisine M. MICHALLET, 8. RUE DE BRETAGNE.

^OURS DE CUISINE ET PATISSERIE, au journal le 
| j  Cordon-Bleu,i2d,îs yt-Honoré, et71,r. la Pompe.

■Bon mécanicien chaufleiir, ayant conduit voitures 
15 de toute marcme et toute force, dem. pl.,sérieus. 
référ. de mais, oourg. A. Lccocq, 78, rue du Bac.

MÉNAGES DE PROVINCE à tout faire et de préten- 
;il tions modestes. Paulet, 131, rue Saint-HonorÂ

Cuisiniers ^haiiff. mécanicien, 40 a., marié, toutes voit., dés. 
i j  pl. Parisoucam p. b.réf.E.,153,av.dc Ncuillys/s.
rhauff. tous syst, 25 ans début, conn.bien Paris, 
Li dés. pl., réf, l*" ordre. —R., 25, quai Voltaire.

hnprimeur-Gèrant ; QUINTARD.
iTuisinier, célib., bnes référ., dés. pl. mais, bourg. 

Paris ou campagne.T.•Josoph,r.Léon-Cogniet,9. Paris, Imprimerie du Figaro, 25, rue Drouot.

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE
X>J3 3 P A .R .IS

Stciét̂  insDjme ao Capital de 150 M illions de Fraoci 
AUGMENTATION DU CAPITAL

Émission de 100 .000  Actions nouvelles 1 " -

WILDBAD FORÊT-NOIRE
Würteinlierpoise

(430 m. d’altitude). Ligne : PFORZHEiM-WILDBAD
S O U R C E S  T H E R I V IA L E S

éprouvées depuis des siècles contre : Rhumalis- 
mes et Goutte, Maladies nerveuses et de la moelle 
épinière. Suites de blessures. Maladies chroni­
ques des articulations et des os.

B ains de vapeu r e t d’air chaud, Gym nas­
tique m édicale  suédoise, Massage, N atation, 
Cures d ’air. V illég iatu res.

C é lè b r e s  p r o m e n a d e s  l e  l o n g  d e  l ’Enz.
Funiculaire sur le Sommerberg (730 m.). Mag'nifl- 
ques forêts de sapins. Orchestre, Théâtre, Poche. 

Prospectus par la K gl. B ad v erw altù n g .

M A P L E .. CO
' Rue Boudreau (près l’Opéra) ;

D ÉM ÉN A G EM EN TS 
e t  G A R D E -M EU B LE S
Emballage fait par des ouvriers expérimentés 

Expédition de Mobiliers

D A N S  T O U S  L E S  P A Y S  D U  M O N D E
■'aste Garde-Meubles iRéception et livraison de bagages 

DEVIS FRANCO SUR DEMANDE

U® jeune fille, HolL, 18 ans, désir* se perfect® d- 
I 1. langue franc, et assister d. le ménage, on 
cherche, vers juillet, place dans fam. disting. 
avec jeunes filles même âge à peu près et habit* 
Paris ou envir. P® conditions et autres renseign*’ 
s’adr. sous 408, Office de 'public., N*X R. NUIES, «HSTERMH.

a u  Pviae de GüO Frane»
i Fr. 275 » en souscrivant; i iTcchealtéd*

» 125 U le 30 Juin 1009; f liMration

» 125 » le 30 Septembre 1909; ( InKjralsiit
B 125 B le 31 üécembre 1009. ) réparlitlM

D ro it de  p ré fé ren ce  ir r é d u c tib le  réservé aux 
propriétaires des 300.000 actions actuellement exis­
tantes à raison de une action nouvelle pour trois.

Les demandes des actionnaires pour un nombre 
supérieur au tiers de leurs actions anciennes seront 
sujettes à réduction, s’il y a lieu.

L E S  S O U S C R I P T I O N S  S O N T  R E Ç U E S  Jui>qu*au Jeiedi HiS A v f i l  POOO
au COMPTOIR NATIONAL D’ESCOMPTE DE PARIS

E T  D A N S  T O U T E S  S E S A G E N C E S
Rotice publiée au Bulletin annexe du Journal Officiel du 5 avril 1009. j

S "." L A IT ! E R E
Ô.Bou/^des Càpuanes
4 2 5  D É P Ô T S

LAIT
ga ranti

P U R
in t é g r a l

CHAQUE
JOUR

La T eneur 
en  B eu r r e  

du la it vendu 
estindo fu ée.

SERVICE
SPÉCIAL

p o u r  le.

CONTROLEdes
ÉTABLES.

EFFORTS
IPARTICULIKS

Combattre
M

Tuberculose 
des llac/tes.

SOIGNEZ VOS CAVES
D e z n .s L z id .e z  à . la .

Maison BARBOU
l a  plus Importante 

Manufactura d'Articlea da Davo

son trè s  in téressan t Cata­
logue 1909 de Porte-Bouteilles. 
Porte-Fruits, Machine à  bou­
cher, capsuler, etc., su ivi d ’ex­
cellents conseils p ratiques

B A R B O U  F ils, 52 , r .  Montm artre, P a r is.  Tél. 115.53.

LES SELS DE LITHINE
GRANULÉS EFFERVESCENTS 

de la P H.A RM AC lE NORMALE 
Sont solubles instantanément, et leur solution 

est très gazeuse, ce qui la rend agréable au 
goût. Chaque mesure contient : 0,15 centigr. 
de sel actif rigoureusement dosé.

Carbonate de Lithine, effervescent, le flac. 2.50
Benzoate.................................................   — 2.50
Salicylate...........................................    — 2.50
Citrate......................................................  — 2.50

par six flacons, contre mandat-poste 15 fr .
PHARMACIE NORMALE,

19, rue Drouot, Paris

^OUs
fcr.f>/c,

WATT
par Bougie
do 1 à 4 0 0  —
Bougies

jnsqna 250  Volts
RICHARD

L E C O

P A R  C o r r e s p o n d a n c e
[  N ouvelle  M éthode -  R ésu lta t a s s u r é  -  L eço n s  ra p id es et peu c o û te u se s .

permettant d’étudier CHEZ SOI sans dérangement :
C om m erce, L angues, E c ritu re , D roit, 

C om ptabilité , S tén o g rap h ie , D acty log raph ie , 
D essin  In d u strie l, P ub licité , etc., 

ou de se préparer rapidement au.x E.xamens 
des B re v e ts  de C apacité et des B acca lau réa ts .

Ec o l e  FIOIER, 53. Rne de Rivoli, 53. PARIS
Fondée en 18o0 — Subventionnée do l’Etat. 

P L A C E M E N T  D E T O U S  L E S  É L È V E S

L i A N G U E S

N O U V E L L E  M É T H O D E  D I R E C T E ,  R A P I D E ,e t : P R A T IQ U E
G r a t u i t e m e n t  : L e ç o n  d ’e s s a i  e t  e n v o i  d u  P r o g r a m m e .  .

line Langue étrangère,
\  s 'ad resser aux

ÉCOLES FIGIER
Subventionnées de l’Etat - 5 Grands Prix

Adultes..........Av, de l ’Opéra, 45.
Jeunes Gens.. R u e  d e  R iv o li, 53. 
Jeunes Filles.. R u e  S t-D en is , 5. w

f
‘é.i:V

"v

,l! ‘
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MARCHES FIHANCIERS
Mémento. — A Paris, la tendance est satis- 
, faisante. — Marché soutoriu d’abord, ensuite 
irrégulier à Londres et â Berlin.

Paris, 6 avril
Tandis que notre'Rente 3 0/0 et les actions 

de chemins de fer restent-influcncées par les 
craintes que soulève'le mouvement syndica­
liste,'la plupart des fonds et valeurs conser­
vent les excellentes dispositions que nous 
avons signalées depuis que la q'uestiond’Orient 
peut"être considérée comme définitivement 
réglée. Certains groupes, tels que ceux des 
fonds russes et des actions de mines d’or, 
font même preuve de tendances fort actives, 
et ce fait est des plus significatifs à la veille 
de quatre journées de chômage.

Nous avons dit qu'mJ des motifs de la fer­
meté de notre place était, en dehors de l’abon­
dance extrême des capitaux, la préparation 
de . plusieurs opérations intéressantes. En 
attendant ces émissions nouvelles, notre 
iimrclié .va avoir à s’occuper de l ’augmenta- 
lion de capital dé trois établissements de 
crédit: la Société générale, \g Comptoir natio­
nal d'escompte, le Crédit mobilier.

La souscription aux 200,000 actions nou­
velles'de la Société générale commence au­
jourd’hui et sera close le 22 avril. Ces ac­
tions, qui ne seront libérées que de moitié, 
sont émises au taux de 650 francs, ce qui eu 
fait ressortir le pri.x effectif a 400 francs. La 
souscription à ces actions, donnant droit au 
dividende de l’exercice 1909, est réservée par 
préférence aux actionnaires actuels, qui pour­
ront souscrire, à titre irréductible, une action 
nouvelle pour trois anciennes.

La souscription aux actions nouvelles du 
Comptoir national d’escompte^ porte sur 
1()0,0()0 actions de 500 fr. émises à 650 fr., soit 
ayec une prime de 150 IT.

dl va de soi qu’uh droit de préférence à la 
souscription desdites actions est réservé, a 
titre irréductible, dans la proportion de une 
action -nouvelle pour trois anciennes, aux 
propriétaires des actions existantes, qui pour­
ront, en,outre, souscrire, à titre irréductible, 
un nombre supplémentaire d'actions.

Ce double droit devra être exercé d’ici au 
22 avril prochain, dernière limite.

La souscription aux 200,(XX) actions nou­
velles du- Crédit mobilier, émises en vertu 
(lés décisions de l’assemblée extraordinaire de 
samedi dernier qui a voté l’augmentation do 
25 à >45 millions du capital so_cial a com­
mencé, hier et prendra fin le 25 avril. Les 
nouvelles actions seront émises à 109 francs, 
payables 34 francs en souscrivant. Cette 
angnicntalion de capital est justifiée par le 
grand développement des alïaires du Crédit 
mobilier.

Notre, 3 OjO s’inscrit à 97 87.
Extérieure espagnole termine à 98 57 ; le 

Portugais 3 OjO, à 59 95; le Serbe A OjO, à 
81- 50; le l ’arc unifié, à 94 45.

,Parmi les fonds russes, le A 010 Consolidé 
clôture à 87 25 contre 86 70 ; le 4 0/0  1901, à 

15 contre 85 50 ; le 3 OjO or 1891, à 73 25 
contre 73; le 3 0/0 or 1896, k 71 QO contre 
7'T 55;' lo 3 0/0 1906, à 103 57 contre 103 30; 
le'4 1/2 0/0 1909, à 93 contre 93 60.
■ Les Lots 1888 de l’Etat indépendant du 

Congo sont à 90 50.
-, Dans le groupe des grands établissements 

de crédit, la Banque de Paris s’échange à 1,637 
sans changement ; le Crédff Zyonnais, à 1,216 
contre 1,215; le Crédit foncier, à 749 contre 
750 ; le Comptoir d'escompte, k 130 contre 733; 
la Société, générale, à 664 au comptant ; la 
Société marseillaise, k 846 contre 847 ; la 
Banque française, k 2 ^  contre 259; le Cré­
dit mobilier,^ 121 contre 123 ; la Banque de 
l ’Union parisienne à 816 contre 820.

• Parmi les valeurs industrielles, la Thom­
son est traitée à 712; les Etablissements 
Orosdi-Back, à 224.

Les chemins français sont faibles : Est, 
940; Lyon, 1,360; Midi, i,ib l  50 ; A’oî’d, 1,745 ; 
Ofléans, 1,382; Ouest, 935.

Le Mélropolita.in^ clàinre k 50-4 ; le A’ora-
à317, sans changement.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
de constructions électriques du Nord et de l’Est 
(.Jeumont) sont à 325; les actions de la .Sociefé 
d’électricité de Paris, k 437 ; les obligations 
4 0/0, à 487 50; VEclairage électrique csfà260.

Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d’Athènes cote 116; la Land 
Bank of Egypt, 208; h\ Banque centrale mexi­
caine, 433.

Le Bio s’inscrit à 1,770 contre 1,767; la Cen­
tral Mining, à 361 contre .359.

Parmi lès valeurs industrielles russes, la 
Briansk sn traite à 268,contre 269; la Sosno- 
ivice, k 1,464 ; les Naphlcs de Bakou, à 860.

Les chemins espagnols restent aux envi­
rons de leurs cours précédents : Saragosse, 
409 ; Nord de l’Espagne, 339 ; Andalous, 199.

Les obligations 5 0/0 des chemins de fer de 
Jiosario à Pucrto-Belgrano sont à 479.

Bourses étrangères
Londres, 6 avril, 5 h. 10 soir. — Marché 

soutenu, mais irrégulier. Consolidés fermes. 
Chemins anglais demandés ; on escompte leurs 
prochaines augmentations de recettes. Fonds 
étrangers plutôt calmes. Valeurs cuprifères 
actives, principalement le Rio-Tinto. "\7alcurs 
américaines fermes, quoique un peu diverse­
ment traitées ; on a surtout demandé le Sout­
hern Pacific, l’Union Pacific, le Canadian Pa­
cific, le Louisvillc, Ic'Stecl Common.

Berlin, 6 avril, 3 h. 15 soir.— Bourse sou­
tenue, puis irrégulière. Fonds allemands et 
prussiens hésitants ; Chemins autrichiens et 
Lombards mous ; Fonds etrangers, indécis ; 
Valeurs de banques un peu moins bien, en 
particulier la Disconto. Groupe américain bien 
tenu, mais calme. Valeurs industrielles et de 
charbonnages irrégulières ; on a demandé la 
Harpener, mais offert la Bochumer et la 
Gelscnkirchen.

Vienne, 6 avril, 3 h. 10 soir. — Marché 
calme. Fonds austro-hongrois fermes; Che­
mins autrichiens demandés, mais Lombards 
offerts ; Crédit mobilier calme ; Laenderbank 
hésitante ; Alpines et Tabacs ottomans moins 
bien.

Bruxelles, 6 avril, 3 h. 54. — Marché 
ferme. Lq Rio a manifesté de bonnes disposi­
tions ; après avoir atteint le cours de 1,791, il 
est finalement resté à 1,786. Valeurs de char­
bonnages et de sidérurgie soutenuc3.

Rome, 6 avril, 4 h. 45. — Affaires languis­
santes, tendance nulle.

Madrid, 6 avril, 4 h. 40. — La Bourse a 
molli légèrement à la suite de nombreuses 
réalisations. Le change s'inscrit à ii 65.

I J lfO lU a f iT I O I lS  F U lf l î I C I È l lE S
■ * 1-̂ ------

CAISSE D’ÉPARGNE ET DE PRÉVOYANCE DE PARIS. —
Opérations du dimanche 28 mars au samedi 3 
avril 1909 :
Ver-^îenients de 5,714 déposants, dont

493 nouveaux......... ' ......................Fr. 906.145 »
Remboursements à 2,914 déposants,

dont 618 pour solde..................... Fr. 791.782 71
Capital employé en achat de rentes.Fr. 7*2.681 31

CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS. — Opérations 
des caisses d'épargne ordinaires avec la'Caisse 
des dépôts et consignations du 21 au 31 mars 
1909 :
Dépôts de fonds......................... Fr. 8.243.S96 94
Retraits de fonds..............................  4.418.954 85

Excédent de dépôts.......Fr. 3.8’2î.942 (>j
Excédent do dépôts, du 1" janvier au 31 mars 

1909, 2î, 132,227 fr. 97.
Capitaux om]doyés en achats de rentes, du 

21 au 31 mars 1909 :
1° Pour le compte des déposants des caisses 

d’épargne ordinaires, 676,743 98 ;
2“ Pour placement des excédents de dépôts, 

et, en outre, des arrérages et des capitaux en­
caissés sur les valours composant lo portefeuille 

caisses d épaj'gne ordinaires,
3,980,548 60.

FINANCES AiVlÉRlCAINES. — Pendant le mois de 
mars dernier, le montant de la Dette publique 
des Etats-Unis a augino.nté do 3,088,57'i ( lo l lu r s .

L'encaisse du Trésor public s'élève à 1 mil­
liard 726,5<.>8,202 dollars.

Dern.
reven

DÉSIGNATION Cours de clôture Différ.
DES VA LEURS (l’ixier 1 ü’auj. constat.

FONDS D’ETAT FRANÇAIS
^  O O P e r p é t u e l ........C

3 0 / 0  A m o r t is s a b le  C 
-  T

O b lig a t io n  T u n is  3%.. .C 
' A n n a m - T o n k in  2'/  ̂% . . .  »
M a d a g a s c a r  2g, % ISO7.. »

— 2 ^  lD0:t-0ô.»
A fi’iq .O cc id en t.3 %  19ÜJ.»
A lg é r ie  3% 1002.................. »
In d o - 'C h in e  2g  %■ lbi99.. .»

— :!% 1902.........»
V ille  d e  P a r i s  18G5 4%. .»

-  • 1809
-  18718%..»
— 1SÎ5 . .V
-  1870 4% ..»
-  1892 2 g  %»
-  l«9i-9() 2g
— 1898 2%..'»
— 1899 Mètr.»
-  1004 2 Î4%»
- ,  190.12^;%»

V ille  d© M a rs e i l le  1877.»
•-  ù e  L y o n  1880 8 %.. »

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT 
:r OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

97 95 97 65 30
98 07 97 87 - . .  20
98 15 97 85 30
98 8? • * • <

458 .. 458 '..
80 :to 80 10 - i l '20
81 55 81 55
92 .. 91 50 - i . ‘ 5Ô

46.3 .. 454 .. — .9 . .
417 50 450 .. -i-.2 50
476 .. 475 .. - . 1  ..
422 50 423 .. - f . .  50
n t i  50 541 50 - . 3  ..
575 .. . . . .
406 .. 4ÔG il
561 .. 560 50 - i !  5Ô
5.54 .. 5ü3 50 — . 50
374 .. 375 .. -L .l ..
374 .. 374 .. ». ».
422 .. •421 .. - . 1  ..
•507 .. •407 25 - f . .  25
4-47 .. 412 .. - . 5  . .
396 .. 393 - . 3  . .
■412 50 412 .50
109 .. 110 .. - f ’. i  i;

52 12 
•47 .50 8 85 
51 18 
2.8 81 
•22 50 
15 p. 
18 p. 
00 » 
40 » 
12 .50 
î(i 78 
i l  80 
42 50 
» » 

80 »

15

80 » 
22 50 
8.5 50 
15 50 
80 » 
•19 »

.B a n q u e  d e  F r a n c e ....... C •4300 .. 4360 ..
— d ’A lg é r ie ...........» HS8 .. 1490 ..
— d e r in d o -C h in e » 1395 .. 1395 ..

d ’A th è n e s ....... 113 .. 116 ..
— N>* d u  M ex iq u e» 1032 .. 1031 .
— C e n tr '” - M e x ic . » 432 . .43.3 ..
— O tto m a n e ......... » 7-20 .. 721 ..
— E s p '' de  C ré d it  C '286 . '. 285 ..
— H y p  d ’E sp a g n e » 719 .. 1 4 '
— P a r is -P a y -B a s T 1627 .. 1627 .'.
— U n io n  P a r i s ' .  .G 821 .. 818 ..
— F ra n ç C o m .In d l ' 2.59 .. 258 ..
— d e s  P a y s  a u t r . » 46 4 .. 467 ..

L a n d  B a n k  o f  E g y p t . . . » 20i .. 208 ..
C o m p '' A lg é r ie n n e __ G 994 .. 994 ..

— F ra n c M in .d ’OrT 84 50 85 ..
( C o m p V n a t' d ’ISscom pte» 733 .. 730 ..
C ré d it  L y o n n a i s ........... » 1215 .. 1216 ..

— I n d u s t '& C om '.G 697 .. 695 ..
— M o b il ie r  F ra n c .T 122 .. 121 ..
— F o n c ie r  E g y p t. G 732 .. 732 ..

A s s o c ia t io n  m in iè r e . .T 2.55 .. 260 ..
C e n tr a l  M in in g ...............» :(59 .. 361 ..
S o c ié té  g é n é r a l e ........... » 674 ..
C ré d it  f o n c ie r  actions...» 719 .. 7-49
O b lig .c o m '"  2.60% 1879.G 486 .. 483 25

— 3% 1880.» 504 .. 503 75
-  :t% 1891.» 398 .. .398 ..
— 2.60% 1892.» 453 .. 453 75
— 2.60% 1899.» ■46.) 75 465 75

O b l ig .f o n c " ‘3% 1879.» 509 .. .507 25
— 3% 1883.» 4.33 .. .433 ..
-  2.60% 1885.» •463 .. .463 ..
-  2.80% 1895.» 476 50 476 50
— :t% 1903.» 502 .. 502 ..
— 3% 1909.» 258 .. 2.58 ..

B o n s  à  lo ts  1 0 0  f r .  1887.» JjS 25 69 ..
O b l .B .h y p o th "  1 ,0 0 0  fr» 575 •. 071 ..

50

ACTIONS CHEMINS DE
B ô n e  à G u e l m a .............C
D é p a r te m e n ta u x  8%. . .  »
E s t .....................• .................. »
— Action de jouissance... .»

E s t - A lg é r ie n ................... »
M é tro p o l i ta in  d e  P a r is »  

N o rd -S ud»
50 J) M id i................................... . »
25 » — Action de jouissance.. . n
72 » N o rd ................................... •T
56 — Action de jouissance... • G
59 UO r l é a n s .......................... . D
44 » - -  Action de,jouissance.. . »
88 50 O u e s t  
21 ->i — Action de jouissance... .» 
28 75.Ouest-A igérien(r.àÜ O O f)» 
57 » P a r i s - L y o n - M é d i te r r .  T
i 35 A n d a lo u s .............................

38 » A u tr ic h ie n s -H o n g ro is C  
lü  » C o n g o  sup*^ a u x  g ’ la c s .»  

» » S u d -A u tr ic l i* L o m b a r ‘.» 
30Iir. M é r id io n a u x  d ’I ta l ie . .»
•10 p. N o rd  d e  l’E s p a g n e .......T

» » P o r t u g a i s ......................... C
IG P- S a r a g o s s e ........................T

07G 50 
G80 .. 
9iÜ .. 
422 .. 
717 .. 
505 .. 
819 50 

IKiÜ .. 
591 .. 

1760 .. 
1870 .. 
1895 .. 
9G9 .. 
92G ... 
480 .. 
GG8 50 

1872 .. 201 ..

FER
G71 .50 
f)84 50 
940 .. 
422 .. 
710 ... 
504 .. 
8IG .. 

H51 50 
590 .. 

1715 .. 
18 7() .. 
1.889 .. 
9ÜU .. 
9.81 .. 
480 .. 
GG5 .. 

18f.O .. 
199 ..

3üÔ !!

- . 1

- f . . 75

- . 1  50

50

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

50

50

50

50

B o n e  à  G u e lm a ............. C 435 50 • • • • •
D é p a r te m e n ta u x  3% ...» 428 .. 4-26 ..
E s t 52-5-4-56,5% (r.65Üf.)..» 6G0 .. 661 ..
— 3%................................... » .443 .. 444 ..
— :t% nouvelles...................» ■438 .. 437 25
-  2(.(.%............................... » 398 .. 397 ..

E s t -A lg é r ie n  0 %............. » 437. 50 435 50
M id i 3 %.............1................ » .439 .. 439 ..

— 3% nouvelles.................» 436 50 436 50
N o rd  3% ..............................» 446 .. .445 25

— 3% nouvelles...............» 411 .. 441 ..
— 2 %. % (p. a ôOOfp.)...» 403 5U 402 ..

O r lé a n s  3% ...................... .» 413 .. .442 ..
— 3% nouvelles....... » 437 50 435 50
— 2%%(pem.a5üûf.)» 394 .. • . .

O u e s t  3% ............................» 339 50 439 50
— 3% nouvelles........... » 437 .. 437 ..

•>î/ V tt :i8T 50 :i90 ..
O u e s t-A lg é r ie n  3%........» 429 75 429 ..
D a u p h in e  3% .................. » 412 .. 438 ..

. p .- L .- M . Fus. anc. 3%.» 441 50 441 ..
S t  — Fus. nouv. 3% » 437 .. .435 50
*. ÎM éd ite r..5% (p .a625 f . )» 644 .. 645 50

►J) — 3% ................ » 438 .. 438 ..
• /P a r i s - L y o n  3% 1855..» •436 .. 440 ..

^ P '^ P .-L -M . 2 L % ........... », 400 75J 390 ..

-.1
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^su m sssB sss 
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Dlffér.
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OBLIGATIONS CHEMINS DE FER '
+ ■ 2

38

S u d  d e  l a  F r a n c e ........... C 427 .. 429 ..
A n d a lo u s  3% 1" Sépie— » ‘339 .. 338 ..

-  3% 2* -  » 333 ..
A s tu r ie s  I "  hypothèque...» 37L- ■ 370 50,
A u t r . - H o n g r . 3 % B'.hyp. » 4.30 25 .427 50
D a m a s - H a m a h ................. 294 .. . . 0 • •
G o y a z  (B ré s il)  5% ___^.» 43v .. 434 ..
L om b.3%  (Sud-Autr.)an'c...» 295 .. 293 ..'

— — nouv..» 290 75 • • * • •
M a d r id -S a ra g .3  % B'hyp. » ,399 75 400 . .

— — 3%2'hyp.» 390 .. • • > • •
S a ra g o s s e -C u e n o a  3* h. » ■390 . . 390 50
N o rd -E s p a g . 3% F 'hyp..» 388 50 388 ..

— — 3% 2'hyp..» ■374 50 • 375 50
P a m p e lu n e  S p é c ia l .  3%» 374 75 374 ..
P o r tu g a i s  3%ppiv.!"rang » 341 75 341 75
R u s s e s  4% 1903.................» 419 50 422 ..
S a lo n iq .-C o n s ta n tin o p .» 340 .. 343 ..
S m y r n e - C a s s a b a  1894.. » .477 . . 477 .

-  -  1895..» 447 50 449 ..
"V icto ria  à  M in a s  5% . . .  » 459 50 460 . .

_  O

—.2
ri--.
-b"
+'.i

v '.2

-b.:
-b.

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

17 » 
17 » 
100 » 
IG 50 
20 »

50

50

50

/A c ié r ie s  d e  F r a n c e ___C 509 .. 506 .. - . 3 • .
— d e  L o n g w y . . . » 1186 . . 1185 .. - . 1 • •
— d e  M ic h e  v ille» 1295 .. 1300 .. -r-5

A t. & C h a n t, d e  l a  L o ire » 1808 .. 1795 .. - 1 3
Ch.&  A te l .d e  S '-N  a z a i r e  » 979 .. 975 .. - . 4
A g e n c e  H a v a s ................ » 83S .. 830 .. - . 8 . .
B a te a u x  P a r i s i e n s ....... » 250 .. 248 .. - . 2 , ,
B y ia n s k ..............................T 269 .. 268 .. - . 1 , ,
C a n a l d e  S u e z .................» 4700 .. 4ü85 .. — , ,

— P a r t  d e  fo n d a t'C 2100 .. . .*« • « •
— S o c ié té  c i v i l e . .» 3390 .. 3390 .. , *
— 5 “" ’........................ » G81 .. . . .  . . , ,
— A c tio n s  jo u is s .» 4000 .. • • • « . • • . .

C o rn p ' F ra n c .d .M é ta u x » 670 .. 674 .. -i--4 • •
S o c ié té  d e  P e n a r r o y a .» 1170 .. 1165 .. - . 5 . •
C o m p ' G é n é '' d e s  E aux* 1915 .. 1915 .. . . • •

— G é n é '“ T r a n s a t l .  » 221 .. 220 .. - . 1 , ,
— H a v r a i s e ........... » 394 .. . • . ». , ,
— C h a r  g "  r é u n is . .» 489 .. 487 .. _ •> • .
— 'W a g .-L itso p d ...T 380 .. .......... • , . ,
— . — ppiv...» ‘690 .. . . .  . » , ,
— C o n tin ’'  E d is o n  C l;iS5 .. 1384 .. - . 1 , ,
— In " ' T é lé p h o n e s» 335 .. d’̂ 5 . » . .

D o c k s  d e  M a r s e i l le  —  » 404 .. -i07 .. - f -3
E a u x  th e rm ''»  d e  V ich y » 2247 ,. 2-280 .. -f33 , ,
E ta b l i s s e m "  C u s e n ie r .» 603 . . 603 .. C*“’• • •

— D e c a u v ille » ■ 48 .. 48 . .
— D u v a l .........» 1270 .. 1275 .. +  .6

F ig a r o  ex-c-1 i, 17f50J' av' 09» 520 .. . , , , , .
F iv e s - L i l le ........................» 634 50 623 . . -1 1  50
F o r  g.& A c .d e  l a  M a rin e » 1400 .. 1390 .. - 1 0 , .

— d u  N.& d e  l’Est» 1895 .. 1898 .. 4-.3 , ,
F "&  Ch* d e  la  M é d i te r r . » 1270 .. 1285 .. +15 , .
G r a n d - H ô te l .................... » 275 .. 275 .. ,, , ,
Gd* M o u lin s  d e  C o rb e il» 146 .. 145 . . - . 1 , ,
S c h n e id e r  & C ' C re u se t» ■1981 . . 1990 .. +  .9 . ,
S o c .m é t  d e  M o n tb a rd .» 237 . . 240 .. +  .3 • ,
G az C e n t r a l . .................... » 1525 .. 1490 .. —35
M a g a s in s  G é n .d e  P a r is » 632 .. 640 .. -b .8 . .
B o le o .................... ..............» 1110 .. 4025 .. -t-15 , ,
M o k ta -e l-H a d id  500 p . .» 1612 .. ;6’25 .. , ,
M e s s a g e r ie s  M a r itim .» 173 .. 168 .. - . 5 « •
M a l f id a n o ........................ » 5^5 .. 570 .. - . 5 , ,
O m n ib u s  d e  P a r i s ........T 1318 .. 1322 .. + . 4
O r o s d i - B a c k ............... •..» 225 .. - . 1 , .
T r a m w a y s - S u d ............. » 187 ... Ï88 .. + . 1 , .
P e t i t  J o u r n a l ................. C 391 . . 395 . -b . 4
P e t i t  P a r i s i e n  part bèn..» 860 .. 874 .. -1-14
P r i n t e m p s ........................ » 469 .. 471 .. +  ••3 , .
R e n te  F o n c iè r e ...............» 480 .. . • • . • , ,
R io -T in to ..........................T 1767 .. 1779 .. -bl3 , ,
S o c ié té  C" d e  D y n a m ite » 644 .. 642 .. _2 . .
Si» P a r i s '  d ’I n d '"  é le c tr .» 264 '.. 263 .. - . 1 , ,
S e ls  g e m m .R u s  m érid .» 3SC .. 383 .. - . 3
S o c ié té  d u  G az d e P a r is C 289 ., 287 .. — *> ,
C h a r b .d e  S o s n o w ic e ..T 1455 .. 1464 .. ' + .9
T h o m s o n - H o u s to n ....... » 713 .. 712 .. - . 1 . ,
T r a m w a y s  F r a n ç a i s .  .C 591 50 .591 .. --. . 50
T é lé g ra p 'h e s  d u  ïirord ..» 824 .. 805 .. -1 9 . .
U n io n  d e s  Gaz 1" sèpie.. » 845 .. 849 50 - . 4 50
V o i tu r e s  d e  P a r i s ......... » 219 .. 216 .. - . 3 ••

FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS
50

50

80

A n g la is  2 h  %.....................T
A u t r i c h i e n s -4 % o r ....... C
A r g e n t in  4% 1896 (Resci).T

-  4% 1900................
B r é s i l  4% 1889.....................
S a o -P a u lo  5% 1908 ........C
B u lg a r ie  (Princ.de) 5% 1896» 

-  5% 1902T
C ongolBonsà lots)............. C
D om an-'»  A u t r ic h e  1886.» 
E m p .C h in o is  4% l ib .  ..» 
E g y p te  U n if ié e ................»

— P r iv i l é g ié e  —  » 
E s p a g n e  E x té r ie u r e  4 % T
E s p i r i to - S a n to ................C
H a ït i  6% 1896..................... •
H e l lé n iq u e  1881................»
I ta l ie n  8 %....................... T
J a p o n a is  4% 1905.............. *
M a ro c  5% 1904................... »
M e x ic a in  4% 1904............ •
M in a s  G e ra e s  5% 1897.C

501N o rv é g ie n  8)4 % 1904-05.»
■ ■ 'Portugais 8% ................... ï

Obi.T a b a c  P o r tu g .4 )4  % .C
H o n g r o is  4% o r .................
R o u m a in  4% 1808..........  .»
R u s s e  5% 1822....................»

— 4% 1880................... »
— 4% 1889 ................'..»
— Consol.4% 1“ &2*S“*.T
- •  -  4% 1 9 0 1 ... . . .
— 3% 1891-1894 o r . . .»
— ’iy, l» 9 G o r .. . . . . . i»

.1

85 40 é . . •
98 60 98 90 30
95 50. 95 55 05
95 60 . • • . , ,
84 75 85 35 -b.” GO

ÔO'J .. 504 .. -b .l , ,
497 .. 499 50 ■F.2 50
506 .. . * . .
93 . . 90 . . - . '3

308 .. 308 ..
99 .. 99 10 . • , ,

105 30 105 80 -U., 50
102 60 102 65 +  ‘ • 05
98 55 98 87 * 32

486 50 484 50 , ,
-498 .. 496 50 - .  1 50
2,55 .. 253 .. _2
104 2.5 • * « . .  ̂J
Ou. 1J . . • • • • • •

522 .. . . . . . .
95 40 ♦ » • *

501 .. 501 .. 1, ,
96 75 9? 25 50
60 .. 59 95 _ ., 05

503 50 503 .. — ,. 50
96 50 96 90
93 .. 93 75 75

106 10 106 90 “T • • 80
87 .. 87 75 4 .  . . 75

• 85 10 84 75 _ . , 35’
86 TO 87 25 "r • * 55
85 50 86 15 4- ,  , 65
73 .. 73 25' + .■ 25
71 55 71.90 t - ' 35
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Cours de clôture
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Dlffér.
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FONDS D ’ÉTAT ÉTRANGERS

50
75

20

5Ô
50

75

5Ô

50
50

3 50 R u s s e  1894...............T 77 25 77 70 -b-. 45
5 » - ,  . 4% lntér'2f.GG67. .C 80 .«) . . » ........
5 » -  5% 1906...................T 102 30 102 57 -b .. 27v/.% ------iy,% 1909.... ...•.» 92 60 93 .. +  ....40i  » S e rb ie  4%-1895___........... • -81 20 81-50 -b .. '30

25 » — 5% 1902 Monopol___» 483 .. 497 . +14 ..
3 50 S u is s e  3%;%ch.f.lS99-1902C ■ 99 .. 99 ..
4 » 'D e tte  T u r q u e  Conv.Unif. .T 9-4 35 94 45 + . .  iô

20 » — O tto m . Consot .'4 % . . .  » .475 . . . . . .  . * • . •
20 » Qfto.m . priûrité 4% ............. » 452 .. , ; , , ,
20 » O b lig . D o u a n e s  4%........» 493 .. • • • • * . . • •
3 50 U r u g u a y  3%.% 1801........G 73 20 72 75 —.. 45

OBLIGATIONS DIVERSES -
• S P a n a m a  Bons à lo ts ....’..C 116 .. 115.50 - . .  50

25 » S u ez  5% ........................ .. 602 .. 603 .. +  .1 ..
25 » -  3% .............................. .. 473 .. 475 .. -i- .
25 » P o r t  d u  R o s a r io ............. » 508 75 507 .. — .1 75
10 » C" d e s  M é ta u x ................» 501 .. 504 75 +  .3 75
15 » - T r a n s a t l a n t iq u e . . . .» 377 50 :)75 .. — .2 50
10 » -  G énér'*  d e sE a u x 3 % » ■432 .. -433 .. +  :!■ ..
25 . :  -  -  4%» 512 .. 512 ..
27 » F iv e s -L iU e  4% .................» 491 50 491 75 + ..  25
20 » G az & E a u x .......................» 499 50 ■495 .. -••4 50
20 » — F r a n ç a i s  e t  E tra n g » 496 .. 492 .. +  ..4 ..
25 » — C e n tr a l  4 % ............... » .506 .. 500 ..
24 L i^s  m i l i t a i r e s . ................» 607 ..
17 50 M e s s a g e r ie s  M a r itim * . » 410 .. 4Ô8 .. _.
20 » O m n ib u s  4%...................... » 503 25 .505 .. +  .1 75
17 50 V o i tu r e s  3% ___» »)7o .. 378 50 4" *3 50
20 » Ld B a n k  o f  E g y p te  3 K % » •402 ..

• » W a g o n s - L i t s -4%........... » 512 .. 5Î2 .. f . .  . .

MARCHÉ EN'BANQUE  C avril

Argentin 4%T 
Bresil5%1895

-  5%1903
— 4%Resci 

Intèr. Espagn. 
Mexicain 5%._ 3 y
Roum.5%03C 
Lots Turcs. .T 
De Beers ords 
Harpener...»  
Hartmann.. .> 
Huanchaca..> 
Laurium greo 
S''LorDietricli

Hier 
90 95 
96 85 

100 10
84 9.5 

■ 79 55 
52 15 
34 .50 

102 60 
176 .. 
344 .. 

î-487 .. 
518 ..
85 50 
.59 75

370 ..

IAujourd 
89 15 
9G 90 

100 45 
85 GO 
79 40 
52 GO 
84 80 

102 70 
175 25 
845 50 

1450 .. 
520 ..  
84 75 
59 25 

. 368 ..

GapeCopper.T
1 Hier 

188 50
1Aujourd 

190 .50
Tharsis nouvi 141 50 H2 50
Platine....... G 404 .. 398 ..
Electr. Lille. > 2.45 .. 215 ..
Union Tramwi 35 .. » • • •
Cercle Vichy. 1 110 .. . • ♦ • •
Chai. Nècess.) 1168 .. 1160 ..
Cercl. Monaco .5375 .. .53.50 ..
— Cinq...» 1085 .. 1080 ..
— 0bl4%» 305 50 305 50

Plaq.Lumière» 422 .. 4'’2 . .
Tav.Pousset.» 110 50 113 ..
— Zimmer.» 99 .. 99 . .

Soie artif.act» 295 . 301 ..
— parts» 68 .. 68 ..

La tendance -est restée ferme. Les fonds d'E­
tat, quoique peu actifs, se maintiennent très 
bien et accusent môme encore quelques avances. 
Quant aux autres valours, quelques-unes sont en
plus-value notable. M allzoff monte de 21 fr.; 
la, Hai'pe'ner ûe 13 francs;-la  De Beers p  
rence de 5 fr. 50 ; la Toula de 3 francs, etc.

4 75 Langlaagte Est 75 .. 75 ..
21 25 21 5ü! May Consol... 34 75 3-4 75

130 .. 132 ..1 New Goch— 50 '25 50 ..
•402 .. 404 soi NewStein Est. •14 75 ■i5 ..
126 50 126 50' Randfo.Est.G. 47 75 •47 50
394 ;50 394 liO' Rand Mines... 210 .. 212 ..

19 50 20 251 Robinson Deep 128 .. 129 ..
69-50 ■ 71 751 — Gold 259 .50 200 50

110 .50 114 RoodepbrtC.D. 25 75 25 50
29 25 29'25 Rose Deep — 114 .. 114 50
43 50 •43 75 Simmer and J. .51 '50 .51 50

'•Il .. 41 50 S.Afr.GoldTr. 85 50 86 ..
161 .. 161 .. Transv. Land. 6.5 .50 66 50
35 75 35 50 Van Oyk P r... 33 25 :i2 .50
9 75 9 751 Village M.R.. 98 .. 93 50

L’obligation 5 0/0 or hypothécaire du Port de 
Para  est active à 459 francs. Les chiffres pu­
bliés précédemment démontrent que le Port de 
Para possède un trafic remarquable.

L’action Ouest africain français finit à 549; 
parts, 324. Actions Electrique Lille-Roubaix- 
Tourcoing, ferme-à 245. Obligations Nord-Est de 
l’Espagne, demandées à 461.

MINES D'OR A PARIS 6 avril
Cassinga........
Chartered—
Consol.Goldfl.
Crown Deep..
EastRand—
Ferreira Gald.
French Rand..
Geduld Prop..
Geldenb. Deep.

— Estate 
Gen.Min.Fin..
Goer: A.........
Golden Horse S 
Jobannesb.Inv 
Lancaster-...

Les Mines d'or sud-africaines ont cto actives 
et très fermes. La Geldcnhuis Deep gagne 3 fr.50; 
la Crowm Deep, 2 fr. 50; la .Rand Mines, et la 
Goldfields, 2 francs; la Primrose et la Geduld, 
1 fr. 75; la Robinson Deep, la Transvaal Land, 
1 franc, etc.

Il a été fait allusion, précédemment, au dis- 
cours-'que M. Lionel Phillips, président de la 
Rand Mines, avait prononcé comme d'usage à la 
dernière assemblée-généi-ale des actionnaires. 
Quelques passages do ce discours sont encore à 
relever. Tout d’abord, lo fait cajiital, en 1908, a 
été l'augmenlalion du rondement moyen par 
pilon. Cette augmentation a été obtenue, en 
dehors de l'adjonction des » tube-mills », par 
l’emploi, dans les'moulins, de pilons plus lourds, 
et par ralourdisscment des pilons de modèle 
ancien. D'une manière générale, on a réalisé 
beaucoup de perfectionnements dans lo ma­
tériel qui a vu, de ce fait, augmenter son ren­
dement. . *

En 1909, sir Lionel Phillips estime qu'il sera 
broyé.entr.c.3 millions ct.((uart et 3 millions et 
demi de tonnes de plus qu’en 1908. I/augmcnta- 

ition de machinerie prévue pour 1909 conqircnd 
1,525 pilons et 64 tube-mills, d’une capacité to-

tole de plus de 5 millions de tonnes par an. 11 
est difficile de prévoir le nombre de tonnes qui 
pourront être broyées en 1910, mais, sauf cir­
constances imprévues, il sera, par rapport, à 
1909, en augmentation plus considérable que ce­
lui prévu pour 1906 par rapport à 1908.

Bourses étrangères
LONDRES, 6 avril

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 1883 
Brésil 4%.. 
Egypt 3 b, % 
Extér. Esp. 
Italien 
Portugais.. 
Russe 4%..

Allemand 3 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Consi % 
Hongrois . . . .  
Italien 3îU • • 
Turc Unifie... 
-CH. Autrichien 
Ch. Lombards.

Brésil 4% .... 
Extériàure4% 
Turc Unifié... 
Banque Dttom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

Hier Aujourd. Hier
85 1/16 85 1/4 Turc Unifié. 93 5/8
97 . / . 97 . / . Japons % 02 100 3/-4

103 1/2 103_l/2 Banq. Ottom .18 3>4
83 . / . 83 3/8 Anaconda.. 0 1/4
99 1/4 99 1/4 Rio........... CS 1/2
97 3/4 97 7/8 Tharsis.. . . 5 1/2

. 103 1/4 103 . / . Bhang. s P'‘* 25 27 1/2
60 l 'S 60 . / . Eso.h-Baqq. 1 5/8
85 1/2 86 . / . Argent met. 23 1/2

-BERLIN, 6 avril
87 .. 87 10 Dresdner Bank .151 ..1
87 .. 87 10 Disconto Corn. 190.60
• • • • ». • . Deutsche Bank 251 ..
84 90 85 40 Berlin Haiid.. 171 ..
94 90 95 20 Bochumer. . . ' 225'40

104 10 104 20 Laura,. 194 10
; '05 . 95 20 Gelscnkirchen 182 80

149 20 149 10 Harpener ___ 190 ..
18 .. 17 70 Changes’ Paris 81 ‘22

. 83 25 83 87
97 50 « . » .
9 4 06 93 93

710 . '. ................

177 25 177 25
bS 75 8'J 75

Autrichien Dr.
— Gourou 

Hongrois Dr..
— Coiiron 

B'Autr.-Hong. 1764 
Crédit Autrich i 645 50 
Crèd.Fonc.Aut 1093 ..  1093

ROME, 0 avril

BRUXELLES, 6 avril
Rio Tinto—  |1772 .. f 
Saragosse act. 411 50, 
Nord Esp.act. 340 75: 
IWètrop. Paris. I 504 75 
Raiiways èiec. I 148 ..  ! 
Parisien électr ! 2G3 75;

VIENNE, G avril '
110 GO, IIG GO,
95 45! 95 45;

112 10 112 30,
92 50' 92 50:

1761 ..i  
644 50.

Laenderbank.. 4.39 ..
Alpines......... 657 50
Tabacs Ottom. 342 ..
Chem.Autrich. 689 50
Lombards— 1 II) 75
Lots Turcs... 185 ..
Change s'Paris 95 17

Aujourd.
93 8/,8 

100 7;8 
TS 5/8 

9 3/8 
70.3,4 
5 5/8 

25 28 3/4 
1 9/16 

' 23 3/8

151 ..
189 90 
242 »0 
171^0 
223 90 
194 40 
184 10 
191 50 
81 27

178G .. 
410 .. 
040 50 
504 75 
140 50 
'263 ..

440 .. 
055
840 50 
095 .. 
UO 70 
184 70 
95 18

MADRID, G avril
104 42, 
72 25'

Rente ltal.5%
--------3%

BanqNationale ; 1280 
Ch.Méridion.. ( 668 501 
Ch.Méditerran 401 .. 
Changes'Paris: 100 -48

Atehisen Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriè gén.obl.. 
Illinois cenf. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

104 50 
71 40 

1286 .. 
669 .. 
•402 .. 
100 41

NEW-YORK, 6 avril
108 3/8 107 3/8; New-Y-Ontar. 47 1/4113 ./. 112 1/2 Pensylvanie .. 135 1/2177 1/8 175 3/-4 Union Pacific. 180 1/8151 3/8 150 3,>8' West.Un.Tél. 66 1/249 ./. ■48 3 /4 : Arqent-Mètall. 51 • / .‘29 7/8 •29 ./.I Amalgam. Cop- 7 7 1./874 ./. 74 ./. Anaconda. . . . ■45 3 /8146. 5/8 146 3/81 Calumet Hèc.. 625 ./.135 1/-1 
131 1/-4 134 1/21 

130 ./.
Cuivre........... 12 93

46 7/8 
131 3/8 
187 5/8 
66 3/4 
50 3/4 
76 1/8 
44 1/2 

620 
13 U3

MINES D’OR A LONDRES G avril
Apex......... I
Angl.French 
AuroraW(N)i 
Chartered.. 
Cinderel. 0- 
City and Sub 
Crown Deep : 
Crown Reef 
De Beers 0. 
Durban Dp.. 
Durb.Reod. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Nlin.F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldfields.. 
Jagersfont. 
Jubiice—  
Jumpers...

•4 5/8 .Jump.Oeep. 1 7/lG
2 ./'. iKIsinfontein 2 15/32

24sh 6p jLangl.Est.. 2 7/8
16/1 L2 Mey.&Charl 2 9/16
2 î/2 Moddsrfont. 11 9/16
i .  7/lG ; New Goch.. 2 . / .

15 3 .4 iNew steyn. 1 3/4
11 378 |NourseO... 3 9'16
13 17/:i2 1 Rand Collier 1 7/8
2 13/32 1 Rand Mines. S 9-.32
2 3/8 ; Robinson 0- .5 1 . 16
4 31, :)2 jRood.U M R 2 .5/8

15 1 2 iRose Deep. 4 1/2
5 1/2 Simm & Jack .)
2 2;  :i2 Trans. C.Ld 2 i  / 'j
4 3/8 jTr.Delagoa. 1 3/8
1 3/16 iTrpnsv.G.M 2 25/32
1 2.3/32 Treasury. •. 12/6
l 5/8 Van Dyk— 1 9,32
6 3/8 Van Ryn... .4 13/32

-5  3 16 Village M-R. 3 13/16
5 7/16 WestR. Cons 17sh
1 9/16 WitwatOeep ' 5 5/16
1 5/8 Wolhuter. . 4 5/8

1/2 
15/32 
7,8 
1/2 
5/8 
• /.' 
3/4. 1-/S 

15/16 
7/lG 
3/16 

17/32 
4 1/2 2 ./.
2 1/2
1 3/8
2 13/16

8/9 
l 9/32
4 15/32
3 7/8 
Ush 3p
5 5/16
4 9/lG

Procliaina rôpDnsi dai priniBi : 8 a'iril. —  Reports : 13 airil. ,

Londres, G avril, 5 h. 20 soir.
Les échanges ont été actifs aujourd'hui, et les 

réalisations ayant cessé, la tendance s’est mon­
trée très bonne du commencement ii la fin de la 
séance. Quelques rachats ont mémo été signalés.

La Premier Diamond cote S 11 16 contre 8 3 4.

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Hier

Change sur Paris... U 75 
— sur Londres

B a r c e lo n e . ..
G è n e s .............
■ V a lp a ra iso .. 
R io -d e - J a n e iro

100 47 
11 5/32 
15 7/32 

M é ta u x  s u r  L o n d r e s
comptant.........  57 10/ contre.
à trois mois... 58 2/G • —

l i  . / .  e s p a g n o l

Aujourd. 
11 85 

100 51 
11 15/lG 
.. ./..

C ui'v re .
— U II ui® iiiuid» . .

Plomb anglais.........

 ̂Intérieure 4 % 88 50, 83 45
Amortiss.4%. 95 90 95 90
Amortiss.5%. 102 50: 102 50

iBanq.d'Espagn 457 ..1 •455 • .
|Cèdhypoth4% ..........
'Change s'Pari» l i  55 i i l  65

k

I

t>7 G/3
m .'/.
13 11/3

Ayuntamiento de Madrid




